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HISTOIRE 

BES  REVOLUTIONS. 

D’ESPAGNE- 

• "* 

Où  1*011  voit  là  décadence  de  l’Empire  Rc-- 
main.,  l’Etabliflement  de  là  Domination' des  - 
Goths , des  Vandales,  des  Suéves  , des- 
jUains,  des  Silinges,  des  Maures  ,~des^ 
-*  François , & la  divifîon  des  Etats , tels  qu’ils  • 
ont  été  depuis  le  commencement  du  cin-r 
quiéme  Siècle  jufqu’à  préfent.  Letout  con^ 
fermement  à la  plus  exaéte  Chronologie*' 

V - » 

TOME  qUATRïE’ME. 


A PARIS 

jÉh'ç.r  Charles  Estiinni  Ho  cher*  a v , 
à l’entrée  du  Quay  des  Augulljns,  Ha  Jefc«H«- 
du  Pont  S.  Michel  , au  Phénix. 

V^DGCXiflV.  ^ 

Avfi  4$rob(ttiê»  & frtytïegt  du.  Rgr. 
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TABLE 

CHRONOLOGlgJJE  DES 
Rais  j //  f/?  parlé  dans  le 
fiptiéme  Livre-* 

RETABOHIDE,ou  Bahibi % 
félon  quelques  Hiftoriens,  M~u- 
re  de  Nation,  regnoitdans  l-Iflc -de 
Mayorque  dans  le  xm.  lîécle  , & fut 
détrôné  en  1229.  par  Don  Jaime  I. 
du  nom , Roy  d 'Aragon , Icqud  céda 
la  Couronne  de  Majorque  à Don  Pedro 
de  Portugal,  qui  en  jouit  jufqu’à  la 
mort,  arrivée  en  1235.  ce  qui  donna 
occalîon  à Don  f aime  de  rentrer  en 
pofTeÆion  du  Royaume  de  Majorque , 
en  vertu  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Don  Pedro,  & mourut  en  1*76. 

J a 1 m e II.  du  nom , fut  procla- 
mé en  1275.  prit  jx>irdIion  du  Trône 
en  1277.  & fut  détrôné  en  1285.  par 
Don  ndlfonfe  fon  neveu,  qui  régna 
jufq  u’en  1292.  qu'il  remit  la  Couronne 
a Don  J a 1 m e II.  du  nom , Roy  de 
Sicile , & frere  de  Don  faime  L lequel 
étant  mort  en  13 1 2.  Don  Sanchi  fon 
6ls  aîné  lui  fuccéda,<3c  mourut  en  135  r. 
Tome  I K z 


i)  TABLE 

J A i M E I V.  du  nom  a fuccéda  à 
.Don  Sanche  en  1331.  & fut  détrôné  en 
j 3 41.  par  Don  Pedro  IL  du  nom  , Roy 
ÜzAragon  > lequel  réunit  la  Couronne 
,de  May  orque , en  1348.  à celle  &<*Ara- 
gon , de  laquelle  elle  n'a  jamais  été 
feparée  depuis  ce  temps-là. 


tABLE  C HR  O NO  LO  G IJ>V  E 
des  Rois  dont  il  ejl  parlé  dans 
le  huitième  Livre. 

RAMIRE  I.  du  nom  3 fut  pro- 
clamé en  1035.  & mourut  en  1063, 
après  avoir  réuni  à fa  Couronne  celle 
de  Ribagorcc , par  la  mort  de  Gonçale 
ion  frere  , arrivée  en  1038. 

Sanche  fut  proclamé  en  10634 
& mourut  en  1054.  y , y 
Pedro  I.  du  nom,  fut  proclamé 
en  1094.  & mourut  en  1104. 

A E F o n s E I.  du  nom  , fut  procla- 
mé en  1104.  ôc  mourut  en  1134. 
r il  a m i r e XI.  du  nom  fut  procla- 
mé en  1134.  & Te  démit  de  la  Couron- 
ne en  faveur  de  Dona  P et ro ni  île 

-*  7 - • * » * * *'  x -*  . 

fk  fille ,,  à condition  qu’elle  fe  marie- 
roit  avec  Don  Ramond  Comte 
de  Barcelone.,  PetrO^ille  mourut  en 
n6i.  ' ; _ . 
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GHRONO  LOGIQUE.  jjj 
Alfonse  II.  du  nom  , fut  pro- 
clamé en  1162.  & mourut  en  1196. 

Pedro  II.  du  nom,  fut  procla- 
mé en  1196.  & mourut  en  1213. 

J a ime  I.  du  nom,  fut  proclamé 
en  1215.  & mourut  en  1273. 

Pedro  III.  du  nom , fut  procla- 
mé en  1273.  & mourut  en  1283. 

Alfonse  III.  du  nom , fut  prc-- 
clamé  en  1283.  & mourut  en  125)1. 

J a 1 m e II.  du  nom , fût  proclamé 
en  125)1.  & mourut  en  1328.  ’ - 

Alfonse  IV.  du  nom^  fut  pro— 
clamé  en  1328.  & mourut  en  13  3 6.  } 
Pedro  TV.  du  nom  fut  proclamé 
en  1336.  8c  mourut  en  1387. 

Jean  L du  nom  , fut  proclamé; 
en  1387.  8c  mourut  en  1393.  " 

Mar  tin  I.  du  nom,  fut  procla- 
mé en  1393.  5c  mourut  en  1410. 

Ferdinand  I.  diu  nom , fufpro- 
clamé  en  1410.  & mourut  en  L 41^ 
Alfonse  V.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  1416.  & mourut  en  1438^ 
Jean  II.  du  nom , fut  proclamé 
en  1438.  8c  mourut  en  1479.  ’ 

F E R D 1 N A N D I I.  du  HOm  ÿ fût 

proclamé  en  1479.  & mourut  en  13 1 6,. 

s ij. 
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TABLÉ: 


.TABLE  CHRONOLOGIgJJE 
des  Rois , dont  il  ejt  parlé  dans 
• le  neuvième  Livre . 

HENRY  de  Bourgogne  ,,  Comte 
de  Portugal,  fut  proclamé  en 
1089.  & mourut  en  1 1 1 2.  Dona  The- 
refe  fon  époufe  gouverna  après  lui,  Sc 
mourut  en  1130. 

Alfonse  I.  du  nom , 6c  pre- 
mier Roy  de  Portugal  , fuccéda  au 
Comté  de  Portugal  après  la  mort  de 
fon  pere,.  fut  proclamé  Roy  en  1 139. 
6c  mourut  en  118 y. 

S.jl.n  c h-e.  I.  du  nom  fut  procla- 
mé en  n8y.  & mourut  en  1212. 

Alfonse  II.  du  nom  * fut  pro-«- 
clamé  en  1112.  & mourut  en  1223  . 

Sanche  II.  du  nom  , fut  pro- 
clamé en.  1223.  & mourut  en  1248. 

Alfonse  I I I.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  1248.  6c  mourut  en  1 279, 
Denis  I.  du  nom.,  fut  procla- 
mé en  1279.  6c  mourut  en  1325.  . 

A,l  f o n. s e I Y.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  1325..  & mourut  en  133,7. 

Pedro  I.  du  nom , fut  proclamé 
«n  1357.  & mourut  en  1370. 
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CHRONOLOGIQUE,  v 

Ferdinand  I.  du  nom  ^ fut 
proclamé  en  1 3 7 o.  & mourut  en' 
1383. 

Beatrix,  fut  proclamée  en 
1385.  & mourut  en  1410.  apres  avoir 
abdiqué  fa  Couronne. 

Jean  L du  nom  ,,  fut  proclamé 
en  1382.  & mourut  en  1435. 

Duarti  I.  du  nona  s lut  procla- 
mé en  1432.  & mourut  en  1438. 

Alïonse  Y.  fut  proclamé.  en 
1438.  ë£  mouîuten  1481.- 

Jean  IL  du  nom  fut  proclamé 
en  148’.  8c  mourut  en  1497. 

M a n u e l L du  nom  3 fut  pro- 
clamé en  1497.  & mourut  en  1521. 

Jean  II K du* nom  3. fut  procla- 
me en  132:1.  & mourut  en  i557. 

Se  r asti  en  unique  du  nom  3, 
fut  proclamé  en  1557.  8c  mourut  en: 
1478. 

Henry  L du  nom , fut  proclamé 
en  1578.  & mourut  en  13:80. 

A ntoln  E'  unique  du . nom  , fut 
proclamé  en  1380.  8c  mourut  6^1393,. 

P h 1 L 1.  p.  n e ■ I.  du  nom  , fut 
proclamé  en  1380.  &c  mourut  en1 
13^8.. 

Phuip.-pe  LL  du  nom  r.  fut  pro-- 
eiamé  en  1398.'  8c  mourut  en  1611. . 

â-üj: 
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Philippe  III,  du  nom  3 fut' 
proclamé  en  i6ii.  & détrône  en-’ 
1640. 

Jean  IV.  du  nom  * fut  proclamé 
en  1640.  & mourut  en  1656. 

Aifonse  VL  du  nom  fut  pro- 
clamé en  165  6.  & abdiqua  la  Goud- 
ronne en  1 66 7. 

Pierre  I I.  du  nom  y fut  pro~ 
clamé  en  \66-j.  & mourut  en  1705. 

Jean  V.  du  nom  , fut  proclamé" 
en  1705.  Sc  régné  encore  glorieufe-- 
ment. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  , dont  il  efi  parlé.  ' 
dans  le  dixième  Livre . 

Ferdinand  in.  du  nom;. 

iurnommé  le  Saint,  fut  proclamé' 
en  1 217.  Ôc  mourut  en  izjz. 

A l f o n s e X.  du  nom , fut  pro-  ' 
clamé  en  12.52.  & mourut  en  1280. 

S a n c h e.  I V.  du  nom  , fut  pro- 
clamé en  1280.  & mourut  en  1295. 

Ferdinand  IV.  du  nom  ,,, 
fot  proclamé  en  1295.  & mourut  en  * 
iH 
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Aifonse  XI.  du  nom  fut  pro- 
clamé en  1512.  8c  mourut  en  13  30. 

Pedro,  dit  le  Cruel , 8c  unique 
du  nom  , fut  proclamé  en  1350.  8c 
mourut  en  1368. 

H e n -r  y 1 1.  du  nom  , fut  pro- 
clamé la  première  Ibis  en  13  66%  la 
Seconde  en  1 3 6:8.  8c  mourut  en 
1379* 

Jean  I.  du  nom  fut  proclamé  en 
1379.  & mourut  en  1390. 

Henry  III.  du  nom  fut  pro- 
clamé en  1390.  8c  mourut  en  1406. 

Jean  II.  du  nom  , fut  procla- 
mé en  1406.  8c  mourut  en  1434. 


TABLE  C HR  OMO  L Q G 1 E 
des  Rois  » dont  il  ejl  parlé 
dans  le  onzième  Livre . 

HENRY  I V.  du  nom  , fur- 
nommé  i‘ Irnpuijfant  > fut  procla- 
mé en  1434.  8c  mourut  en  1474. 

An  onse  XII.  fut  proclamé 
en  1463  , 8c  mourut  en  1468. 

Jeanne  première  du  nom , fut 
proclamée  en  1474.  8c  abdiqua  la  Cou- 
ronne, en  1478. 


arn)  TABLE  CHRONOLOG. 

ISABELLE  & FïRDINAN», 
-dit  le  Catholique  , furent  proclamez 
en  1474.  Ifabetle  mourut  , en  JJ04. 
& Ferdinand  .en  iji6. 


HISTOIRE 
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SOMMAIRE 

D U 

‘SEPTIE-ME  LIVRE.  ' 

RAisons  qui  ont  déterminé 
^ l'Auteur  à parler  des  Révolu- 
tions arrrivées  dans  le  -Royaume  de 
May  orque  dans  ce-  Livre  ^ Celles  au  il 
a eu  j pour  faire  voir-ci  qui  s'ejl  pajf z 
dans  ces  If  es  avant  qu  elles  fujfent 
fujetes  à .la  domination  des  Ejpa - 
gnols.  Leur  (h nation.,  leurs  anciens 
noms.  Premiers  Peuples  qui  les  ont 
!•  habitées.  Réfutationde  quelques  Hif- 
; toriens-toucbant  certains  Rois  fabu- 
leux qu  ils  prétendent  y avoir  régné. 
Les  Carthaginois  s en  rendent  les 
.maîtres  , *1.  Révolution.  Ils 
portent  la  guerre  en  Sicile , df  les 
Mayorquins  s y distinguent  par  leur 
valeur,  ils  fe  révoltent  quelque  tems 
après  contre  leurs  Maîtres,  II.  R jb- 
jvg  l.  Amiliar  B arein  les  ramené  à 
Tome  IIr.  A 


■ t S O M M A I R E 

. leur  devoir.  Annibal prend  naiffanct 
a Majorque.  Les  Romains  jalouxdes 
Carthaginois  s leur  déclarent  la  guer- 
..  re , les  battent  en  mer  , & les  vont 
. harceler  jufques  dans  Clfie  d'Tvica^ , 
mais  ils  font  re  pouffe  z.  Quelque  tems 
après  les  habit  ans  de  May  orque  acca- 
blez, parles  Impôts  dont  les  Cartha- 
ginois les  furchargoient , fe  révoltent 
contre  eux , foumettent  aux  Ro- 
mains , III.  Revol.  Magon  en- 
treprend de  recouvrer  May  orque  , 
mais  inutilement.  Les  Major  qui  ns 
s' crigent  en  F irate  Si  & font  de  grands 
: ravages  fur  mer  dont  le  Sénat  de  Ro- 
me eft  fi  choqué  t que  pour  réprimer  les 
. brigandages  de  ces  Ecumeurs  de  mer* 
envoyé  contre  eux  Quint  us  Cecilius 
Metellus . Dans  lé  commencement 
d'un  combat  quil  leur  livra , ils  ont 
l'avantage  fur  lui , mais  d la  fin  illes 
oblige  a prendre  la  fuite  y & Je  rend 
maître  de  toute  l' J fie  de  Majorque  , . 
oh  les  Romains  fondent  des  Villes.  Du 
temps ■ que  Rome  eft  déchirée  par  des 
guerres  intefiwes  ».  les  J fies  de  Ma* 


DU  V II.  Livre.  5 

parque  & de  Minorque  fecou'ènt  le 
joug  de  lâ République,  I V.  Re  v o l. 
Pompée  fait  rentrer  ces  ' Infulaires  - 
dans  leur  devoir  par  la  force  des  ar- 
mes , jjr  prend  Yviça.  Les  Lapins 
font  un  grand  defordre  dans  l’Jjîe  de 
May  orque  , que  les  habitans  font 
obligez,  de  demander  du  fe cours  à. 

.■  Octave  Augufie  pour  les  exrerminer. 

Les  Vandales  fe  rendent  maîtres  des 
Jfles  Baléares  en  411.  félon  quelques 
Hifloriens. , en  416.  félon  quelques 
autres  , & quelques-uns  prétendent 
que  ce  ne  fut  qu  en  417.  V.  Re- 
v o l.  . Les  Maures  font  la  conquê- 
te. de  ces  Ifes  en  7518.  fous  le  régné 
dé  O f mm  fils  dé  A de  r rame  , mais  ces 
Barbares  n en  eurent  la  paifible 
f°ffejfi°n  quéen  801.  fous  J Hâ- 
tant f VI.  Revol.  Charlemagne 
ipréès  avoir  battu  les  Maures  fur  la 
ote  de  Sardaigne  les  chaffe  de 
Vf ay  orque  , Vil.  Revol.  Après 
t mort  de  Charlemagne , Bernard 
Is  de  Fepin , devient  maître  des  Jfles 
aie  are  s 3 & y latjfc  pour  Gouverneur  * 


4 Sommaire  du  VII.  Liv. 

Armengault  Comte  dé Ampurias.  En 
8 o ~Ms  Maures  en  chaffent  les  chré- 
tiens » V 1 1 1.  Revol.  A rrnengau.lt 
fur  nommé  Gorps , entreprend  de  con- 
quérir ces  J f es  y/nais  il  ejt  tué  devant 
Majorque.  Les  P fans  excitez  parle 
.Tape  Pafchal  IL  vont  attaquer  les 
Alaurcs  > font  de  grandes  conquêtes 
fur  eux  , &fe  retirent  charge  f de 
leurs  dépouilles.  Ramond  III.  Comte 
de  Barcelone  , aidé  par  les  P fan  s & 
parles  Génois*  & accompagné par  tous 
les  Seigneurs  de . Cata  ogne  , fait  La 
conquête  de  May  orque  f X.  Rb  vol. 
Quelque  temps  après , les  Maures  re- 
marquèrent cette  Jfe , & y referent 
jifqu  h ce  que  le  Roy  Don  f aime  dé  A- 
ragonyles  cn,chajfa pçur  toujours , & 
unit  ces  If  es  d Ja  Couronne  de  laquelle 
elles  n ont  pas  été  détachées  depuis  ce 
tems-l X.  Re  vo  l.  Faits  héroïques 
des  Amgonois  & des  Catalans • Ré- 
partition du  F fis  fait  ptar  le  Roy  Don 
f aime  » pour  rccompen fer  le  mérite  des 
Seigneurs  qui  fe  fgnalerent  par  leur 
valeur  & par  leur  zele  dans  cette glo* 
rieufe  expédition. 
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H I S TOIR E 

DE  S RE  V O LU  T I ON  S 


DE  SP  A G N E>  . 


LIVRE  SEPT  I E’ME. 

£fui  comprend  les  Révolutions  arri- 
vées dans  le  Royaume  de  May  or- 
que t Miriorque  > & autres  Jjlei  ' 
adjacentes  , connues  fous  le  nom  ' 
de  Baléares. v 

U o i qjçj  e le  Royaux  " 
me  de  Mayorque  foit  un  ■* 
des  plus  petits  de  tous 
ceux  qui  compofent  la 
Monarchie  ■ àéEfagne  , l’ordre 
Chronologique'  veut  que'  nous 
traitions  dans  ce  Livre  des  Ré- 
volutions qui  y font  arrivées,  & 
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6 Hijloire  des  Révolutions 
le  peu  de  foin  qu’ont  eu  nos  Hif- 
toriens  d’écrire  les  grands  évene- 
mens  qui  s’yfont  pafièz>,  femble 
exiger  de  nous  , qu’avant  que' 
nous  nous  étendions  fur  les  faits 
dont  les  Auteurs  Efpagnols  ôc 
Arabes  ont  écrit  depuis  que  les- 
Aragonois  en  firent  la  conquête, 
nous  prenions  les  cHofes  de  plus  v 
haut , & que  nous  parlions  de  la>' 
fituation  des  Ifl qs  Baléares  qui  le 
compofent , des  di  vers  noms  que 
les  Anciens  leur  ont  donnez , des 
differens  Peuples  qui  les  ont  ha- 
bitées avant  que  les  Efpagnols  - 
les  pofledallent,  & des  Révolu- 
tions qui  en  firent  pendant  plu- 
fieurs  fiécles,  le  Théâtre  de  la 
guerre  la  plus  fanglante , & de  la 
plus  opiniâtre  qui  fe  foit  jamais  • 
faite  fur  la  Mer  Mediterranée  ; 
perfuadez  que  le  récit  que  nous 
en  ferons, fera  d’autanrplus  agréa- 
ble à nos  Leéteurs  , que  la  plû- 
part  des  faits  que  nous  rapporte- 
rons, font  tellement  ignorez  ,-ou 
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..  â’Eftagne.  L i v.  V 1 1.  J 
fi  confondus  dans  les  hifloires 
des  Grecs  j des  Phéniciens,  des 
Carthaginois  & des  Romains  > ' 
qne  pour  en  ayôir  une  légère 
idée  , il  faudi^oic  consommer  tin 
temps  infini  ' à développer  une 
quantité  prodigîeofe  de  Livres, 
dont  la  ledure  eft  d’autant  plus 
embarraflante  , que  la  plûparc 
font  écrits  en  des  Langues,  qui 
pour  le  malheur  de  la  Républi- 
que des  ’ Lettres  , feroient  déjà 
inconnues  en  France,  fi  d’habi- 
les Tradudeurs  ne  fe  fuffent  pas- 
appliquez  à nous  dédommager  de 
leur  décadence  par  de  fçavantes 
Tradudions.’ 

Les  I fies  qui  compofent  le 
Royaume  de  May  orque  , font  fi- 
tüées  dans  cette  partie  de  la  Me- 
diterranée , que  les  Anciens  ap- 
pelaient ibericnne  , d’une  Pro- 
vince d’Efpagne,  laquelle  après 
avoir  pris  ion  nom  de  la  rivière 
à'Ebre  , le  communiquoit  non 
feulement  aux  autres  Provinces 

Aüij 
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S Hi^oire  des  Révolutions  ' 
qui  lui  étoient  contiguës , mais,; 
même  à la  Mer  qui  baignoit.  fes 
Cotes. 

Ptolomée  les  place  depuis  le  ' 
1 6.  degré  & 30.  minutes  de  Lon- 
gitude jufqu’au  17.  degré  - & 30. 
minutes  : mais  les  Modernes  pré- 
tendent qu’elles  foient  fituées  de- 
puis  le  19.  degré  & demie  de  * 
Longitude  jufqu’au  35?.  dégré  ôc 
50.  minutes  , & par  cette  raifon  * 
elles  doivent  être  dans  le  . cin- 
quième climat  j ce  qui  prouve ' 
que  leur  plus  long  jour  ne  peut 
être  que  de  15.  heures. 

La  plus  grande  , qui  pour  cet-  - 
te  raifon  eft  appellée  Majorque'-, 
a la  Catalogne  au  Nordi  la  Bar- 
barie au  Midy  , rifle  de  Sardai- 
gne au  Levant , & la  Plage  du 
Royaume  de  Valence  au  Cou- 
chant, Pline  lui  donne  cent  mille 
pas  de  Longitude  , & trois  cens 
mille  de  tour.  Strabon  prétend 
qu’elle  a fix  cens  ftades  de  Lon- 
gitude & deux  cens  de  Latitude» 
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Artemidore  veut  qu’elle  en  ait 
le  double  5 mais  les  Géographes 
Modernes  ne  trouvent  pas  jufte 
fon  calcul  : ainfi  je  crois  qu’il  eft 
plus  fûr  de  s’en  tenir  à celui  de 
Pline , ou  de  Strabon. 

L’autre  qu’on  connoît  fous  le 
nom  de  Minorque , à caufe  qu’elle 
cft  plus  petite  que  la  première , r 
n’a  que  cinquante  mille  pas  de; 
Longitude  , & cent  cinquante 
mille  de  tour. 

Quelques  Auteurs  les  font 
éloignées  d’environ  cinquante 
mille  pas  de  la  Catalogne  , 
quelques  autres  de  cent  vingt 
mille  pas , ce  qui  fait  une  diffé- 
rence très  - confiderable.  Ceux 
qui  y ont  été  , font  du  fentiment- 
des  derniers.  Les  Auteurs  Efpa-r 
gnois  aflurent  quelles  ont  tou- • 
jours  été  regardées  comme  une' 
partie  de  1-Ef pagne , & leurs  Ha- 
bitansont  été  réputez  Lfpagnols  ; 
ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  des  au- 
tres Peuples  qui  font  fournis  à 

A v 
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la  Couronne  d’Efpagne. 

Les  Anciens  les  ont  appellées* 
tantôt  Baléares , tantôt  Gymnafies , 
tantôt  chiriades  , tantôt  Aphrojia-  - 
des 5 ou  Aphrodijiades , tantôt  £«- 
demones  , & tantôt  Axiologues . 

Quant  au  nom  de  Baléares , les 
tins  prétendent  qu’il  dérive  d’un 
mot  grec,  qui  lignifie  jette r,  ou 
tirer , mot  qui  exprime  parfaite- 
ment bien  le  caractère  des  Habi- 
tans  de  ces  Ifles  , puifqu’il  n’y 
avoit  point  de  Peuples  ancienne- 
ment qui  tiraflent  fi  bien  qu’eux 
de  la  Fronde  î de  forte  que  félon  - 
cette  opinion , Baleare  fignifieroitr 
par  Antonomafe  Tireur  de  Fronde . 
Paufanias  croit  qu’il  vient  de  R a- 
laros  , qui  en  Langue  Syriaque , 
veut  dire  yprofcrit  * banni  y exilée 
à caufe  qu’on  exiloic  dans  ces 
Ifles  les  Malfaiteurs  : d’autres 
foûtiennent  qu’il  tire  fon  origine 
de  Baleare  , grand  Capitaine  &. 
Camarade  à' Hercule  > lequel  après 
avoir  vaincu  le  fameux  Geryon > 
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Roy  de  ce  païs-là , l’y  lailTa  pour 
Gouverneur. 

Pour  ce  qui  eft  de  celui  de 
Gymnafies , l’Evêque  de  Miedes  * * nb.  % 
dans  fies  Remarques  fur  Ariftore,  eat‘ 
dicqu’il  dérive  d’un  mot  grec  qui 
veut  dire  exercice  , ou  combat. 

Pline  confirme  cette  opinion  3 
Jorfqu’il  allure  que  les  Grecs  ap^- 
pellerent  ces  lues  Gymnafies  , à 
caufe  que  leurs  Habitans  fie  bar- 
roient  à merveille  avec  la  Fronde. 
Diodore  de  Sicile  , croit  avoir 
trouvé  la  parfaite  Etymologie  de 
ce  nom  , en  dilant  qu’elles  s’ap- 
pellent ainfi,  à caufe  que  leurs 
Habitans  avoient  accoutumé 
d’aller  tous  nuds. 

Licophron  les  appelle  chiria^  strahn  , 
des  après  Strabon  5 parce  que  , [th% 
quoiqu’on  y trouve  des  Ports 
très- bons  & très-commodes,  il  y 
en  a plufieurs  remplis  d’écuëils 
cachez  fous  leau , qui  en  rendent 
l’entrée  très- difficile  & dange- 
reufe. 

Avj 


Hier  on. 
în  Rom • 
Ipijl.  D • 
G niât. 

lib.  lfil 
hb.  14. 
tflp.  16. 
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Saine  Jerome  & faint  Ifidor£ 
leur  donnent  le  nom  d ’Aphrofa- 
des  ou  Aphrodifiades , pris  du  grec 
Aphros  » qui  lignifie  Ecume , fai— 
fane  allufion  à la  Déefîe  Venus  > 
que  les  Poètes  feignent  avoir  été 
formée  d’Ecu  me  , & qu’on  pré- 
tend avoir  été  adorée  dans  quel- 
qu’une de  ces  lfles^ 

Strabon  dit  qu 'Eudemones  figni- 
fie  heureux  , ou  fortuné  > & que 
c’eft  pour  cela  que  les  Anciens 
leur  donnèrent  ce  nom  , à caufe 
de  la  beauté  de  leur  climat,  de  la 
fécondité  de  leur  terrain  , & de 
leur  fïtuation  avantageufe  pour 
le  commerce.  Dans  le  même  en- 
droit , en  parlant  de  la  beauté  de 
la  fituation  de  Tarragone  > il 
place  cette  Ville  vis-à-vis  de.  ces 
Ifles  , qu’il  appelle  Axïelogues  , 
c’eft-à-dire,  dignes  d’être  extrê- 
mement loüées.  Tels  font  les  di- 
vers noms  anciens  qu’on  donnoit 
à ces  Ifles  en  general  : voici  ceux 
qu’on  donnoit  à chacune  en  par- 
ticulier. 
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Majorque  fut  appell écClumba  0~ 
fans  qu’on  fçachetrop  bien  pour-* 
quoi , fi  ce  n’eft > die-  Mariana  , 
qu’on  fafle  dériver  ee  mot  d’un' 
lieu  qui  s’appelloit  anciennement 
Columba , fièqui  s’appelle  aujour-* 
d’hui  Palomera. 

Mïnorqne  porta  pendant  long-* 
remps  le  nom  de  Nura , mais  au-*, 
cnn  Auteur  ancien  ni  moderne 
ne  dit  pour  quelle  raifon  il  lui* 
fut  donné  j & comme  je  ne  me 
pique  pas  d’être  un  fort  grand 
JEtymologifte,  je  paffe  légeremêne 
fur  une  queftion  de  nom  , qui  ne<. 
me  paroîc  pasd’aflez  grande  con- 
feqùence  pour  m’y  arrêter  long- 
temps. 

Au  tour  de  Majorque  on  voie 
deux  petites  Ifles  , qui,  félon 
Pcolomée  , Strabon  & Pompo- 
nius  , furent  appellées  Fythieujes  » 
d’un  mot  grec  qui  fignifie  Fin  , 
caufe , fans  doute , qu’il  y croît 
quantité  de  ces  arbres.  Florian  tit* 
d'ocarr/po , a de  la  peine  à fe  ren-  -***' 3* 
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dre  au  fentiment  de  ces  anciens; 
Cofmographes  , & veut  abfolu- 
ment  que  l’origine  de  ce  nom 
vienne  de  Fitos , qui  en  grec  ligni- 
fie Fafe,  parce , dit- il,  que  la  plus 
grande  richefle  desHabitans  de 
ces  Ifles  provenoic  d’un  commer- 
ce très- conliderable  qu’ils  fai- 
" foient  avec  les  Africains  de  cer- 
tains Pots  , ou  vafes  bien  travail- 
lez qu’ils  fabriquoient. 

La  plus  conliderable  des  Fy - 
thicufes , fut  appellée  Ebufus  par' 
les  Carthaginois , & dans  la  fuite 
fon  nom  a été  changé  par  cor- 
ruption en  celui  d ’Yvapa.  L’au- 
tre, qui  eft  plus  petite  , félon 
Strabon  , fut  nommée  Ophieufe 
par  les  Grecs.  Pline  & plufieurs 
Auteurs  Latins  l’appellent  Colu - 
braria , c’eft-à-dire,  Seypentine  ou 
Serpentiere  > nom  que  Pomponius 
lui  attribue  y à caufe  de  la  gran- 
de quantité  de  Serpens  qu’il  y 
avoit  anciennement , & qui  la 
rendirent  prefque  inhabitable  ? 
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au  lieu  que  celle  d ’Tvica  > no» 
feulement  eft  exempte  de  ces  vi- 
lains animaux  , mais  même  la 


terre  quelle  produit  , les  fait 
mourir  fur  le  champ. 

Florian  d'ocampo,  Mariana  ÔC  Lib.ÿft 
prefque  tous  les  Auteurs  Efpa-  C4f  19 ‘ 

r r 1 , I • M arum  a 

gnols , dilent  que  la  Colubraria  & s tel 
ri’eft  pas  rifle  qui  eft  proche  d'T-  StiP< 

*, oifa  > mais  une  autre  qui  eft  pro- 
che de  la  Cherfonefe,  ouPenin- 


fuie  du  Royaume  de  Valence  3 
qui  conferve  encore  le  nom  de 
Monte- colttbre > cemme  qui  diroit  r 
Montagne  des  Couleuvres*  Mais 
après  bien  des  réflexions , je  n’ay 
jamais  pû  comprendre  pourquoi 
ces  Auteurs  ont  tant  de  peine  à 
Raccorder  avec  Strabon , Pline 


& Pomponius , qui  placent  1 ’o- 
■phieufe , ou  Colubrariayvbs  à’Yvi- 
fa  j d’autant  que  le  premier  de  ces 
Auteurs  afl'ure  quelle  eft  une  de* 
JPythieufes , & que  le  fécond  la  pla- 
ce vis-à-vis  de  la  riviere  de  Xu - 


car  > donc  Monte' çolubre  eft  fore 
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éloigné.  Quoiqu’il  en  Toit  , au» 
jourd’hui  cette  I fie  s'appelle  For- 
ment era  , à caufe  de  la  quantité 
de  Froment  qu’elle  produit. 

Cafaubon  dit  que  Pline  & Dio-  • 
dore  de  Sicile  prétendent  qu'Tô/i- 
ça  efl  une  1 fie  diftinguéedes  Phy- 
tieufes , en  quoi  il  fe  trompe , car 
elle  a toujours  été  regardée  par- 
les Hifloriens  & par  les  Géogra- 
phes pour  la  première  des  Pjh. 
theujes. 

Outre  ces  quatre  Ides,  il  y en  i 
a encore  plufieurs  autres  qui  font 
partie  du  Royaume  de  Mayorque'y. 
mais  comme  elles  ne  font , pour 
ainfi  dire,  que  des  membres , ou 
des  parties  intégrantes  de  celles 
dont  nous  venons  de  parler , nous 
laiflons  aux  Géographes  le  foin 
d’en  faire  exactement  la  defcri- 
ption.  Relie  maintenant  à entrer 
dans  le  détail  des  mœurs  anciens 
nés  & modernes  des  Peuples  de 
ces  Ides,  après  quoi  nous  ferons* 
.voir  dans  un  Abrégé  Hillorique , 
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à*  combiens  de  Nations  ils  onc  ~ 
été  affujettis,  & de  quelle 
niere  ils  font  devenus  Sujets  de6  » 
Rois  Catholiques. 

Anciennement  les'  Habitans -* 
des  Ifles  Baléares ■*  étoient  fi  paf- 
fionément  amoureux  des  femmes,  - 
que  lorfque  les  Corfaires  leur  en 
enlevoient  quelques-unes , ils  les  - 
rachetoient- aam-tôt  , & don- 
noient  quatre  hommes  pour  une  : 
femme.  Ils  vivoient  ordinaire-* 
ment  dans-  des  cavernes  comme  - 
des  bêtes  fauvages.  Non  feule- 
ment ils  mufoient  parmi  eux 
d’aucune  monnoye  d’or  ni  d’ar- 
gent , mais  même  il  leur  étoit  fé- 
verement  défendude  porter  au- 
cune chofe  fur  laquelle  il  y eut  de 
ces  métaux.  Quand  on  leur  de- 
mandoit  pourquoi  ils  avoient  " 
tant  d’averfion  pour  deux  chofes 
qui  avoient  tant  d’attraits  pour  - 
le  refte  des  hommes , ils  répon- 
doientquec’étoit  à caufequ’fftr-  - 
mh  a voit  fait  la  guerre  à Chrj/f-  - 
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fàoï,  fils  de  Geryon , pour  lui  ra-  ' 
vir  barbarement  les  trefors  qu’il  ; 
a voit  dans  fcs  coffres^  G eft  pour 
cette  raifon , que  lôrfqu’ils  por- 
taient les  armes  pour  les  Cartha-  ' 
ginois , ils  employoient  leurfolde 
àaehecer  du  vin  & des  femmes > ’ 
au  lieu  de  la  prendre  en  efpeces.  ' 
Quelques  Auteurs  prétendent 
qu’ils  apprirent  des  Phéniciens  , 
l’art  de  fe  fervir  de  la  Fronde  s ' 
mais  Diodore  de  Sicile  & S.  Ifi- 
dore  aflurent  que  ce  furent  eux-  ' 
mêmes  qui  rinventerent,  & qu’ils  ' 
l’enfeignerent  aux  Phéniciens  ôc  * 
aux  autres  Nations.  Ils  en  por-  • 
toient  toujours  trois,  fçavoir  une 
fur  la  tête  en  forme  de  bonnet 
ou  decalotë,  l’autre  autour  du  4 
ventre  dont  ils  faifoient  comme 
une  efpece  de  ceinture  , & te* 
noient  la  troifiéme  à la  main  , 
pour  être  prêts  à s’en  fervir  lorf- 
que  l’occafion  fe  préfentoit.  El- 
les étoient  de  trois  fortes  : l’une ; 
fort  longue  pour  tirer  loin  5 la 
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féconde  courte  pour  frapper  de 
près  , & la  troifiéme  moyenne  ' 
pour  atteindre  à une  médiocre 
diftance.  Ils  étoient  fi  adroits 
dans  l’ufage  de  cette  arme , que 
prefque  tous  les  coups  qu’ils  ti- 
roient  , donnoient  dans  le  but- 
qu’ils  fe  propofoient  , élevez  dès 
leur  plus  tendre  enfance  dans  cet  • 
exercice , ils  jettoient  des  pierres 
avec  tant  de  force , qu’il  fembloit  • 
quelles  partirent  de  quelque- 
Machine  de  guerre  > de  forte  qu’à  1 
l’attaque  de  quelque  muraille  , > 
ils  bleffoient  fi  grièvement  ceux 
qui  la  défendoicnt , que  peu  en  ; 
rechappoient  5 & lorfqu’ils  com- 
battoient  en  Campagne , ils  en- 
fonçoient  les  Ecus,  les  Cafqnes  ' 
& toutes  les  Armes  les  mieux 
trempées.  Les  pierres  dont  ils  fe 
fervoient  avec  ces  Frondes  , pe- 
foient  ordinairement  plus  d’une 
Mine  Attique,  qui  faifoic  cent  - 
Dragmes,  & c’eftlans  doute  pour  '* 
cette  raifon  que  Jules-  Cefar  les  * 
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appelle-  Frondes  Libralès  , c’eft-à*' 
dire  Frondes  qui  jettoient  des 
pierres  qui  pefoient  ‘ une  livré. 
Strabon  dit  qu’ils  portoient  ces 
pierres  dans  des  facs  pendus  au* 
col.  Quelquefois  au  lieu  de  pier- 
res , ils  fe  fervoient  de  baies  de 
plomb,  qu’ils  tiroient  avec  tant 
de  force  & d impetuofité  , que 
Dameto  fur  la  foy  de  Lucrèce 
èéOvide , affure  que  bien  fouvent- 
elles  fefondoient  en  l’air»  - 

.......  Plombea  vero. 

Gians  etiam  longo  curfu  volvenàa 

* Lutnt . tique fcit • * 

Non  fecus  exarft  quam  cum 
B aie  art  ca  plumbum* 

Funda  jacit  volât  illud  , &- 

* üvidî  inc ande fcit  eundo . * 

Et  quos  non  habuit , fub  nubi- 
bus  invenit  ignés . 

Inde  faces  & faxa  volant  jpatio- 
que  folutx.  / 

Aeris  & c ali  do  tique  facta  pon- 
dère glandes**  ' v 
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J’avouë  que  cette  description 
j : eft  bien  hiperbolique  > qu’il 
:;fauc  'être- bien -credule  pour  ne 
~pas  la  regarder  comme  une  exa- 
gération poétique  , à laquelle  on 
ne  doit  pas  avoir  beaucoup  d e- 
gard.  Cependant  Seneque  fem- 
ble  l’autorifer  parces  énergiques 
paroles.  Aéra  motus  txtenuat , à* 
cxtenuaùo  accendity  fi  liqucfcit  ex- 
,'cujfa  glans  funda , & attrilM  àéris 
fit  élut  igné  dijtulat. 

> La  commune  opinion  efl: , que  sente. 
pendant  .long- temps  ils  alloient 
tous  nuds  y.  jk  que  c’eftpour  cela  6 
, que  le  nom  de  Gymnafies-  fut  don- 
• né  aux  \ûes  Baléares.  Dans  la  fui- 
te ils  inventèrent! 

Robe  longue  qu’on 
, nra , faite  de  peau} 
animaux.  Peu  à peu  . ces  peuples 
fe. poliéerent  tellement , qu’ils  in- 
troduifirent  parmi  eux  une  autre 
façon  de  Robe  d’étofe  ,parfemée 
de  morceaux  de  pourpre,  de  la- 
quelle on.  prétend  que  les  Ro- 


ne  efpece  de 
appelloic  Syf- 


certains 
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mains  prirent  la  forme  de  leurs 
Robes,  qu’on  appelloit  Prétextées > 
..dont  les  Patrices  6c  les  Sénateurs 
:fe  fer  voient. 

Ils  obfer voient  dans  leurs  ma- 
riages une  coûtume  tout-à-fait 
oppofée  à la  ;pudeur  6c  aux  bon- 
nes mœurs.  Pendant  ^ que  les 
Conviez  fe  divertifîoient  à table, 
>tous  les  parens  & les  amis  du  nou- 
veau marié  joüiffoient  de  la  nou-  * 
velle  mariée  lun  après  l’autre, 
par  rang  d’ancienneté  5 de  forte 
« que  le  fetü  qui  étoit  en  droit 
. d'avoir  toutes  les  faveurs  de  fa 
.femme  » n!avoit  que  les  refte  des 
v autres. 

Toute  la  forme  de  leur  Gou- 
vernement étoit.renfermée  dans 
;fept  Loix  feulement , dont  la  pre- 
mière ordonnoit  d’adorer  les 
Dieux.  La  fécondé  , de  fecourir 
les  pauvres.  La  croifiéme,  d’ho- 
norer  les  viellards.  La  quatrième, 
d obéïr  aux  Princes.  La  cinquiè- 
me , de  réfifter  aux  Tyrans.  La. 
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>'  fixiéme , de  faire  mourir  les  Vo- 
: leurs.  Et  lafeptiéme,  de  ne  per- 
mettre à aucun  Habitant  devoya- 
-ger  dans  les  Païs  étrangers , de 
peur  de  contrarier  les  vices  quiy 
^regnoient. 

A prefent  ils  ont  préfque  les 
-mênies  mœurs  que  les  Eipagnols, 

- tenant  pourtant  un  peu  plus  de 
r génie  des  Catalans  que  de  tous 

les  autres  Peuples  d’Efpagne-  Ils 
-font  bons  Soldats  & bons  Mari- 
niers , naturellement  portez  à 
■ l’étude,  dévots  comme  le  relie 
des  Espagnols;  mais  moins  fuf- 
ceptibles  des  marques  exterieu-  t 
.res  de  la  dévotion.  ..Ils  ont  l’efpric 
.vif  & élevé,  les  maniérés  douces 
r£c  engageantes.  Depuis  qu’ils 
font  fournis  aux  Rois  Catholi- 
ques, ils  ont  toujours  fait  paroî- 

- tre  une  grande  fidelité  pour  leur 
Souverain , jufqu’à  ce  que  féduits 
par  les  Parti  fa  ns  de  la  Maifon 
.d’Autriche,  ils  fuivirçnt  le  mau~ 
vais  exemple  des  Catalans  en  fia- 
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veur  de  l’Archiduc,  & parurent 
li  obftinez.  dans  leur  révolution., 
t.  qu’il  fallut  les  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  par  ia.  force  des  ar- 
r.mes. 

11  efl:  aflez  difficile  de  pouvoir 

♦ dire  pofitivement , quels  furent 
les  premiers  Peuples  qui  habite- 

-rendes  lûes  Baléares . Cependant 
les  Efpagnols  ne  manquent  pas 
d’Ecrivains  qui  donnent  Tubal 

• fils  de  japket  pour  Fondateur  de 
s cette  Monarchie  : mais. comme 
' leur  opinion  n’eft  fondée  que  fur 
.<  le  témoignage  du.  faux  Berofe  ôc 
..  de  fon  Commentateur , je  ne  fais 

pas  difficulté  .de  mectre.ce  fait 
hiftorique , non  feulement  au 
rang  des  chofes  les  plus  apocry- 

{>hes  , mais  même  des  plus  fabu- 
eufes.  Car  .enfin  dans  quel  an- 
cien Auteur  trouve-t’on  quelque 
veftige  qui  nous  puifTe  induire  à 
. croire ;<pie  Tubal  ait  été  en  Efpa- 
< gne , ni  dans  aucune  Contrée  qui 
.en  dépende  ? Je  ne  m’étonne  donc 
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^»as , fi  le  D odeur  Damefo , moins 
jcrçdule  que  quantité  d’autres  qui 
ont  écrit  avant  lui,  réfuté  la  pré- 
tendue Royauté -du  fils  de  JaphetA 
comme  une  chimere  qui  n’a  au- 
cune exiftence  que  dans  le  cer- 
veau mal  timbré  de  ceux  qui 
l’ont  ,-conçûë.  Mais  je  ne  puis 
comprendre  que  lui-même  ait  pu 
donner  dans  un  travers  qui  n’efl: 

Î>as  pardonnable,  en  difant  dans 
e paragraphe  i.  du  premier  Li- 
:vre  de  fon  Hijloire  Àu  Royaume 
Balearique , que  G et  y on , ce  Héros 
.fabuleux  , que  les  Poètes  ont  tant 
, vanté  dans  leurs  .vers,  eft  le  pre- 
mier.qui  a régné  dans  les  Ifles 
Baléares  ,puifqu’il  n’a  pas  de  preu- 
ves plus  convainquantes,  pour 
établir  fa  domination , que  les  au- 
tres en  ont  eu  pour  établir  celle 
,de  Tubaly  .fi  ce  .n’efl:  qu’il  ait  re- 
cours à Mar}  an  a Florian  £ O- 

.çampO)  qui , après  avoir  introduit 
_ce  Geryon  fur  la  feene  de  l’Hiftoi- 
re  , lui  ont  donné  des  Succef- 
T me  JF.  B 
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feurs , donc  je  vais  rapporter  les 
hauts  faits,  plutôt  pour  les  con- 
vaincre d’une  foiblefle  qui  ap- 
proche fort  de  l’ignorance,  que 
pour  déterminer  mon  Le&eur  a 
^ajoûter  foy  à ce  qu’ils  ont.avan* 
cé  fur  cet  article. 

« yGeryoïu  dit  Dameto>  après  cçs 
*?■»  deux  Hifto  riens , gouverna  les 
53  Ifies  Balcares  àvec  un  empire  trop 
33  tyrannique  .,  -jufqu’à  ce  qu 'ofiris 
33  I..  Roy  d’Egypte  (dons  prétexte 
33 -de  les  délivrer  du  joug  dont  il 
35-accabloit  les  Habitans,  quoique 
33  dans  le  fonds  il  n’eut  d’autre  def- 
53  fein  que  de  s’enrichir  de  leurs 
33  tréfors  ) lui  ôta  la  vie&le  RoyaU- 
. 33  me  dans  une  cel.çbre  bataille.  Ce- 
pendant trois  fils  qu’il  avoir,  ne 
33  laifferent  pas  de  lui  fuccéder  , &; 

33  de  venger  la  mort  de  leur  pere  y 
33  en  faifanc  perdre  la  vie  à ofiris  ■ 
•>'  par  le  fecours  que  leur  donna 
» Typhon  ion  propre  frere  > ce  qui 
« donna  occafion-  à Oron  , autre- 
33  ment  appelle  Hercule  le  Lybicn  > 
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cet  invincible  Deftruéteur  des  « 
Monftres  de  venir  de  la  Scythie  « 
qu’il  gouvernoit  pour  lors , pour  « 

. fe  battre  corps  à corps  contre  ces  « 
trois  f reres,  6c  dont  il  triqmpha,  « 
& vengea  par  l'efïîîfion  de  leur  « 
fang  la  mort  d' offris  fon  pere.i  « 
Hercule  fe  voyant  maître  de  ces  « 
T fies  > trouva  que  leurs  Habitans  « 
.avoient  déjà  des  habitations , & « 
.que  dans  leurs  chanfons  ils  réci-  „ 
toient  que  les  premiers  qui  les  « 
avoient  peuplées,  étoient  venus  « 
de  diverfes  Nations  & particu-  « 
lierement  de  la  Terre*  Ferme  « 
-d’Efpagne,  6c  que  les  plus  mo-  « 
dernes  étoient  slffricains , confon-  « 
dus  pèle*  mêle  avec  des  Syriens  « 
dont  ils  confervoient  encore  le  « 
langage.  Prefïé  pour  aller  faire  « • 
déplus  grandes  expéditions  aux  «■ 
extremitez  de  l’Occident,  il  îaif-  ct 
fa  B alto  fon  Camarade  pour  gou-  « 
verner  les  1 fies  qu’il  venoit  de  « 
conquérir,  5c  -c’elt  de  fon  nom  ft 
qu’on  croit  quelles  ont  pris  celui  ft 
de  Baléares . B i]  s 
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îS  B'tftoire  des  Révolutions 
> -Tous  ces -faits  parodient  fort 
plaufibles  à cet  Hiltorien,  &riep 
ne  femble  l’embarraffer  , que  le 
parti  qu’il  a à .prendre  .touchant 
ieur  époque,  à eau  (e  que  quel- 
ques Cronologi(tes  la  mettent 
en  l’an  45.30. -de  la  Création  dp 
Monde , .&  les  autres  au  quatrié-  - 
nie  , ou  cinquième  Age  après  le 
Déluge  univerfel  j .&  comme  il 
ne  peut  appercevoir  aucune  lu- 
, , miere  qui  l’éclai  re  dans  une  nuit 
f\  obfcure,.il  aime  mieux  la iffer 
la  queftion  Lndécile,  que  de  dire 
ce  qu’il  en  penfe.,Laifïbns-le  donc 
dans  fes  doutes  à l’égard  de  l’é- 
poque de  ces. fables,  & tâchons 
, de  raconter  quelque  chofe  qui 
(bit  plus  digne  de  l’Hifloire. 

Si  tout  ce  que  Dapteto  a écrit 
de  Gerycn.&  de  fes  trois  fils , d ’ofi- 
ris  , de  Thyphon  , d’ Hercule  & de 
Baleo , eft  entièrement  deftitué  de  ' 
toute  vraifemblance  , du  moips 
faudroit-il  et/e  bien  incrédule 
pour  révoquer  en  doute  la  venue 
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fes  Grecs  dans  les  I fies  Baléares \> 
.^uifque  Strabon  aflure  pofitivé-' 
lient  que  quelques  Habitans  de 
Ifle  de  Rhodes , après  leur  re-. 
our  de  la  guerre  de  Troye , peu-, 
lièrent  les  Ifles  1 Gymnases } qui- 
font  fans  difpute,  celles  que  nous 
:onnoiflons  fous  le  nom  de  Ba- 
eares.  Saint  Jerome  , non  moins' 
klairé  dans  l’ancienne  Hifloire 
Irophane  , que  dans  l’Hiftoire: 
acre'e , donnepour  fait  confiant  y 
que  les  Grecs  de  la  V ille  de  Z an* 
r e paflerent  en  Efpagne,  & s’éca- 
ôlirent  dans  les  Ifles  Zphrod/Jia- 
tes,  ou  Gymnafies-  Le  Poète  Si~ 
tius  3 erif  parlant  des  Baléares  > die 
que  Tlepoleme  fameux  Capitaine: 
Grec , fit  une  cruelle  guerre  aux 
Habitans  de  ces  Ifles. 

Jam  eut  Tlepolemus  S ai  or,  cui 
Lyndus  or'tgo. 

Berviàa  hella  gerens  Balearis, 

-Après  les  Grecs , quelques  H if* 
torièns  veulent  perfuader  que  les 

Biij 
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30  Hijioire  de  s Révolutions 
phéniciens  dominèrent  dans  les* 
Ifles  Baléares  , mais  ils  n’appor- 
tent aucune  preuve,  de  ce  qu’ils- 
avancent , fi  ce  n’eft  que  comme 
ces  Peuples,  fur-touc  les  Habi- 
tans  de  Tyr  & de  Si  don , étendi- 
rent leur  ftoriffanc*  commerce 
dans  toute  la  Mediterrannée  , il  î 
n’eft  pas  poflible  qu’ils  n’ayent  ha- 
bité ces  Ifles,  fi  heureufemenc  fi* 
tuées  pour  trafiquer.  Mais  après  * 
tout , ce  raifonnement , quoiqu’il  k 
paroifle:  allez  plaufible  , ne  peut  • 
jamais  produire  qu’une  fimplet 
conje&ure,  n’y  ayant  aucun  an-, 
cien  Hiftorien  qui  dile  pofitive-  - 
ment  que  les  Tyriïns?  ni  les  Sido- 
niens  ayent  débarqué  dans  aucune 
Port  des  Ifles  Baléares*  Ce  cju’on 
raconte  des  Carthaginois  a l’egard 
de  ces  Ifles-,  eft  tellement  autori- 
sé , qn’en  ne  fçauroie  en  douter 
fans  démentir  ce  que  l’Hiftoire 
a de  plus1  refpeftable.  Voici  ce 
qu’en  difént  Mariana , Florian 
H'Ocampo,  Bemr  , Dioàore  de„bi->- 


:«  .if  • 

. • Digitized  by  Google 


êP'Éjpagnc.  L I y.  V 1 1.  31? 
le  apres  Eîipbe  ijujlin  > & une  in- 
îicé  d’autres  Hiltoriens  qu<r 
A.ntiquné  a toujours  révéré. 

La  fameufe  Ville  de  Cartbav: 
sécant  conftruite,  & fonpou-. 
oir  s’étant  aeru  jufqnà  exciter 
. jaloufie  de  la  Superbe  Rome,- 
s Habitans  pour  relever  l’éclat 
s leur  Empire'  , réfolurent  de 
ifler  enEfpagne  dont  lesrichef-: 
-S  immenfes  ; faifoient  tant  de 
ruit  d^ns  le  monde.  Comme 
:ur  entreprife  étoit  difficile, 'il®4' 
on  vinrent  que'pburia  conduire 
une  heurenfefin',  ils  doivent'  fe 
sndre  maître  des  Ifles  circon- 
oi  fines  pour  en  faire  comme  une 
cbelîe  ou  entrepôt  favorable  a 
?ur  defTein  : de  forte  qu’ayant  ^ 
ais  en  Mer  une  puiffame  Flote, 
is  allèrent  débarquera  Tvtfa,  oit 
rouvant  très- peu  de  réfi  fiance  d& 

1 part  des  Habitans,  gens  Em- 
ules & peu  accoutumez  au  bruit4 
les  armes , ils  les  fubjuguerenc 
âcilemeat.  C’eft  là  , où , félon?1 
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Diodore , ils  établirent  une  Coloî- 
nie  paflablement  nombreuse,  près 
d’un  Port  convenable  à leur  def- 
fein,  qu’ils  appelèrent  Ebefe  ,qui 
dans  la  fuite  des  temps  fut  cor- 
rompu & changé  en  Tviça,  On 
tient  que  cet  événement  arriva 
66 3.  ans  avant  la  venue  de  J E- 
s u s-C  H r 1 s T. 

Un  fi  heureux  fuccès  ayant  ir-~ 
rite  la'  cupidité  de  ces-  Républi- 
cains infatiabies  de  gloire  8c  de 
richefles , ils  formèrent  la  réfo- 
lution  de  conquérir  les  Ifles  Bar-  - 
leares.  Pour  cet  effet-,  ils  côtoyè- 
rent leurs  bords,  & fe  rendirent. 


maîtres  de  quelques  Ports  du  cô- 
té du  Septentrion  , où  ils  formè- 
rent des  Paliflades , 8c  conftrui- 
firent  quelques  petites  Tours. 
JMais  lors  qu’ils  voulurent  péné- 
trer dans  le  cœur  du-  Pais , ils- 
trouverent  les  Peuples  fi  déter- 
minez à une  vigoureufe  réfiftan— 
ce,  & fi  inltruits  dans  le  manie- 
ment des  armes,  qu’ils  n’oferenc: 
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pafTer  outre , à la  réferve  de  quel- 
ques préfomptueux , qui  fe  fiant 
a tçjnérairement  à leur  valeur,  vou- 
lurent éprouver  celle  dun  Peu- 
ple qu’ils  méprifoient  fouveraine- 
ment  5 mais  ils  en  furent  fi  brus- 
quement acuëillis  , qu’ils  payè- 
rent leur  préfomption  par  la  per- 
te de  leur  vie,  ayant  tous  été  mis 
en  pièces  j tellement  que  ceux 
qui  ne  furent  pas  tuez , perdant 
toute  efperance  , & craignant 
davoiida  même  deflinée  de  leurs- 
Camarades , ilsfe  rembarquèrent 
promptement , & firent  voile  vers 
les  Côtes  d’Efpagne  , où  leurs 
mauvais  defFeins  ayant  été  di- 
vulguez par  les  Baléares , ils  en 
furent  chaflTez  avec  une  perte 
confiderable. 

Quelque  temps  après,  ayant- 
renforcé  leur  Flote  & leurs  trou- 
pes , & mis  dans  quatre  vaifTeaux 
500.  hommes  & 100.  chevaux, 
qurétoient  l’élite  delà  Garnifon 
cju’ils  avoient  en  Sicile,  fondirent- 

B V 


t 

> 


34  Bijlche  des  Révolutions 
far  les  Baléares  , & entreprirent' 
d’y  faire  un  débarquement,  pour.  ' 
voir  fi  à force  ouverte  ou  par  fi-  - 
nefle  ils  ne  pourroient  pas  vain- 
cre les  Peuples  de  ces  lfles  5 mais.  • 
cette  fécondé  tentative  leur  réïrf- 
fit  encore  plus  mal  que  la  pre-., 
miere  ; car  ayant  été  attaquez  ôë-.' 
enfevelis  fous  une  grêle  de  pier-  - 
res,  ils  fe  virent  forcez  d’aban-  - 


donner  les  bords  de  N fie  où  ils 
avoient  débarqué,  qui  étoit  celle 
de  May  orque.  Les  Habit  341  s non 
eontens  de  les  avoir  forcé  à fe- 
rembarquer  , fe  jerterent  dans 
Peau  jufqua  la  ceinture  à 
grands  coups  de  frondes  , armes 
propres  à cette  Nation  , ils  leur 
portèrent  de  fi  terribles  coups  > 
que  les  tables  des  Navires  fau- 
toient  en  l’air  par  éclats > & les- 
‘yoiles  en  furent  mifes  en  pièces. 

Malgré  ces  mauvais  fuccès,  les- 
Carthaginois  ne  perdirent  ni 
l’envie  , ni  l’efperance  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  ces  1 fies , &,  leur. 
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bonheur  voulut  que  peu  de  teins 
après , Hmilcon  & Annon  , deux 
de  leurs  plus  célébrés  Capitaines, 
allant  en  Efpagne  pour  gouver- 
ner les  Pais  qu’ils  avoient  déjà* 
conquis  , & paflant  près  de-  Mi- 
Korque , forcèrent  les  Peuples  à les 
ylaifler  débarquer  , où  ils  coniV 
tfuiflrent  trois  petits  Forts > dont' 
le  premier  fut  appellé  fama>  Pau-- 
tre  Magcn , 6e  le -t  roi  fié  me  Labo»* 
fâifant  dérive?  leurs  noms  des 
trois  fameux  Capitaines  Cartha-i 
ginois  , qui  fans  doute  eurent  le 
foin  de  faire  ces  nouveaux  éta- 


blilïeinens.  Damao  prétend  que 
cet  événement  arriva  300;  ans 
après  la  Fondation  de  Rome,  & 
jfit*  avant  la  Nâiflance  de  J E-* 
s u s-C  h ni  s t.  On  ne  fçait  (F 
la  réfiftance  qu’ils  avoient  trou-- 
vée  de  la  part  des  Babirans  de 
l’ifle  de  May  orque  * les  fit  crain- 
dre d’y  échoiier  une  troifiéme 
fois;  mais  ileft  certain  que  pour 
lors  ils  n’y.  firent  aucun  étahlifle- 
ment.  , 13  vj 
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Magon  , homme  d’efprit , de 
valeur  & d’une  grande  réputa- 
tion parmi  les  Carthaginois , fut 
le  premier  qui  gouverna  les  Iflesr- 
Baleares  au  nom  de  la  Républi- 
que , & fit  fi  bien  par  fa  bonne-  • 
conduite,  qu’il  rendit  doux,  po- 
lis & traitables  ces  Peuples , qui 
jufq  u’alors  fe  piqu  oient  d’une  fé- 
rocité qui  n’avoit  prefquc  rien* 
d’humain.  On  dit  que  pendant 
le  féjour  qu’il  y fit , il  compofa  un» 
Livre  qui  contcnoit  les  çhofes 
les  plus  remarquables  de  ces  Ifles* 
& que  ce  fut  fous  lui  que  les  . 
Mayorquins  apprirent  à enter  des 
arbres,  , • t : . u 

Pendant  qu’il  s’appliquoit  à 
policerces  Peuples  feroces  , il  ap- 
prit la  funefte  nouvelle  de  la  fan*- 
glante  Bataille  qui  a voit  été  don- 
née  entre  les  Habitans  de  la 
tique  & de  la  Lufoanie  , ce  qui 
l’obligea  de  fe  rendre  en  toute 
diligence  en  Efpagne  pour  ap- 
porter un  prompt  rcmede  à un  f* 
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grand  mal,  & il  y condui  fit  quel- 
ques troupes  Min  or  quint  s > mais* 
foie  parles  fatigues  de  la  guerre >> 
(bit  par  le  changement  de  cÜ-v 
mat , il  eft  confiant  quelles  y pé- 
rirent miferablement,  (ans  ydoi> 
ner  aucune  marque  de  leur  va- 
leur. Ils  furent  plu-s  heureux- 
dans  la  fuite  r comme  nous  al- 
lons voir. 

Les  Carthaginoisavoient  quel- 
ques Places  dans  P Me  de  Sicile 
près  du  Promontoire  , au 

voifinage  de  Trapano-,  ce  qui  ex- 
eitoit  la  jaloufie  des  Agregcntins >> 
qui  ne  pouvant  fouffrir  que  ces* 
fiers  Républicains  dominaffent 
dans  leur  lfîe , réfolurent  de  les 
exterminera  la  première  occafion 
qui  fe  préfenteroit.  Elle  ne  tarda 
pas  r car  les  Carthaginois  étant 
ailé  faire  leurs  Sacrifices  dans  un 
Temple  qu’il  y avoir  prés  de  Mi- 
noa  , dans  un  bois  écarté  , les 
Agrègent  ins  les  y furprirent  au. 
dépourvu  les  tailiereatenpiQ* 
ces. 
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Le  Sénat  de  Carthage  outré  ', 
de  Taffront  qu’il' venoir  de  rece- 
voir de  la  part  dés  Agregentins  > • 
réfolut  d’en  tirer  une  vengeance 
éclatante.  Pour  cet  effet,  il  en- 
voya en  Sicile  2000.  Affricains, 
looo.  Hfpagnols  & 500.  Mayor- 
quins  , lesquels  après  s’être  joints  > 
avec  ceux  qui  s’étoient  fauvez 
dans  les  bois,  mirent  les  Mayor - 
quins  à la-  tête- de  Fade  droite,  & : 
fondirent  fur  les  ennemis  avec 
tant  d’impétuofité,  que  fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  reeonnoi- 
tre , ils  les  taillèrent  en  pièces , & 
facilitèrent  par  cette  vi&oire  aux 
Carthaginois,  les  moyens  de  fe  re» 
mettre  enpoffeffion  des  Placer 
qu’ils  avoient  perdues  , & d’y>' 
rétablir  leur  domination.  Ils  ne* 
furent  pas  moins  heureux  quel-- 
que  temps  après  contre  Denis  le. 
Tyran  qui  accablok  les  Habii‘ 
tans  de  la  Ville.de  Saragcffe , 6c 
qui  s et  oit  joint  aux-  Agregentim 
pour  les  aider  à fecûüçr;  le  joug. 
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&'k]j,ame.  L i v.  V îï.  55^ 
des  Carthaginois.  Il  faut  demeii- 
rer  d’accord  que  dans  le  commen- 
cement d’une  fanglante  Bataille- 
qui  fe  donna  entre  les  Carthagi- 
nois & ce  Tyran,  les  Siciliens  eu- 
rent de^  grands  avantages  fur 
leurs  ennemis  5 mais  dans  la  cha- 
leur de  la  mêlée  , les  Mayorquins 
animèrent  fi  fort  le  parti  de  la  - 
République  , que*  par  des  mar- 
ques d’une  valeur  à laquelle  les- 
Siciliens  ne  s’attendoient  pas , les 
voyant  pfefque  tous  nuds , & mu- 
nis d’armes  peu- capables  en  ap- 
parente de-leur  nuire,  ils  rem- 
portèrent une  pleine  viéloire  : 
mais  ils  n’en  jouirent  pas  long- 
temps 5 car  une  maladie  coma- 
gieufe  s’étant  répandue  dans  leur 
armée  ,. il  ne  relia  aucun  folda^ 
en  vie  : de  forte  qu ’Himilton  Cij>e  > 
forcé  de  s'en  retournera  Cartha- 
ge , chargé  de  deuil  au  lieu  de; 
Robes  Triomphales,  eut  tant  de„ 
douleur  de  voir  les  affaires  de 
la  République,  dans  un  état  & 
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explorable  , qu’il  fe  donna  la 
mort. 

Cependant  la  République  bien 
l*o  in  de  perdre  courage,  réfokic 
de  faire  fentir  au  Tyran  Denis, 
qu’il  lui  reftoit  encore  allez  de 
forces  pour  le  défaire  une  fécon- 
dé fois.  Pour  cet  effet , elle  com- 
pofa  au  plus  vîre  une  nombreufe 
arme'e,  dans  laquelle  elle  incor- 
pora 300.  M'ayorquins  , dont  elle 
donna  le  Commandement  à Han- 
non  , lequel  n’eut  pas  plûtôt  atta- 
qué la  Flotte  de  Denis , qu’il  l’a* 
vainquit  , après  quoi  il  lui  fut 
aifé  de  foumettre  toute  la  Sicile 
a la  domination  des  Carthagi- 
nois. 

La  guerre  de  Sicile  étant  ter- 
minée , le  Sénat  de  Carthage  en-  | 
Voya  Bojlar  dans  les  lfles  Baléares1 
en  qualité  de  Gouverneur , le- 
quel fonda  la  Ville  de  Pollença > 
félon  quelques  Hifloriens  3 mais' 
d’autres  prétendent  que  les  Ro- 
mains en  furent  les  Fondateurs. 

I 
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Quelques  années  après  les  é ve- 
nemens  donc  nous  venons  de 
parler  , c eft-à-dire , vers  l’an: 
476.  de  la  Fondation  de  Rome , 
& ij6.  avant  la  Naiflance  de  Je- 
su  s - C h R ist.  Pyrrhus  Roy 
à'Epire , rëfolut  de  fe  rendre  maî- 
tre de  Tille  de  Sicile  > cë  qui  obli- 
gea les  Carthaginois  à y envoyer 
des  troupes  pour  s’oppofer  à un' 
deflein  n funefte  aux  interets  de 
la  République.  Les  commence-' 
mens  furent  allez  heureux  à Pyr- 
rhus 5 mais  à la  fin  fuccombanc 
fous  les  efforts  des  armes  de  Car- 
thage , il  fut  entièrement  défait , 
& réduit  à fortir  honteufement 
de  la  Sicile  , ce  qui  donna  lieu  à- 
THiftorien  Jufiin  de  dire  que  le 
Roy  d’ Spire  avoir  perdu  l Empire 
de  la  Sicile  aujji  vite  qu’il  l’avoir 
ufurpé.  Dans  la  défaite  de  ce 
Prince  > les  Mayorquins  fe  figna-' 
lerent. 

Par  tant  de  vi&oires , les  Car-' 
thaginois  fe  virent  au  comble; dii' 
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bonheur  & de  la  gloire.  Heu- 
reux  ! s’ils  avoient  pû  fe  mainte- ; 
nir  dans  cet  état  de  profperité  j ' 
mais  il  étoit  écrit  dans  le  Livre 
des  Deftinées,  qu’il  devoit  être 
altéré  par  les  Romains , l'efquels" 
faifirent  l’occafion  de  prendre  les  • 
armes  contre  la  République  de  * 
Carthage , fous  prétexte  de  fa- 
vorifer  les  Mamcrtins  Habitans 
de  la  Campanie  ou  Terre  de  La- 
bour, lefqtiels  gémiffoienc  fous  le 
poids  de  la  cruauté  de  Hitron  le 
Tyran.  Pour  cela  ils  envoyèrent 
contre  lui  le  Conful  Appius  Clan - 
dru*  avec  quelques  troupes.  Les  - 
fliccès  dé  la  guerre  furent  fort 
différé  ns  au  commencement  en  ' 
Sicile , puifque  tantôt  la  fortune* 
fe  déelaroie  pour  les  Carthagi- 
nois , & tantôt  pour  les  Romains. 
Mais  à la  fin  elle  fe  déclara  telle-  ' 
ment  en  faveur  des  premiers  , 
quedansune  Bataille  qui  fe  don- 
na* les  Romains  après  avoir  été  : 
vaincus,  & avoir  perdu  jo.-vaik  - 


Digitized  by  Googl 


[pagne.  L i v . V f I.  43  • 
/baux , fur  eût  obligez  de  s’enfuir 
honteufement  avec  Cect'ius  Ale* 
tellu*  leur  General. 

La  Flotte  des  Carthaginois- 
comblée  de  gloire,  reprit  le  che~ 
min  de  Carthage,  & en  paflanc 
voulut  fe  rafraîchira  Majorque  > - 
mais  ils  furent  bien  étonnez  de 
trouver  les  Habitans  de  cette  - 
lfle  tellement  indignez  contre 
eux , que  ne  pouvant  foufrrir  le 
nom  de  Carthage  , bien  loin  de 
leur  offrir  des  rafraîchiffemens, 
parurent  contre  eux  les  armes  à 
la  main,  en  tuerent  plufieurs,  6 c ' 
obligèrent  les  autres  à fe  rem- 
barquer en  toute  diligence  & à - 
prendre  la  route  d’Afrique.  On 
n’a  jamais  bien  pu  découvrir  les 
raifons  qu’eurent  les  Atayorquins 
pour  fe  révolter  contredes  Car- 
thaginois , après  avoir  marqué  ' 
tant  d’attachement  pour  leurs- 
interets,  & avoir  défendu  leur 
gloire  avec  tant  de  zele  & de  va- 
leur. Quelques  Hiiloriens  pré^> 
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tendent  que  l’orguëil  & l’infô^ 
lence  des  Gouverneurs  des  Pla- 
ces les  porta  à ces  excès,  lequel' 
jëtta  le  Sénat  de  Carthage  dans 
un  d épiai  fi  r mortel  >'  car  err 
perdant  ces  lfles  , il  le  voyoit 
fi- uft ré  d’un  grand  fecotfrs' 
d’hommes  & d’autres  chofes  né- 
ceftaires  pour  l’exécution  de  fes 
grandes  entreprifes  : ii  bien  qu’a*, 
prés  une  mure  délibération , il* 
prit  le  parti  d’y  envoyer  Amlc'ar ' 
Barcin , un  de  fes  plus  fameux  Ge- 
neraux j pour  tâcher  de  faire  ren-’ 
trer  ces  Infulaires  fous  la  domi- 
nation de  la  République.  Ce  Ge- 
neral trouva  beaucoup  de  réfif-' 
tance  au  commencement  > «mais 
il  s’y  prit  avec  tant  d’adrefle  65 
de  douceur,  qu’il  réduifit  l’obftk- 
nation  de  ces  révoltez.' 

Quelqtie  temps  après  yAmilcar 
paflant  par  Majorque  , en  reve- 
nant de  la  Terre^ Ferme  d’Efpa- 
gne  ;•  fa-  femme  accoucha  dans> 
une  petite  Ifte  que  'flirte  appelle 
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Triquadra , d’un  dis  qui  fut  ap- 
pelle Annibal , & donc  la  . réputa- 
tion a.  fait  tant  de  bruit  dans  le 
.monde. 

Le  foulevernen.t  de  Majorque 
étant  entie renient appa  ifé  ^w/7- 
^reut  ordre  du  Sénat  de  paffer 
promptement  en  Sicile  , & d’y 
conduire  2000.  Efpagnols  éc 
300.  Mayorqiiins  j ce  qu’il  exë- 
^utafans  perdre  de  tems.  Ayant 
rencontré  près  du  Promontoire 
Lïlybitn  l’armée  Romaine  com- 
mandéepar  ie  Coqfui  c.  Luffa- 
jlïhs  , il  fe  donna  une  bataille  la 
plus  fanglante  qu’il  y ait  jamais 
■eu,  & après  des  efforts  mémora- 
bles de  part  & d’autre , la  vi&oirp 
fe  déclara  en  faveur  des  Romains. 
Les  Carthaginois  y perdirent 
iiQ.vaiiTeaux  , fçavoir  -jo.de  pris 
& 6p.  coulez  à fonds.  Amilcaric 

* L 4 _ . ,■ 

voyant  hors  d’état  de  pouvoir  te- 
nir plus  long-teiqps  contre  les  ar- 
pnes  Romaines,  prit  le  parti  de 
ramafler  toutes  les  troupes  de  la 
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République  qui  étoient  en  gais 
nifon  dans  les  Places  de  Sicile , 

& de  prendre  ia  route  d’Afrique. 
Après  cette  défaite , les  Romains 
attaquèrent  fi  vigoureufement  • 
Ues  Carthaginois  en  Efpagne  , 
qu’ils  remportèrent  fur  eux  de 
fignalées  victoires  , ce  qui  les  dé- 
termina à les  harceler  jufques 
dans  les  Ifles  Baléares  fous  les  or- 
dres de  Scipicn , lequel  s’étant  mis 
en  mer  avec  une  puiflante  Flotte, 
alla  débarquer  à l’ifie  ésTvica--,  » 
dans  l’efperance  de  s’en  rendre 
le  maître  5 mais  il  fut  reçu  des 
Habitans  avec  tant  de  valeur.* 
que  ne  pouvant  les  vaincre  ni  par 
la  force,  ni  par  la  douceur,  il  ra- 
vagea toute  la  Campagne  , après 
'quoi  il  fe  retira  dans  fes!  vatf- 
feaux  , chargé  de  butin  & de  ri- 
chefies , efperant  de  profiter  de 
la  première  occafion  favorable 
pour  établir  le  pouvoir  de  la 
République  Romaine  dans  çe$ 

Ifles.  : 
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Dans  la  fuite  les  Romains  pri- 
rent fi  fort  le  deffus  à l'égard  des 
^Carthaginois , qu’après  les  avoir 
défaits  en  plufieurs  rencontres,, 
ils  les  afFoiblirent  fi  fort  , qu’ils 
les  obligèrent  à furcltarger  de 
rtelle  maniéré  les  Habitans  des 
I Iles  Baléares , que  ces  Peuples  fe 
rangèrent  fous  les  Etendarts  de 
Rome  par  la  médiation  de  Sa- 
pic-n,  qui  lesreçut  . avec  toutes  les 
marques  de  diftinctiorï qu’ils  pou* 
voient  defirer. 

Magon , Capitaine  General  de 
JP  1 fie  de  Cadiz , avant  été  obligé 
d’abandonner  fon  pofte , & de  re- 
prendre la  route  de  Carthage  , 
avec  tout  l’or  , l’argent  & les  ri- 
chelîes  qu’il  pût  enlever , toucha  * 
en  paflant  à 1* i lie  d'Tv/ca,  ou  il  . 
fut  bien  reçu  du  Suffit , ou  Gou- 
verneur , îeqnel  lui  donna  du 
monde,  & les  vi.vresdont  il.avoic 
befoin.  Avec  ces  fecours  il  alla 
a May  or  que  dans  le  deffein  de  re- 
prendre cette  Ifle  fur  les  Ro- 
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mains  î mais  . il  fut  fi  rudement 
accueilli  des  Habitans  ,qu  apei- 
.ne  eut- il  le  temps  de  fe  rembar- 
quer pou  r fe  rend  ce  à Minorque , 
où  ayant  trouvé  fort  peu  de  ré- 
fillance,  il  y débarqua  > & après 
y avoir  ramaffé  environ  zoo o. 
hommes , il  les.envoya  à Cartha- 
ge, ce  qui  affaiblit  extrêmement 
les  forces  de  cette  Ifle* 

Les  Mayorquins  s’étant  déli* 
yrez  de  la  domination  des  Car- 
thaginois & des  Romains , s'éri- 
.gerçnt,en  Pirates , pillant  tout  ce 
qu’ils  rencontroient  dans  la  Me- 
diterranée , an  grand  préjudice 
des  Romains  & de  leurs  Confe- 
derez,  ce  qui  détermina  le  Sé- 
fnat,à  réprimer  les  brigandages 
de  ces  pillards.  Pour  cet  effet  il  . 
envoya  contre  eux  une  grande 
Flotte  -commandée  par  Quint  m 
Cecilins  MeteHus , qui  les  attaqua 
avec  une  confiance  qui  ne  lui  ' 
pcrmettoit  pas  de  douter  qu’ils, 
ne  fe  rendiffent  aux  premiers 
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XEfpagne.  Li  v VII.  4$ 
croups  qu’il  leur  porteroic  , en 
quoi  il  fe  trompa  5 car  ces  Ecu- 
,meurs  de  mer  ayant  découvert 
fes  vaifleaux,  & jugeant  qu’ils 
pourroient  faire  une  bonneprife , 
furent  au-devant  4e  lui,  & dé- 
chargeront fur  les  fiens  une  fl 
grande  quantité  de  pierres,  qu’ils 
en  auroient  été  accablez  fi  Me - 
ttllus  n’eut  eu  la  préaution  de  gar- 
nir fes  vaiffeaux  de  grofles  peaux. 
■Cependant  après  un  combat  fort 
opiniâtre , les  Romains  prirent  le 
deffus  , & obligèrent  les  Mayor- 
quins  à prendre  la  fuite  , & à 
grimper  fur  des  rochers  efear- 
pez  , ou  Metellus  les  alla  forcer* 
après  quoi  les  Romains  fe  mirent 
en  devoir  de  fonder  des  Villes  & 
des  Places  dans  l’ifle,  dont  les 
principales  furent,  au  rapport  de 
Strabon , P aima  & P aliène  a , dans 
lefquelles  ils  laiflerent  3000.  Ef- 
pagnols  que  Metellus  avoit  ame- 
né de  Terre-Ferme.  Le  Sénat 
fut  ii  fenfible  à la  vidoire  que 
Tome  IV-  C 
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Met  clin  s avoic  remportée  fur  ces 
lnfulaires , qu’il  y a des  Auteurs 
qui  aflurent  qu’il  lui  décerna  un 
T riomphe , .&  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Balearique..  Ces  mêmes 
Auteurs  difent  encore  que  dans 
le  Mur  Occidental  de  là  Ville  de 
Tarragone , on  voit  une  ancienne 
ïnfcription  conçue  en  ces  ter- 
mes. 

M.  B.  In  s.  Bai.  O.  & 

, I.  Imp.  Rom.  S.  In*  Peei. 

V 

c’eft-à-dire^ 

guintus  Ce  ci  Uns  Metellus  Balea- 
rique conquit  les  Ifles  Baléares , & 
les  mit  pour  toujours  foys  la  domi- 
nation de  l'Empire  Romain . 

Les  Baléares  étant  ainfi  affu- 
jettis  à l’Empire  des  Romains , y 
refterent  tout  le  temps  que  1$ 
République  fut  en  Paix  j mais 
dès  qu’elle  fe  vit  plongée  dans  les 
horreurs  des  guerres  Civiles,  ils 
abandonnèrent  fon  parti , & ne 
reconnurent  fon  pouvoir  jufqu  a 


tTEJJtagne.  L IV.  VII.  51 
ce  que  Cn.  Pompée , fils  du  Grand 
Pompée  ayant  été  envoyé  d’Afri- 
que en  Efpagne  par  Scipïon  pour 
fioûtenir  les  intérêts  au  Sénat 
Romain  , fe  rendit  maître  de 
Majorque  & de  Minorque  par  une 
compofition  amiable,  & conquit 
Tvtça  par  la  force  des  armes. 

Les  Hiftoriens  ont  gardé  un 
fi  profond  filence  fur  ce  qui  fe 
pana  dans  les  llles  Ba'eares  après 
-que  fu'es-Cefar  eut  triomphe  de 
IJompée , & qu’il  eut  étouffé  la 
voix  du  Sénat  par  la  grande  au- 
torité qu’il  ufurpa  fur  lui,  qu’il 
y auroit  de  là  témérité  en  moi , fi 
j’entreprenois  d’en  parler  , fi  ce 
n’elt  que  je  priffe  le  parti  de  rap- 
porter ce  que  quelques  Hcrivains 
modernes  en  .ont  dit  fans  aucun 
fondement  j ce  qui  me  fait  croire 
que  ce  grand  Conquérant  préfera 
d’autres  conquêtes  à celle  de  ces 
lfles  > car  enfin  s’il  y eut  établi 
fa  domination , pourquoi  Pline  & 
Sirabout  qui  nous  racontent  d’une 


Çi  Hijloire  d?s  Révolutions 
maniéré  fi  bien  circonftanciée^ 
PAmbalTade  que  ces  Peuples  en- 
voyèrent à Octave- Augure , Suc- 
ceueur  de  fules^Cefar  , pour  lui 
demander  un  fecours  capable  de 
chaÆer  les  Lapins  qui  détrui- 
foient  leurs  moiflons  & leurs 
fruits , nerious  difent  rien  de  ce 
qui  le  pafla  fous  l’Empire  de  fon 
Prédecefleur.? 

Une  marque  certaine  que  dès 
le  commencement  de  l’Empire 
Romain.jces  iflesJui  furent  fu- 
jetres  , c’eft  que  dans  les  champs 
de  P allen  ça.  ôc  à'  Alcttdia , on  trou- 
ve plusieurs  Médailles  des  Em- 
pereurs , &C  Morales  affitre  qu’à 
Tviça > on  voit  cette  Infcription. 

I M p.  Caes.  M.  Aurelio. 
Car  o.  Pio.  Felici.  In- 
victo.  Au  g.  Pont.  Max, 
Tri  b.  Pop.  PP.  Coss.  11. 
Procons. Ord.o.  Ebusii, 
D.  N.  Mer. 

JC’eft-à-dire , La  Ville  à*  Y viça  4 - 
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iïEftagne.  L I^v.  Y I î.  55 
érigé  cette  Statué  à l'Empereur  Marc 
Aurele , Aimable , Pieu at,  Heureux , 
Invincible  » Augulle  , Grand , Po«- 
f//ê  , fut  Tribun  du  Peuple  , 
Pere  de  la  Patrie , deux  fois  Confub 
& Proconful.  Elle  la  lui  dédie  comme 
a fon  Seigneur  qui  l'a  bien  méritée. 

On  ne  fçait  pas  au  jufte  juf- 
qua  quel  temps  les  Empereur s 
Romains  conferverenr  la  poffef- 
fion  des  1 fies  Baléares.  Quelques 
Hiftoriens  affûrent  que  les  Van-^ 
dales  s en  rendirent  maîtres  dès 
l’année-  411.  Quelques  autres 

Îire'cendenr  que  ce  ne  fût  que 
,année4i6.ou4i7.  D’autres  en* 
fin  veulent  que  Genferic  fut  le 
premier  qui  y mit  le  pied  après 
la  mort  de  F Empereur  Valenti- 
nien» ce  qui  fait  une  différence 
de  temps  cônfiderable , parce  que 
cet  Empereur  ne  mourut  qu’en 
455.  Mais  à parler  fincerement , 
les  uns  ni  les  autres  ne  fçauroient 
établir  une  époque  certaine  de 
ce  fait.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
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e’eft  que  les  Vandales  gouverne- 
, rent  ces  I fies  pendant  long-tems  ,* 
après  lequel  elles  tombèrent  fous 
la  domination  des  Mahometans 
il.  d’Afrique  l’année  798  , félon  le 
Xeyol.  fentiment  de  Curita , fous  le  Ré- 
gné d *Ozmin  fils  d 'Abderrame  » 
après  la  mort  duquel  , Altatan 
fon  fils  le  cadet , ayant  fait  mou** 
rir  fon  frere  aîné  Omar  , fut  re* 
connu  pour  Souverain  de  toute*  > 
les  Efpagnes.  Ce  Barbare  dans 
le  derfein  décroître  fa  réputa- 
tion Sc  fon  pouvoir , envoya  une 
grofle  armée  à May  or que  > pour 
achever  de  s’y  fortifier  par  le 
nombre  de  troupes  qu’il  y dé- 
barqua en  801 5 8c  ce  fut  pour 
lors  que  la  Se&e  Mahomecane 
fut  introduite  dans  ces  lfles  , 
mais  heureufement  elle  n’y  jetta 
pas  de  profondes  racines  5 car 
Dieu  ayant  fufcité  en  ce  temps- 
là  Charlemagne  Roy  de  France  8c 
Empereur  d’Occident,  pour  être 
’ le  fléau  des  Hérétiques  8c  des  en* 
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tÉjbagne-  Li  v.  VIL  $5 
flemis  du  nom  Chrétien  , ce 
Prince  envoya  une  armée  confi- 
derable  contre  Alintan  , laquelle 
ayant  rencontré  celle  des  Infidè- 
les fur  la  Côte  de  Sardaigne  , la 
défit  entièrement , coula  à fond 
1 1 . de  leurs  Galeres , & fe  rendit  j F r 
vi&orieufe  aux  Ifles  Baléares  d on  Révoi. 
elle  chafla  ces  Barbares* 

Après  la  mort  de  Charlemagne  * 
la  fouveraineté  de  ces  Ifles  ap- 
partint: au  Roy  Bernard , fils  de 
fepWi lequel  y laifla  pour  Gouver- 
neur le  Comte  Armengault  à' An* 
parias , qui  défit  une  flotte  consi- 
dérable des  Maures  entre  les 
Ifles  dé  Corfe  & de  Sardaigne  > 

& procura  la  liberté  à 500.  fcfcla- 
ves  Chrétiens  qu’ils  faifoient  gé- 
mir fous  le  poids  de  leurs  chaî- 
nes. 

On  ne  fçait  pas  precifémenc 
en  quel  temps  les  Maures  rentrè- 
rent en  pofleffion  des  Ifles  Baléa- 
res* Peut-être  fut-ce  en  8o7.1orf- 
qu  après  être  fortis  de  la  Terre- 
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6 Hijloire  des  Révolutions 
Ferme  d’Efpagne,  ils  firent  déa 
courfes  dans  Ta  Mediterrannée. 
Ce  qui  eft  inconteftable  , au  rap- 
port de  Dameto  après  Bteda,  c’cft 
qu’en  857.  ils  étoient  maîtres  de 
Mayorque , & qu’ils  s’y  rendirent 
fipuiffans,  qu’en  58 6 -ils  fe  vi- 
rent en  état  d’entreprendre  la 
conquêre  de  la  Catalogne  , fe- 
courus  par  les  Habitans  de  Leri- 
da  > de  Tortofe  & de  Tarragone* 

Au  bruit  d’une  telle  entreprife , 
Don  JBorel  Comte  de  Barcelone 
& à'Vrgel  , raffembla  tant  de 
troupes  qu’il  pût  pour  s’oppofer 
à Pinvafion  de  fes  Etats.  Mais 
Dieu  permit  qu’ayant  joint  les 
ennemis  près  du  Château  de 
Moncada*  dans  la  plaine  de  Ma- 
tabous  , il  perdit  la  bataille  dans 
laquelle  plus  de  500.  Chevaliers 
Catalans  périrent  fous  le  glaive 
des  Infidèles. 

Cette  difgrace  ayant  obligé  le 
Comte  à fe  retirer  dans  Barcelo- 
ne avec  fes  troupes , les  M aures- 
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SEÿagnt.  L i v.  V I T.  57 
l’y  fuivirent,  l’y  affiégerent  , & 
k premier  de  Juillet  de  l’année 
586.  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Place  après  fix  jours  de  fiége.  IL 
n’eftpas  permis  de  dire  les  defor- 
dres  qu’ils  commirent  dans  cette 
Ville  infortunée.  Tout  ce  que 
la  fureur  & la  rage  peuvent  inf- 
pirer  à des  Infidèles  contre  des 
Chrétiens  fut  mise»  ufage.  Après 
avoir  mis  à feu  & à fang  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  dans  la  Ville  * 
ils  allèrent  fondre  fur  les  antres 
endroits  du  voifinage  où  ils  laif- 
ferent -par- tout  des  marques  fan- 
glantes  de  leur  barbarie  5 fur 
quoi  il  faut  remarquer  avec  Z>4- 
meto  > que  les  Maures  de  Major- 
que parurent  beaucoup  plus  cruels 
que  les  autres  qui  étoient  venus 
d’Afrique. 

Le  Comte  s’étant  vu  prelfé  fi 
vivement  dans  Barcelone  , en 
étoit  déjà  forti  avant  que  les  en- 
nemis y entraffent  , prévoyant 
bien  qu’il  y auroit  péri  s’il  y fut 

C v 
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^8  HiBoire  des  Révolutions 
refté.  Dès  qu’il  fe  vit  en  liberté  y 
il  aflembla  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  Etats  j 6c  après 
une  mûre  délibération,  il  fut  ré- 
folu  qu’il  demanderoit  du  fe- 
cours  à Lothaire  Roy  de  France  >- 
& au  Papejfd»  XVI.  félon  Pal- 
meritis , ou  bien  à Jean  XV 1 L fé- 
lon Platine  s mais  voyant  que  ce 
fecours  tardoit  trop  long-temps  à> 
venir  , il  fe  détermina  de  joindra 
environ  500.  hommes  de  bonnes 
familles  des  montagnes  de  Cata- 
logne , aufquels  il  accorda  de 
grands  Privilèges,  les  incorpora 
dans  le  peu  de  troupes  qui  lui 
reftoienc , & mit  le  fiége  devant 
Barcelone , qu’il  preffa  avec  tant 
de  valeur  , qu’en  moins  d’un  mois 
il  s’en  rendit  le  maître  , après 
quoi  il  reprit  fur  les  Maures  tou- 
tes les  Places  que  ces  Barbares 
avoienc  conquiles. 

Les  Catalans  ne  joüirent  pas 
long-temps  du  fruit  de  la  vi&oire 
que  leur  Souverain  avoit  renv- 
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iïEftagne.  L i v.  V 1 1.  59 
portée  lur  fes  ennemis.  Au  con- 
traire on  peut  dire  qu’elle  leur 
devint  plus  fatale  que  la  difgra- 
ce  qu’ils  avoient  elfuyée  quelque 
temps  auparavant  : car  les  Infi- 
dèles outrez  de  fe  voir  chaflez 
d’une  Ville  aufii  forte  qu’étoit 
Barcelone  » par  un  fi  petit  nom- 
bre de  troupes  r résolurent  de  re- 
couvrer leur  gloire  à quelque 
prix  que  ce  fut.  Pour  cet  effet  il» 
appellerent  de  nouveau  à leur  fe- 
coursles  Habit  an  s de  Le  nota,  de 
Tortofe  & de  Fraga  , & réa  (lié gè- 
rent Barcelone  avec  tant  de  fu- 
reur , que  le  Comte  voyant  qu’il 
n’y  avoir  pas  moyen  d’enempê- 
* cher  la  prife , prit  la  réfolution 
de  forcir  de  la  Place  à la  tête  de 
500.  hommes,  & d’aller  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  camp  > en 
quoi  il  fit  paroître  beaucoup  plus* 
de  valeur  que  de  prudence  5 car 
à peine  en  Fut-il  venu  aux  mains  r 
que  lui  & tous  ceux  qui  l’accom- 
pagnaient furent  tuez.  Ce  trille 
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<5  O Htjloire  des  Révolutions 
événement  enfla  tellement  le  cou- 
rage & l’infolence  des  Barbares*- 
que  pour  infpirer  plus  de  terreur 
aux  Habitans  de  Barcelone,  ils1 

Î’etterent  la  tête  du  Comte  dans 
a Place , comme  j!  a été  dit  dans 
le  V I.  Livre; 

En  1058.  Ha'i  Duc  de  Demi* 
& des  llles  Baléares  , tout  Infi^ 
déle  qu’il  étoit , fit  don  à l’Eglife 
de  Sainte  Croix  de  Barcelone  de 
routes  les  Eglifes  du*  Royaume 
de  Majorque  & du  Duché  de  De* 
nia,  pour  être  à perpétuité  fu jet- 
tes à la  jurifdi&ion  de  l’Evêque 
de  Barcelone,  voulant  & enten- 
dant que  tous  les  Clercs,  Dia- 
cres & Prêtres  de  ces  Eglifes , * 
depuis  le  plus  jeune  jufqu  au  plus 
vieux,  lui  fuflent  foûmisj  me- 
naçant de  la  colere  de  Dieu  ceux 
qui  fe  rangeroient  fous  la  Difci- 
pline  de  quelque  autre  Evêque. 
Une  telle  donation  faite  par  ttn 
Prince  Infidèle, fit raifonnerbren 
du  inonde  : les  unseroyoient  qu’il 
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JTEJjragne-  L i v.  V I I.  êi 
ctoic  déterminé  à fe  faire  Chré- 
tien', les  autres  s’imâginoient  quer 
c’étoit  un  piège  qil’il  téndoit  au* 
Catalans  : mais  les  uns  & les  au-  . 
très  fe  trompèrent  j car  quoiqu’il 
fit  toute  fa  vie  profëflion  ouverte' 
de  la  Religioil  Mahometane , il 
île  retra&a  jamais  la  donation 
cjivil  avoic  faite , fans  en  tirer 
d’autre  avantage  que  la  gloire 
d’avoir  confiderabiement  aug- 
menté le  nombre  des  Diocéfains' 
de  l’Evêque  de  Barcelone. 

Amengault  furnommé  Gorp  , 
étant  mort , fon  fils  appelle  com- 
me lui  Armengault , voulant  imi- 
ter la  conduite  de  fon  pere  , qui 
par  fa  valeur  avoir  conquis  fur 
les  Maures  la  Ville  de  Balaguer , 

& dompté  les  ennemis  de  l’Eglife 
qui  infeftoientfes  Etats,  réloluc 
de  conquérir  les  Ifles  Baléares  y 
mais  ce  genereux  Prince  trouva 
la  mort  > là  ou  il  efperoit  de 
cueillir  des  Palmes  > car  s’étanc 
prefemé  devant  Mayorfte  avec 
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6i  Hifioire  des  Révolutions' 
un  aiïez  bon  nombre  de  croupes  r 
il  y fut  tiré  , auffi-bien-  qu’une 
bonne  partie  de  ceux  qui  l’y 
avoient  accompagné. 

Un  Auteur*  moderne  a préten- 
du prouver  qu yArmengault  fut  tué 
dans  un  païs  qu’on  appelloit  Ma- 
jora c a & non  pas  Majorque  * 
mais  fi  on  le  preflbit  de  dire  en 
quelle  partie  du  monde  eft  fituee 
îa  Contrée  qu’il  appelle  Majeru~ 
ca  ) il  fe  trouverort  fort  embar- 
raffé  pour  fatisfaire  à la  curiofité 
de  celui  qui  lui  feroit  cette  ques- 
tion , puifqu’aucun  Géographe 
ne  s’eft  jamais  avifé  de  la  décrire  ; 
ainfi  je  crois  qu’il  eft  plus  fur  de 
fuivre  l’opinion  de  Carbonel , de 
Catalan  & de  Mariana , que  celle 
de  cet  Auteur. 

Par  tant  de  vi&oires , le  pou- 
voir des  Maures  écoît  devenu  fi 
formidable  , que  les  Côtes  de  Ca* 
talogne,  de  Provence  & d’Italie 
écoienc  continuellement  expofées 
aux  infultes  de  leurs'  Flottes,  & 
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cFËJpagne.  L i v.  V 1 1.  63 
la  Chrétienté  fouffroit  confide- 
rabîement  par  le  nombre  de  Cap- 
tifs qu’ils  faifoient  tous  les  jours  ? 1 1 1 7. 
e’eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Paf- 
cbal  I I.  Tofcan  de  Nation  y 
d’exciter  les  Pij'ans  à entrepren- 
dre la  conquête  des  Ifles  Balea* 
res , afin  de  les  purger  de  ces  Bar- 
bares qur  pourfuivoient  fi  cruel- 
lement le  nom  de  Chrétien.  Les 
follicitations  du  Souverain  Pon- 
tife furent  fi  efficaces , qu’à  peine 
fe  trou  va-t-il  un  feul  homme  dans 
toute  la  République  de  Ptfe  , qui 
ne  s’empreflac  à prendre  les  ar- 
mes pour  contribuer  à cette  glo- 
rieuie  expédition  5 ce  qui  donna 
occafion  aux  Lu  cois  d’aller  faeca- 

fer  la  Ville  de  Pife  > tandis  que 
;s  Habitans  étoient  occupez 
contre  les  Maures.  Mais  les  Plo- 
rentins  faifant  l’office  de  bons  voi- 
" fins  , s’oppoferent  vigoureufe- 
ment  aux  entreprîmes  des  Lucois  , 

& les  forcèrent  à mettre  bas  les 
armes , & à fe  retirer , n’étant  pas 
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64  Hiftoi're  des  Ri<vtdutiwtsK 
raifonnable  que  tandis  que  leurs  ' 
ennemis  employoienc  toutes  leurs*_ 
forces  contre  les  ennemis  com- 
muns du  nom  Chrétien  > ils  em- 
ployaient les  leurs  à ravager  leur 
païs. 

Cependant  les  Pifans  étant  ar- 
rivez aux  Côtes  des  Baléares,  les 
afîiégerent  vigoureusement  5 &' 
pendant  ftx  mois  que  dura  le  fié- 
ge,  il  n’eft  pas  de-maux  aufquels 
ils  ne  fe  v lient  expofezv' Dans» 
une  bataille  qu’ib  livrèrent  aux 
Infidèles , le  Roy  de  Majorque  fut  - 
tüé  > & la  Reine  fon  bpoufe  & 
un  fis  qu’il  avoit  , furent  faits 
prifonniers,  & conduits  à Pile 2» 
où  le  fils  fut  baptifé  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  cette  Ville.  • 

Les  Pi  fans  s’étant  retirez  chez / 
eux  comolez  de  gloire , marque* 
rent  aux  Florentins  la  reconnoif- 
fance  qu’ils  avoient  du  fervice 
qu’ils  leur  avoient  rendu  en  pre- 
nant leur  défenfe  contre  les  Lu - 
cois  > par  le  prefenc  qu’ils  leur  fi-. 
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iïBfyagne.  Liv.  V Tl.  £5 
firent  de  deux  Colonnes  de  Por- 
phire  qu’ils  avoient  apportées  des 
I fies  Baléares , lefquelles  furent 
élevées  devant  l’Eglife  de  S.  Jean* 
de  Florence . On  voit  encore  à 
Fife  deux  foraptueufes  portes  de: 
Bronze  qu’ils  enlevèrent  aux 
Maures,  qu’on  regardera  tou- 
jours comme  un  monument  éter- 
nel de  la  valeur  & du  zele  de  ces- 
Nobles  Républicains , aulîi-bien 
que  l’infcription  Latine  qu’on  lit 
dans  l’Eglife  de  faint  V i&or  de 
Marseille , où  un  vent  contraire 
les  obligea  de  relâcher , en  s}en 
retournant  chez  eux.  En  voici  la.^ 
teneur. 

Vtrbi 
» Amis 

connumeratis.- 

Vincere  Majoricas  Chrifti  famu-~ 
lis  inimicas . 

Tentant  Pilani  Mahometi  Régna  * 
oc,  profani.  - 


Incarnats  de  Virgine  mille" 
peratfts. 

pofi  centum  bis  quatuor 
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66  Hiftoire  êtes  Révolutions 

Marte  ne  ci  àantur  multi , tamer* 
his  fociantur. 

Angelica  furba  > C colique  locatif ur' 
in  eVrbe. 

Terra  dejtrutta  Claffis  redit  aquo* 
re  dutta. 

Trimitm  Ope  divina  fimul  & vie* 
trice  canna. 

0 pia  Vtttorum  bonitas  J defuntta 
fuorum. 

Corpora  clajfe  gérant  y Rifafquer 
reducere  quarunt. 

Sed  fimul  adduttus  ne  turbetgau- 
dia  Luttas* 

€œfi  pro  chrifto  tumulo  clauàun* 
tur  in  tfio. 

Par  Gette  Infcription , que  j’ai 
crû  être  obligé  de  rapporter  tou- 
te entière  pour  re&iner  lepoque 
de  cet  événement  mémorable  que  k 
Zurita  met  en  Tannée  1117»  on* 
voit  clairement  qu’il  arriva  en? 

1 108. 

Quoique  les  armes  des  Pi  fan  s 
«uflent  été  fatales  aux  Barbares  * 


1 
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Æ EJpagne.  L i v.  VII.  6y 
elles  ne  les  a voient  pas  tellement 
abbatus  , qu’ils  ne  furent  encore 
en  état  de  faire  de  nouvelles  in- 
cu  riions  fur  les  Côtes  de  Catalo- 
gne ôc  de  Provence  j ce  qui  ani- 
ma le  courage  du  Comte  Don 
Raymond  Beranger  111.  de  ce  nom* 
mari  de  Duke fille  de  Gisbert 
Comte  de  Provence,  lequel  dans- 
le  delTein  de  venger  la  mort  du 
Comte  d'Vrgel  , & d’étendre 
l’Empire  de  la  Religion  Chré- 
tienne , fe  détermina  à aller  atta- 
quer l’ifle  de  May  orque  j & com- 
me en  ce  temps- là  les  P if  ans 
avoient  de  puiffantes  forces  rna^ 
ritimes , comme  il  paroîc  par  ce 
que  nous  venons  de  rapporter , il 
alla  en  perfonne  à Pife , pour  leur 
demander  du  fecours,  aulïi  bien 
. qu’aux  Génois  j de  forte  que  ces 
deux  Républiques  étant  confé- 
dérées avec  lui > ils  allèrent  tous> 
de  concert  attaquer  les  Mayor - 
quins.  Ce  Prince  emmena  avec 
lui  le  Comte  d'Vrgel , fils  de  ce-r 
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68'  Hijllort  des  Révolutions 
ïui  quiavoitété  tuépeude  temps  i 
auparavant  à Mayorqucî  le  Coin-  * 
te  de  Cerdaigne , le  Comte  dèÆr- 
Jàlu , & le  Comte  à'Ampurias. 

‘ Le  Comte  dy<Vrgel  étoit  ac- 
compagné d’Olivier  de  Termens , 
de  Pons  de  Ribettes  * de  Galce>- 
ran  de  P i guère -,  dePonce  Ditluge , 
de  Guillaume  de  Sentiu  , de  ' 
Guillaume  de  Lentorn , & de  plu- 
fiéurs  autres  perfonnes  de  dit- 
diftin&iom 

Le  Comte  de  Cerdaigne  avoit 
fous  fon  commandement  Pedro  ' 
G al  fera»  de  P inos  , Hugues  de 
Mata  Plana  y Guillaume  Durch  , - 
Bertrand  de  Llech , Berenger 
grr  , Bernard  d&Cafanet  , & Pe- 
dro Daragall,  avec  plufieuts  au- 
tres Seigneurs. 

Le  Comte  d’ dtnpurias  avoir  ^ 
fôus  le  fien  » Dalmas  Vicomte  de 
Rocaberti  y Jofré  dcC  rut  lias  > Guil- 
laume de  Filla-Denuls , Galçeran 
de  Sarria  , Alemany  de  Toxa  > 
Bernard  de  Torrella  , Simon  de 


Digitized  by  GoogI 


fp^gne.  Li  v.  VIrl. 
•l&all- G ornera  , Guillaume  de  Cre~ 
ocell  , avec  plufieurs  autres  gens 
<le  diftin&ion  de- Ton  Comte. 

« Le  Comte  de  Befalu  avoit  à fa 
■fuite  Hugues , Comte  de  Befay - 
'mar^  Bernard  Befanta,  Guil- 
laume çte  -Salas , Raymon  de  Puig- 
ferdiguer  > Bernard  de  Torrella  , 
Guillaume  de  Sagara , Jean  Car- 
fiais , Pedro  Alemany , Guillaume 
de  Filla-nova  , & autres  volon- 


taires. 

- Outre  cette  illuftre  NobleflTe  , 
qui  reconnoillbit  pour  Chefs  les 
quatre  Seigneurs -dont  nous -ve- 
nons de  parler  , l’armée  fut  grdf- 
fie  des  Seigneurs  qui  fuivent. 

Gafton  de  Moncada  , Guillau- 
me Sénéchal  de  Catalogne,  Ge- 
raud  Alemany , -Guillaume  de  Cer - 
vera  , Guillaume  Raymond  de 
Cervellon , Berenger  d Eril , Guil- 
laume Caportella  , Bernard  de 
Centellesy  Berenger  de  Setmana * 
Ponce  de  Rcxadell , Raymond  de 
Paiera  > Hugues  de  Rofans , Ah 


7©  Hijloire  des  Révolutions 
bert  de  Caftelvi  , Pedro  de  Lor~ 
da>  Pedro  de  Limbeu,  Barthele- 
jni  de  Ftllaframa  , Galçeran  de 
Caldes , Guillaume  de  Pltmagans , 
' Raymond  de  Blanes , Galçeran  de 
C art  al  La , Pedro  Dorius , Bernard 
de  > Raymond  Dafjlolrich  , 

Guillaume  de  Caflelbel  > & Pedro 
de  Cajlel-BisbaL 

1 1 1 8 Cetce  floriflante  armée  s’étant 
embarquée  dans  des  vaifleaux 
bien  équiqez  , débarqua  dans 
Pille  de  'Majorque  <>  où  elle  trou- 
va une  vigoureufe  réîi  (lance  au 
commencement  de  la  part  des 
Habitans , dont  les  uns  (e  forti- 
fièrent dans  des  Châteaux  , & 
d’autres  grimpèrent  fur  le  plus 
haut  des  Montagnes  , tfyerant 
de  lafler  la  confiance  des  Chré- 
tiens, mais  ils  furent  fruilrez  dans 
leur  efperance  j car  quoique  le 
. Siège  de  la  Capitale  fut  fort  long, 
fort  fanglant , & qu’une  bataille 
qui  fe  donna , fut  quelque  temps 
douteufe  , les  Infidèles  furent 
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forcez  de  fe  rendre.  A la  vérité 
les  Catalans  y perdirent  quelques 
Seigneurs  de  grande  diftin&ion , 
St  entre  autres  le  Célébré  Don 
Rémond  Evêque  de  Barcelone  > 
cÿm  a voit  donné  tant  de  marques 
de  zélé  pour  la  conquête  de  ces 
Mes. 

Mariné e Sicule  & Tomicb  , af~ 
furent  qu’aprèsque  le  Comte  eut 
conquis  i’ifle,  il  eut  1 inelHma- 
ble  bonheur  de  conquérir  tous 
les  Habitans  à la  foy  de  Je.sus- 
Chkist. 

Parmi  ceux  qui  fe  fignalerens 
dans  cetteentreprife,  Don  Guil- 
laume^Sénéchal  de  Catalogne  , & 
Raymond  Daptfer,  duquel  des- 
cend i’illuftre  famille  de  Monca- 
4a , y acquirent  une  gloire  im- 
mortelle. 

Pendant  que  le  Comte  de  Bar- 
celone goûtoit  à longs  traits  les 
fruits  de  la  gloire  qu’il  avoit  ac- 
quifepar  la  prife  de  la  Ville  de 
Majorée , & d'une  grande  par- 
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rie  de  l’Ifle,  il  apprit  que  les  Ban»  . 
bares  mettoient  à feu  & à fang 
tous  fes  Etats , .&  qu’ils  tenoienc 
afliegée  la  Ville  de  Barcelone.  U 
n’eut  pas  plûtôt  reçû  cette  fâ- 
cheufe  nouvelle * qu’il  la  com- 
muniqua aux  Principaux  de  fon 
armée , qui  conclurent  tous  qu’il 
devoit  prendre , fans  différer  un 
moment,  la  route'de  Catalogne 
pour  réprimer  l’audace  de  ces 
Barbares , fans  pourtant  aban- 
donner le  deffein  de  repalTer  à 
Majorque,  dès  qu’il  le  pourroic, 
pour  foûmettre  à fon  Empire 
ce  qui  reftoit  à conquérir  de 
l’ifle. 

En  partant  il  confia  aux  Gé- 
nois le  commandement  de  ce 
qu’il  avoit  déjà  conquis  j 6c  pour 
ferrer  de  plus  en  plus  le  nœud 
qui  l’uniffoit  avec  eux,  il  leur  ac- 
corda les  Armes  de  la  Ville  de 
Barcelone,  qui  font  une  Croix  de 
Saint  George  de  gueules , avecper- 
roiilion  de  prendre  Je  nom  du 
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même  Saine  dans  les  batailles. 

Cela  fait , il  s’embarqua  par 
un  vent,  favorable  , & prit  terre 
filtre  l'embouchure  du  Lobcgrat 
•&:  de  Cafiels  de  Tels  , ou  il  ne  fut 
.pas  plutôt  arrivé,  que  les  Mau- 
res intimidez  par  le  bruit  de  fes. 
armes,  levèrent  promptement  le 
fiége  de  Barcelone.  Le  Comte 
les  attaqua  dans  le  temps  qu’ils  fe 
retiroient  de  devant  la  Place  , 8c 
les  chargea  avec  tant  de  valeur, 
que  les  Hifloriens  de  ce  temps-là 
apurent  que  le  Lobregat  renou- 
vellant  fon  ancien  nom  de  Rubri- 
cato , vit  fes  eaux  teintes  du  fang 
des  Barbares, 

Comme  il  n’efl:  point  de  prof- 
‘perité  dans  la  vie  qui  ne  foit  me-' 
lée  de  quelque  amertume , celle 
dont  joüifToit  le  Comte  de  Bar- 
celone ne  fut,  pas  de  longue  du- 
rée j car  à peine  fe  vit- il  vain- 
queur des  Maures,  qu’il  apprit 
que  les  Génois , en  qui  il  avoit  une 
entière  confiance,  avoient  vendu 
Tome  ir.  D 
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•la  Ville  de  Mayorque  aux  Infi- 
.déles,  ce  qui  rirrica.fi  fore , que 
Mariné é S seule  aflure  qu’il  ordon- 
na à tous  fes  Sujets  de  haïr  & de 
décefter  pour  jamais  une  Nation 
fi  perfide. 

Ce  fâcheux  événement  1 obli- 
gea  de  repafler  en  toute  diligence 
a Mayorque , où  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  que  les  Maures  fe  ren- 
dirent fans  aucune  réfiftance  s de 
forte  qu’il  s’en  retourna  à Bar- 
celone comblé  de  gloire  & a.c? 
compagné  d’une  troupe  innom- 
brable de  Chrétiens  que  les  Infî- 
‘fideles  tenaient  captifs  depuis 
long- temps.  Le  Pape  Pafchal , au 
nom  de  toute  la  Chrétienté  , 
le  remercia  du  bien  -qu’il  avoil 
fait  à l’Eglife  dans  cette  expédi- 
tion. La  Bulle  de  ce  Souverain 
Pontife  eft  dattée  du  xi.  Juin 
nié. 

Cependant  les  Ifles  Bétkares  re- 
tombèrent quelque  tems  après  au 
pouvoir  des  Barbares  j ce  qui  dé- 
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•termina  Don  Ramond  Beren- 
ger  Comte  de  Barcelone  & Prin- 
ce d’Aragon  à prendre  les  armes 
pour  dompter  cette  vile  canaille  > 
& comme  il  n’avoit  pas  des  for- 
ces fuffîfantes  pour  cela  , il  fie 
une  Ligne  avec  le  Roy  de  Na- 
varre, par  la  médiation  d 'Alfonfe 
Roy  de  Caftille , fon  beau-frere, 
après  quoi  il  mit  une  grofie  ar- 
mée fur  pied.  Parmi  ceux  qui  s’y 
dillinguerent  le  plus , PHiftoire 
fait  mention  du  brave  Armen- 
gault  , Comte  d'Vrgcl  , &.  fils 
du  Comte  Armengault  , dit  de 
Afay  orque , du  Sénéchal  Don  Guil- 
laume , Ramond  de  Moneadas* 
de  Guillaume  de  Cervellon  , de 
Gilbert  de  Centdlcs  , de  Ra- 
mond de  Cabrera  , Seigneur  de 
Moncius , de  Guillaume  Folch  , 
Vicomte  de  Cardona  , de  Guil- 
laume d ’ Angle fola-,  de  Ponce  de 
Santa-Pan , de  Guillaume  de  Cia- 
remonte , d’Hugues  de  Troye-i  de 
•Galçeran  de  Pinos , de  Pedro  de 
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Se/loch  , de  Guillaume  de  Média * 
na->  de  Bernard  de  Tous , de  Fran- 
çois de  Montbuy , de  Pedro  Ray- 
mond de  Copons , de  Guillaume 
Talmanca  » de  Bernard  de  Plega - 
mans , de  Bernard  Desfar , de  Be- 
renger  de  Senmanat , de  Vidal  de 
Blancs  , de  Pedro  de  Pelfols>  de 
Pernard  Tonus , & de  Jean  de 
Pineda* 

En  même  temps  , c’cft  à-dire 
en  1 147.  l’armée  des  Génois  arri- 
va à la  Plage  de  Barcelone , pour 
s’incorporer  avec  celle  du  Com- 
te , aufquels  il  promit  de  parta- 
ger avec  eux  tout  ce  .qu’ils  pren- 
droient  fur  les  Maures  : ce  qui 
femble  contredire  ce  qui  a été 
dit  de  la  perfidie  de  ces  Répu- 
blicains, quoique  dans  le  fonds 
il  n’y  ait  pas  une  contradiction 
manifefte  , parce  que  le  Comte 
pouvoir  bien  leur  avoir  pardon- 
né leur  faute  , & s erre  racom- 
modé  avec  eux.  Quoiqu’il  en  foir, 
leurs  forces  communes  fe  réünl- 
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rem  pour  la  conquête  des  -Bo- 
it ares  5 mais  à la  fin  , après  tant 
de  préparatifs , cette  grande  en- 
treprife  échoiia  3 &.  le  Comte 
tourna  fes  armes  contre  les  pla- 
ces àü Alméria  & de  Tortofe>  fibie» 
que  les  Maures  demeurèrent 
tranquiles  dans  les  1 fies  Baléares 
jufqu’en  1178.  qu’il  prit  envie  à 
Alfonfe  II*.  Roy  d’Aragon  de  les 
aller  attaquer.  Pour  faire  réüfïir 
cette  entreprife  5 un  certain  Ca- 
pitaine de  grande  réputation  , 
appellé  le  Comte  Don'  Alfonfe  * 
lui  offrit  les  Galeres  & la  Flotte 
de  Guillaume  Roy  de  Sicile  , à 
condition  qu’il  lui  céderoit  la 
moitié  des  terres  qui  feroient 
prifes  fur  les  Infidèles.  Mais 
tous  ces  grands  projets  s en  allè- 
rent en  fumée  , de  même  que 
ceux  que  forma  Don  Pedro  fon 
fils  6c  fon  Succeffeur  , lequel  alla. 
% à Rome  pour  s’y  faire  couronner 
7.  par  les  mains  du  Pape  Innocent 
XI  I.  & faire  alliance  avec  les  Sei- 
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gneuries  de  Pifs  & de  Genes  paf' 
le  miniftere  du  Souverain  Pon- 
tife. Mais  fon  voyage  n’eut  d’au- 
tre fuccès  que  de  fe  faire  couron-  ■ 
ner  par  le  Pape , à condition  que 
le  Royaume  d’Aragon  releveroit 
du  Saint  Siège,  fource  fatale  de 
mille  chagrins  qu’ont  efluïez  les, 
Rois  d’Aragon.  La  gloire  de 
porter  le  coup  mortel  aux  Mau- 
res , & d’unir  pour  toûjours  le. 
Royaume  de  Majorque-  à la  Cou- 
ronne d’Aragon , étoit  refervée 
à Don  J aime  fils  du  Roy  Don 
Pedro  t comme  nous  allons  voir. 

Don  faims , ou  Jacques , fils  de 
Don  Pedro  Roy  d’ Aragon , donc 
nous  venons  de  parler , & de  Ma- 
rk fille  de  Guillaume  Seigneur  de 
Montpellier  , & de  Matilde  de 
Manuel  Souveraine  de  Conftan- 
tinople , vint  au  monde  avec  tou- 
tes les  vertus  qui  peuvent  rendre 
ün  Prince  recommandable.  Sa 
naiffance  a quelque  chofe  de  IL 
fingulier , que  je  ne  fcaurois  £af* 
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fer  outre  fans  en  dire  quelque 
chofe.- 

Le  Roy  Don  Pedro  fon  Pere^ 
fâché  de  s’être  marié  avec  une- 
Princefîe  qui  n etoit  pas  fille  de. 
Roy,  quoique  par  fon  rare  mé- 
rité ,'elle  fut  digne  d occuper  le 
.premier,  Thrône  du  Monde , l’a* 
voit  répudiée  , & s’étoit  livré 
honteulement  aux  charmes  d’une 
Dame  de  Montpellier  dont  il 
étoit  paffionément  amoureux.  La  - 
Reine  quoiqu’ineonfolable  de  fe 
voir  abandonnée  pour  une  Cour^ 
tifane  , fouffroit  patiemment  fa" 
difgrace,  efperant  que  Dieu  tou- 
cheroit  le  cœur  du  Roy  fon 
Epoux.  Pans  cette  efperance  >: 
Zurita  dit  qu’un  Grand  d’Aragon, 
appelle  Don  Guillaume  â’jlcala  » 
trouva  le  moyen  de  faire  voir  fe- 
cretement  le  Roy  & la  Reine,  êç 
que  de  cette  entrevûëfecrete.,  la 
Reine  conçût  le  Prince  Don  ÿai* 
me  dont  elle  accoucha  i Mont- 
pellier dans  la  Maifon  d’un  SeU 
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gneur  de  la  Ville,  nommé  Tôt*- 
warmn  , le  premier  Février  de- 
l’année  I108. 

Dès  fa  plus  tendre  jeuneiïe,  il 
fit  paroîtreune  valeur  intrépide r 
& un  défir  extrême  d’étendre' 
l’Empire  de  Jésus ^ Christ 
en  exterminant  les  Maures  des. 
Ifles  Baléares • Dieu  qui  s’interef- 
foit  dans  les  entreprifes  dé  ce 
Prince,  lui  fournit  une  occafion 
'd’aller  attaquer  ces  Barbares  juf- 
ques  dans  leurs  retranchemens  > 
en  permettant  que  deux  Vaif- 
feaux  Catalans  ayant  rencontré' 
une  'Tartane , & une  Galere  d'un* 
nommé  Éetdbohide , ou  Bahibe , fe-" 
Ion  quelques  Auteurs  , Roy  de 
Mayorque,  prirent  la  Tartane , êC 
la  Galere  s’étant  fauvée  à force 
de  rames  , alla  porter  au  Roy 
Maure  la  nouvelle  de  cette  prife, 
ee  qui  l’irrita  fi  fort , qu’il  fit  ar- 
rêter par  reprefailles  un  Navire 
Barcelonois , qui  quelque  temps 
après,  parut  fur  les  Côtes 
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ns  y chargé  de  riches  Marchan- 
dées. Peu  de  temps  après,  il  fît 
prendre  un  autre  Vaiüeau  Cata- 
lan quipafloic  près  d'Vvicaen  al- 
lant à Ceuta. 

Les  Barcclonois  outrez  de  la  per- 
te de  ces  deux  Navires , de 
plu fieurs  infultes  qu’ils  éprou-*- 
voient  totfs  les  jours  de  la  parc 
des  Mayorquins  , en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roy  j ce  qui  l’o* 
tligea  d’envoyer  un  AmbaiTa- 
deur  au  Roy  Maure  pour  lui  de- 
mander la- reftitution  des  deux 
Navires,  & une  réparation  des 
mauvais  traitemens  que  les  Ca* 
talans  avaient  reçûs  de  la  part  de 
fes  Sujets.  Mars  à peine  l’Ambaf- 
fadeur  eut-il  expofé  fa  demande 
de  la  part  du  Roy  fon  Maître  3 
que  le  Mayorquin  lui  répondit  aF* 
rogamment , de  quel  Roy  me  par- 
Ics-tu  ? Sur  quoi  l’Ambaffadeur 
, lui  répliqua  fierement  , du  Roy 
d'Aragon  appellé  Don  J aime  , fils  de 
Pou  Pedro , qui  dans  la  mémorable 
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Bataille  de  las  Navas  de  Tolofi re- 
tailla (n  pièces  une  nombreuse  ar- 
mée de  votre  Nation . Une  réponfe* 
fi  peu  attendue  , irrita  tellement 
le  Roy  de  Mayorque , que  peu  s’en 
fallut  qu’il  ne  violât  le  Droit  des-* 
Gcps , en  mettant  la  main  fur 
l’AmbalTadeur. 

Defclot  allure  que  la  caufe  de: 
rarrogartee  de  ce  Barbare,  ve- 
noit  de  ce  qu’un  Génois  qui  tra- 
fïquoit  en  ce  temps- là  à May  or- 
que* ayant  été  interrogé  par  le- 
Roy,  fi  le  pouvoir  du  Roy  d’A- 
ragon étoit  fort  grand , & (i 
pour  ne  pas  l’aigrir  davantage  if 
nt  feroit  pas  à propos  de  lui  ren- 
dre les  deux  Navires,, il  lui  ré- 
pondit au  nom  de  tous  fes  Com— 
patriotes , des  Pif  ans  & des  Pro - 
~v  en  faux  qui  étoient  dans  l’Ifle  de- 
Mayorque  j,  qu’il  ne  devoir  pasr 
craindre  l’Aragonois  , puifqu’iL 
îfavoit  pas  pu  fe  rendre  Maître 
du  Château  de  Pemfcola  > quoi-r 
qu’il  fut  fors  petit.  Mauvais  cou? 
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fieil  que  l’avarice  du  General  fie 
éclore,  &qui  fut  la  caufe  fatale 
de  l’entiere  ruine  du  Roy  de 
Mayorque. 

L’Ambafiadeur  étant  de  re- 
tour à Barcelone , rendit  un  com- 
pte fidele  de  fa  négociation  au 
Roy  Ton  Maître , ce  qui  le  piqua 
fi  fort , qu’il  réfolut  de  détrôner 
le  Roy  de  Mayorque  jr  & 'quel- 
ques Hiftoriens  aiïurent  qp’il  ju- 
ra folemnellement  de  ne  pas 
abandonner  fon  entreprife , qu’il 
n’eut  faifi  fon  ennemi  par  la  bar- 
be. Dans  le  temps  qu’il  forma.ee 
dèfFein  , il  tenoit  fa  Cour  à Bar- 
celone , où  étant  un  jour  accom- 
pagné de  Nunez  Sens , d’Hugues 
Comte  d 'A?npurias , de  Guillau- 
me de  Aîoncada  V icomte  de  Bearn0  > 
de  Ramond  de  Aîoncada  > deGe- 
raud  de  Cervellon , de  Ramond 
Alemany , de  Guillaume  de  Cia - 
ramente , de  Bernard  de  Sainte  v 
Eugénie  > & de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  première  NoblefTe  de  fes 
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Etats , un  des  principaux  Habi-1* 
tans  de  la  Ville  , appelle  Pedro • 
Martel , l’invita  à dîner  avec  tous' 
les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Etant- 
à table  dans  un  Salon  dont  la  vûë 
s’étendoit  fur  cette  partie  de  la' 
Mediterranée  qui  renferme  les 
Ifles  Baléares , on  fe  mit  à en  par- 
ler. ÿedro  Martel  expérimenté 
dans  la  Navigation  , & qui  fça- 
voit  mieux  que  ;cout  autre , com-  ■ 
bien  il  importoit  à toute  la  Cata- 
logne en  particulier  , & à toute 
la  Chrétienté  en  general  de  con- 
quérir ces  Ifles,  parla  au  Roy  de 
la  forte  : 

r»  SIR  E 9 Nous  recevons  tons 
» lès  jours  de  la  part  des  Gorfaires 
5*  des  Ifles  Baléares,  que  nous  ap- 
« pelions  communément  Majorque 
« & Minorque  ■>  des  préjudices  no*- 
« tables  , non  feulement  en  Mer, 
» mais  même  fur  Terre-,  & dans 
« nos  propres  maifons , qu’ils  rava- 
»gent  par  des  courfes  frequentes  y 
«ft  de.  forte  que  le  Comme r ce- flor if- 
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M Tant  que  nous  fai  fions  autrefois  cc; 
avec  les  Nations  Etrangères , effc 
prefque  entièrement  interrompu,  cc 
Outre  cela , les  autres  Africains > <. 
ennemis  capitaux  du  nom  Givré-  « 
tien  , fefervent  de  ces  lflescom-  t< 
me  d’un  boulevart  inexpugnable  „ 
qui  les  met  à l’abri  dés  coups  que  « 
nous  leurs  pourrions  porter  <t 
leur  facilitent  les  moyens  de  fai-  tet 
re  des  incurvons  dans  nôtre  pais. 
Quels  avantages  ne  retirerons-  ^ 
nous  pas  deces  Iflès,  fi-  nous  nous  (f , 
en  rendons  les  Maîtres  ? Elles  «v 
font  abondantes  & fertiles  en  « . 
huile , en  vin , en  bled  , en  fruits , „ 
en  troupeaux.  La  Mer  qui  les 
environne  , fournit  d’excellens  „ ■ 
poiflbns.  Il  y a de  très- bons  Ports.  « / 
La  plus  grande,  qui  pour  cette  «■* 
raifon  eft  appellée  May  orque  , eft  « 
fi  heüreufement  partagée  dé  tout 
ce  qui  peut  contribuer  aux  dou-  « 
•ceurs  de  la  vie  , que  dans  les  fié  „ . 
c-les  paffez,  les  Grecs,  les  Gar- 
thaginois  & les  Romains  en>  « 
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„ ployèrent  touces  leurs  forces  pour 
,3  raflujecir  à leur  Empire,  6c  dans  * 
» des  temps  moins  reculez  , les 
„ Ayeuls  de  Vôtre  Majefté  lui 
3>  frayèrent  le  chemin  pour  aller 
s,  attaquer  les  Barbares  qui  l’habi-  , 
as  tent , eftimant  qu’il  étoit  impof- 
33  fible  d’établir  la  tranquillité  dans 
33  leurs  Etats  , tandis  que  ces  Infi- 
33  déles  auroient  la  liberté  de  nous  * 

33  venir  harceler  j de  forte , S 1 R È , 

33  que  fi  vous  entreprenez  de  les  ab- 
33  battre , vous  rendrez  un  grande 
33  fervice  à toyite  la  Chrétienté  en- 
3>  general , 6c  à nôtre  Patrie. en  par- 
33  tieulier. 

Ce  difcours  fut  fi  efficace , qu© 
le  Roy  fans  plus  différer  , convo- 
qua toute  la  Nobleffe  de  fon 
Royaume  à Barcelone  à la  fin  de 
Décembre  de  l’année  1118.  pour 
le  fuivre  à la  conquête  de  Ma- 
jorque '»  5c  après  que  tous  les  Prér 
lacs  > les  Grands  6c  les  Procu- 
reurs des  Villes  fe  furent  affem- 
blez  >.  il  leur  parla  en  ces  termes  : 
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air  Dieu  m’ayant  fait  la  grâce  de  « 

tns 4 m’infpirer  le  deffein  d aller  en  «■ 

es  perfonne  attaquer  l’ifle  de  Ma-  « 

Lui  yorque , pour  l’affujettir  à la  foy , « 

1er  & réprimer  Lin  fol  en  ce  des  Bar-  « 

bi.  bares  , qui  tant  de  fois  fe  font  « ' 

of.  déclarez  les  ennemis  de  ma  Cou- 
nu-  ronne  , & vous  ont  fait  fouffrir  « 

Æ ‘ tant  de  maux  : je  vous  exhorte  « 

)iis  au  Nom  du  Seigneur  dont  je  dé-  « 

£,  fends  la  caufe,  & par  le  refped 

> & robéïiTance  que  vous  me  de-  « 

d vez  , de  m’accorder  trois  chofes.  « 

£q  La  première,  de  m’aider  de  vos  « 

r.  bons  confeils.  La  fécondé  , d’é-  « 

teindre  le  feu  de  ladivifion  6c  de  ce 
q la  difcorde  parmi  vous  ,,afin  de  « 

y laitTer  l’Etat  tranquile  , tandis  ««» 

D ‘ que  nous  ferons  occupez  à con-  « 

g quérir  les  Terres  d’autrui  5 6c  la  <« 

r troifiéme,  de  faire  tous  vos  ef-  d 

, forts  pour  me  fournir  des  fonds  « 

capables  d’entretenir  nos  armées,  « 
moyennant  quoi  , j’efpere  en  la  « 
bonté  de  Dieu  que  nous  triom-  e« 
plierons  des  Infidèles , 6c  que  *«..  ' 


« 
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88  Hiftoire  des  Résolutions 
nous  rendrons  nôtre  Nation  rcf- 
peffable  à tout  l’Univers. 

Ce  difcours  fut  applaudi  de 
toute  l’Affemblée,  comme  fi  une 
voix  célefle  l’eut  prononcé.  Sur- 
tout, le  célébré  Ajjtarge  Archevê- 
que de  Tarragone , ne  pouvant 
contenir  l’excès  de  fa  joye  en 
voyant  le  Roy  dans  de  fi  faintes  ' 
difpofitions  ,4a  fit  éclater  au  de- 
hors par  ces  mémorables  paroles 
du  venerable  vieillard  Simeon--: 
N une  àimïltts  Jervum  iuum  Domi- 
ne , &c.  Et  paffant  des  défirs  aux 
effets , il  offrit  de  fournir  pour 
fôn  contingent  mille  mares  d’or, 
500.  charges  de  bled-,  iog.  Ca- 
valiers bien  armez , & 1 000.  Fan- 
tâffins  armez  de  Piques  & d’ Ar- 
balètes, entretenus  & payez  juf-' 
qu’à  la  conquête  de  P 1 fie.  Quel- 
ques Hiftoriens  allurent  même , 
qu’il  voulut  aller  en  perfonne 
animer  fes  troupes  par  fapréfen- 
ce  5 mais  que  le  Roy  l’en  difpen- 
fa  à caufe  de- fon  grand  âge-,  & 
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qu’à  /on  défaut  il  permit  a tous 
les  Evêques  & Abbez  fournis  à 
fa  Métropole,  de  fuivre  l’armée. 
Don  Bérenger  de  Talon  Evêque' 
de  Barcelone  , s’offrit  d’aller  à' 
l’armée  à la  tête  de  ioo.  Cava- 
liers , de  1000.  hommes  de  pied y 
payez  & entretenus  à fes  dépens-, 
& d’entretenir  une  Galere.  L’E- 
vêque de  Girone  promit.auffi  d y- 
aller  avec  30.  Cavaliers  & 300.. 
Eantaffins  payez  & entretenus. 
L’Abbé  de  Saint  Feliu  offrit  d’al- 
ler avjéc  cinq  Cavaliers.  Le  Pré- 
vôt de.  Tarragone  promit  une 
Galere  armée,  quatre  Cavaliers 
& fa  perfonne  pour  les  comman- 
der. L’Archidiacre  de  Barcelone 
offrir  au  Roy  de  l’accompagner' 
avec  10.  Cavaliers  & 200.  hom- 
mes de  pied  payez  & entretenus. 
Enfin  tous  les  Abbez,  Prieurs,., 
Chanoines , Supérieurs  de  Com- 
munautez  Religieufes  & Prêtres' 
Séculiers,  protefierent  non  feule- 
ment de  contribuer  en  tout  ce 
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qu’ils  pourroient  à l’entretien  des 
Troupes,  mais  même  de  prendre 
les  armes,  Sc  de  ne  les  point  met- 
tre bas  que  les  Maures  ne  fufTenc 
vaincus.  Les  Templiers  même 
voulurent  être  de  la  partie  avec 
30.  Cavaliers  & io.  Arbalêtiers 
bien  montez. 

Les  Grands  & les  Barons  d’A- 
ragon & de  Catalogne  ne  firent, 
pas  paroître  moins  de  zele' ni  f 
d’empreffement  que  le  Clergé.  e 
Le  premier  qui  prit  la  parole  au 
nom  de  toute  la  NoblcfTe  , fut 
Don  Guillaume  de  Moncada  V i- 
comte  de  Bearn . Ce  grand  hom-: 
me  après  avoir  remercié  le  Roy 
du  fervice  qu’il  vouloit  rendre  à- 
la  Chrétieniéen  general  , & aux  - 
Peuples  d’Aragon  en  particulier , 
fai  repréfenta  refpedueufemenc 
qu’avant  toutes  chofes  il  dévoie 
établir  une  Paix  univerfelLc  dansr- 
tous  les  Etats  de  fon  obéïflance.».- 
difant  qu’il  feroit  inutile  de por-.- 
ter  la-guerre  dans  les  Pais  Etran- 

Q-  ^ *•  * V *1  ;-•> 
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gers , tandis  que  leurs  Compa- 
triotes fe  déchireroient  par  une 
guerre  inceftine.  Après  cela  il 
fui  offrie  au  nom  de  T A d'emblée? 
que  pour  l'entretien  de  l’armée 
les  Etats  lui  payeroient  le  Droit 
de  Bœuvage  * pendant  tout  le  tems 
de  la  guerre , offrant  pour  fa  part 
de  fournir  400.  Cavaliers  avec, 
un  corps  d’infanterie?  plufieurs 
Gentilshommes  de  fa  fuite  ? de  fe  ' 
mettre  à leur  tête  ? & de  ne  fer 


point  retirer  qu’après  la  conquê- 
te de  l’ifle- de  Majorque.  Il  finit 
fon  Difcours  , en  fuppliant  le 
Roy  de  récompenfer  les  fervices 
de  ceux  qui  le  ferviroienc  dans 
cette  grande  entreprife,  en  leur 
diftribuant  les  dépouilles  des  en- 
nemis, en  confideration  de  leur. 
zele  pour  la  gloire  de  l’Etat. 


* C'cft  une  Redevance  qui  étoit  due  aux 
Rois  d'Aragon  loifqu’ils  montoient  furie  Tiô- 
ne.  Elle  fe  payoit  à proportion  du  nombre 
d’arpens  de  terre  qu'une  paire  de  bœufs  pou- 
voir labourer  , & c’eft  de-là  que  ce  Tributs 
tiroit  fon  nom.  de  Bmivage* 
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Don  Nuno  de  San^,  Comte  de 
Rouffillon  , de  Conflans  6c  de 
Cerdagne  & Onde  du  Roy  , ve- 
nant à réfléchir  fnr  les  difficultés 
d’une  affaire  fi  importante  , Sc 
fur  la  grande  jeuneffe  du  Roy 
qui  n’avoic  atteint  que  fa  ving- 
tième année  , tâcha  de  l’en  dé- 
tourner, ou  s’il  étoit  abfolumenc 
déterminé  de  faire  la  çuerreaiuc 
Maures,  de  l’engager  à lui  con- 
fier le  Commandement  de  fes 
Troupes , l’affurant  qu’aidé  de 
tant  de  braves  Seigneurs  & de  fi 
bons  Soldats  , il  le  rendroit  en 
peu  de  temps  poflefleur  des  Iflcs 
Balearesÿ  ajoûtant  neanmoins  que 
s’il  perfifloit  à vouloir  fuivre  fa 
pointe,  il  auroit  l’honneur  de 
l’accompagner  à la  tête  de  100. 
Cavaliers  bien  montez  & bien 
armez , d’un  nombre  confidera- 
ble  de  Gentilshommes  & deplu- 
fieurs  Fantaffins  , tous  entrete- 
nus à fes  dépens,  lui  promettant 
au  furplus,  de  lui  faire  paver  le 
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-Droit  de  Bæuvage  dans  Tes  Etats 
.de  RoufjUlon  , de  Copiflans  ôc  de 
.Cerdai.g?ic, 

Le  Comte  d’ Ampurias  aufïî  zélé 
pour  le  bien  delà  Religion  Chré- 
tienne & pour  la  gloire  de  la  Na- 
tion , que  tous  les  autres , offrit 
-80.  Cavaliers , 110.  Arbalétriers 
à cheval,  &.  1000.  Fantafïins  en- 
tretenus , & fa  perfonne  pour  les 
commander. 

Raymond  de  Moncada  promit 
'de  conduire  25.  Cavaliers  & plu- 
sieurs Fantaffins  , & de  les  entre- 
tenir tant  que  la  guerre  dure- 
toit. 

Ramond  Berenger  à'Agcr  en 
offrit  autant.  Bernard  de  Sainte 
Eugénie  de  Torrella  de  Mongri  don- 
üa  20.  Cavaliers  & plu fieurs  Fan^ 
taffins  Montagnards.  En  un  mot, 
tous  les  Barons  d’Aragon  & de 
Catalogne  fe  fignalerenc  dans 
cette  occafion  $ & afin  que  tous 
Jcs  Etats  eufTent  part  à la  gloire 
d abattre  l’orguëil  des  ennemis 
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de  Dieu  & de  la  Patrie , le  Syn- 
dic de  Barcelone  offrit  de  la  parc 
de  la  Ville,  toutes  les  Galeres., 
Navires  & autres  Bâcimens  qu  el- 
le avoir. 

Le  Roy  touché  de  l emprefTe- 
ment  que  faifoient  paroître  tous 
fes  Sujets,  leur  en  marqua  fare- 
connoiflance  , &.  leur  promit  fo- 
Jemnellement  qu’il  partageroit 
-entre  eux  tout  ce  qui  feroit  con- 
-quis  fur  les  Maures,  après  quoi 
les  Etats  fe  féparerent,  & cha- 
cun alla  fe  mettre  en  état  de  par- 
tir. 


Quelque  fainte  & loiiableque 
fût  cette  expédition  , plu  fieu  rs 
perfonnes  entreprirent  de  l’inter- 
rompre 5 & ce  qu’il  y a de  fur- 
prenant  , ceit  que  Jean  Moine 
de  Cluni,  Cardinal  de  Sainte  Sa- 
bine & Légat  Apoftolique  auprès 
du  Roy , favorifa  le  defTein  de 
-ceux  qui  s’y  oppofoient  5 & com- 
me cet  événement  a quelque 
-chofe  d’affez  fingulier,  je  le  rap- 
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•porterai  en  peu  de  mots. 

Le  Roy  étant  allé  de  Barcelo- 
' tie  à Calatayud  pour  conférer 
avec  le  Légat  fur  des  affaires 
d’importance  , le  Maure  Zeyt 
Zbuzeyt  petit-fils  du  Miramolin 
d’Afrique  & Roy  de  Valence , s’y 
rendit  pour  demander  du  fecours 
.contre  fes  propres  Sujets  qui  së- 
toient  révoltez  contre  lui , à cau- 
^fé  que  le  bruit  s’étoic  répandu 
r qu’il  vouloic  faire  alliance  avec 
les  Chrétiens , & même  embraf- 
’fer  la  Religion  Chrétienne. 

Quelques  Aragonois  eftimanc 
que  c’étoit  une  occalion  favora- 
ble pour  conquérir  le  Royaume 
de  Valence,  prièrent  le  Légat 
de  perfuader  au  Roy  qu’il  lui 
'«toit  infiniment  plus  important 
d’unir  la  Couronne  de  Valence 
"à  la  Tienne  que  celle  de  Mayor- 
que,  d’atïtant  que  la  conquête 
.de  l’une  étoit  plus  aifée  que  celle 
de  l’autre  à caufe  du  voifinages 
mais  le  Roy  , ferme  dans  fa  ré- 
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Solution  , répondit  qu’il  avoît 
juré  d’employer  toutes  les  forces 
contre  le  Roy  de  Mayorque , 8C 
qu’ai n fi  rien  netoit  capable  de 
lui  faire  rompre  fon  ferment. 
Pour  mieux  convaincre  le  Légat, 
qu’il  étoit  inébranlable  dans  fa  ré- 
solution, il  prit  aufïi-tot  un  cor- 
don qu’il  doubla  en  forme  de 
croix,  & pria  ce  Prélat  de  le  lui 
coudre  fur  l’épaule  pour  marque 
de  la  fainte  expédition  qu’il  al- 
loic  entreprendre  contre  les  In- 
fidèles , félon  l’ancienne  coûtu- 
ine  des  Princes  Chrétiens.  Le 
Légat  voyant  qu’il  n’étoit  pas 
poffible  de  lui  faire  changer  de 
defiein,  bénit  la  Croix , & la  lui 
pofa  fur  lépaule  , après  y avoir 
attaché  diverfes  Indulgences. 
Don  Berenger  de  Palou  Evêque 
de  Barcelone  , l’Archidiacre  &C 
le  Sacriftain  de  la  Cathédrale  , 
& quelques  Grands  & Cheva- 
liers particuliers,  prirent  aufiila 
Croix  à l’exemple  du  Roy. 


Les 
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Les  Arragonois  & les  Habi- 
tans  de  Lerida  voyant  leurs  ef- 
perances  trompées , furent  fore 
étonnez , & refuferent  de  fuivre 
le  Roy.  Cependant  ce  Prince  par- 
tit de  Lerida , & fe  rendit  en 
Arragon  pour  aiïembler  les  Sei- 
gneurs & les  Troupes  qui  le  dé- 
voient fuivre.  L’Evêque  de  Bar. 
celone  alla  à une  de  fes  Terres 
appellée  Jguerol  , il  trouva 
Guillaume- Raymond  de  Mcnca.- 


da  fon  parent , qui  l’y  attendoit 
en  compagnie  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes , lefquels  à l’exemple 
du  Roy,  r crûrent  la  Croix  des 
mains  de  ce  Prélat.  De-là , il  par- 
tit pour  Barcelone , où  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  , qu’il  manda 
les  parens  & fes  amis  qui  lui 
a voient  promis  de  le  fuivre,  lef- 
quels après  s’être  rendus  à fes  or- 
dres , le  prièrent  de  leur  faire 
donner  la  Croix.  Les  chevaux  » 
les  armes  & autres  préparatifs  de 
guerre  étant  prêts , il  nomma  les 
Tome  JF.  E 
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Chefs  , qui  furent  Guillaume- 
Ramond  de  Moncada , Ramond 
de  Solfona  , Ramond  de  Taya  ou 
;de  Montanxia , félon  Zurita  , 
Arnaud  Dejvilar , tous  gens  d’é- 
lire. Le  'Comte  Nuno  de  Sans 
nomma  pour  Capitaines  & pour 
Camarades , Geoffroy  de  Roca- 
berti , Olivier  de  Termens  , Ra- 
mond de  Canet , Gilbert  de  Bat* 
bera  , Ponce  de  Vernet , Pierre- 
Arnaud  de  Montefquiou  & deux 
Seigneurs  Caftillansj  des  noms 
defquels  les  Hifforiens  ne  font 
pas  mention.  Guillaume  de  Mon- 
cada V icomte  de  Bearn , nomma 
pour  le  commandement  de  fes 
Troupes  N...  de  S . Martin , Guil- 
laume de  Çervellon  , Ramond 
Alemany  , Guillaume  de  Clara- 
monte  , Hugues  de  Mataplana  » 
Guillaume  de  Saint-Vincent , Ra- 
mond de  Bellocb  , Berenger  de 
Centelles , Guillaume  de  Palafox  , 
& Bernard  de  Mainte  Eugénie  » 
tous  Catalans. 
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Le  Roy  étant  arrivé  à Tarra- 
',gone  le  premier  de*May  avec 
toutes  Tes  Troupes , ratifia  folem- 
nellement  les  conventions  qu’ri 
avoit  faites  avec  les  Prélats  5c 
les  Grands  au  fujet  du  partage 
de  tout  ce  qui  feroit  conquis  fur 
les  Maures-}  8c  après  avoir  fait 
équiper  les  Navires  8c  préparer 
les  Armes,  les  vivres  8c  autres 
munitions  de  guerre,  par  les  foins 
de  Ramond  de  Plemagans  , la 
Flotte  fe  mit  en  état  de  partir. 
Elle  étoit  compofée  de  15.  gros 
VailTeaux,de  18.  Tarides,de  ix. 
Galeres  & de  100.  Galiotes , fai- 
fant  en  tout  environ  155.  Bâti- 
mens,fans  compter  ceux  de  tranf- 
port.  L’armée  étoit  compofée  de 
15000-  hommes  d’infanterie  ôc 
& de  1500.  Cavaliers,  fans  par- 
ler des  V olontaires  Génois , Pro- 
vençaux 8c  d’autres  Nations  qui 
la  joignirent. 

Le  jour  fixé  pour  le  départ 
étant  arrivé,  le  Roy  8c  tous  les 

Eij 
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Seigneurs  de  fa  fuite  ayant  en- 
tendu la  Mefle  dans  TEglife  Ca- 
thédrale de  Tarragone  , com- 
munièrent par  les  mains  de  Don 
Berenger  de  Palou  Evjêque  de 
Barcelone  > le  refte  de  l’armée 
entendit  la  Mefle,  & communia 
dans  une  Chapelle,  qui  avoit  été 
bâtie  fur  le  Port  à ce  deffein,  après 
quoi  le  Roy  ordonna  qu’on  tirât 
le  coup  de  partance.  Le  Vaifleau 
que  montoit.le  Capitaine  Nico- 
las Bo»el  »■&  fur  lequel  Don  Guil- 
laume de  Moncada  Vicomte  de 
Béarn  çtoit  embarqué,  eût  ordre 
de  faire  l’Avant  - garde  , celui 
du  Capitaine  Carez,de  faire  l’Ar- 
riere- garde,  & les  Galeres  co- 
toyoient  les  Va  idéaux.  Unç  Ga- 
lère de  Montpellier  qui  fut  def- 
tinée  pour  porter  le  Roy,  partit 
k derniere , à caufe  que  ce  Mo- 
narque fut  obligé  de  différer  fon 
départ  pour  faire  embarquer  fur 
de  petits  Bâtimens  1000.  Vo- 
lontaires qui  arrivèrent  dans  le 
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temps  qu’on  étoit  prêt  -à  partir^ 
On  mit  à la  voile  un  Mercredy 
premier  de  Septembre  de  l’année 
1 119.  de  grand  matin.  La  Flotte 
i n’eut  pas  fait  10.  milles , que  tout 

! ' à coup  il  s’éleva  une  fi  furieufe 

1 tempête,- que  les  Pilotes  voyant 

l 1 evidence  du  danger , firent  tous 

:s  leurs  efforts  pour  obliger  le  Roy 

il  de  regagner  le  Porc  de  T arrago- 

.11  ne,  déclarant  qu’il  y auroit  une 

o témérité  inexcusable  de  vouloir 

il-  pourfuivre  le  voyage  5 mais  bien 

je  . loin  de  fe  rendre  à leurs  remon- 
te trances , il  les  traita  de  lâches , Si 

ji  leur  ordonna  de  Suivre  leur  rou- 

,t-  te.  Obligez  d’obéïr  à cet  ordre 

abfolu  , ils  difputerent  avec  les 
vents  jufqu  a deux  heures  après 
c[.  midy  du  jour  fuivant  , que  la 
■ ^ Mer  fembla  vouloir  fe  calmer  ; 

[0.  mais  peu  de  temps  après  elle  de- 
ort  vint  fi  furieufe , que  les  vagues 
;uï  pafioient  par-deflus  les  Galeres. 
jq.  A la  pointe  du  jour  la  tempête 
le  s’appaifa , & on  découvrit  l’ Hle 

E iij 
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de  Majorque  > ce  qui  détermina? 
les  Chefs  à faire  abaiffer  un  peu; 
les  voiles  , afin  de  n’être  pas  ap-  ■ 
perçûs  par  les  ennemis.  A la  fa- 
veur de  cette  bonace , on  tâcha; 
de  gagner  le  Porc  de  Pollen  ça  oiv- 
il  avoit  été  convenu  qu’on  débar- 
qucroit  i mais  une  fécondé  tem- 
pête plus  violente  que  la  pre- 
mière étant  fnrvenuë,  au  lieu  de 
prendre  Port  à Pollença  , on  fut. 
dans  la  néceffité  de  gagner  la  P ai- 
mera. 

Dès  qu’on  eut  jetté  Pâncre , lé- 
Roy  tint  Confeil  de  Guerre  avec 
Don  Nuho  Sans , Don  Ramond» 
de  Moncada  , les  Pilotes  & les 
principaux  Mariniers,  pour  dé- 
terminer l’endroit  où  le  débar- 
quement fe  feroit.  Il  fut  réfolu* 
que  Don  Nuho  avec  fa  Galere 
& Don  Ramond  côteyeroient. 
l’Ifle  pour  chercher  un  endroit 
propre  à faire*  la  defcente  > de;, 
forte  qu’après  que  ces  deux  Chefs 
eurent  bien  examiné  toute  la.co^ 


Digitizèd  by  Googli 


à'Efpagnc.  L i V . VII.  103 
te , ils  jugèrent  à propos  dernoüil- 
ler  vis-à-vis  de  la  Dragonera  près 
d’nne  petice  lfle,ou  plutôt  d’un 
grand  rocher  efcarpé  appelle 
Tantaleo  , qui  s’avançant  dans  la 
Mer , fait  une  efpece  d’Ifle  qu’on 
pouvoit  prendre  facilement  & 
garder  avec  500.  hommes.  Les 
Maures  ayant  vu  jetter  l'ancre  r 
leur  oppoferent  auffi  tôt  un  corps 
de  Troupes  compofé  de  plus  de 
3000.  hommes,  lefquels  drciïe- 
rent  leurs*  Tentes  à la  vûë  de  la: 
Flotte. 

Un  nommé  Ali  de  la  PaLomev# 
Maître  d’Hôrei  du  Roy  Maure* 
étant  paffé  à la  nage  du  Camp  de 
fbn  Maître  à l'armée  des  Chré- 
tiens , inftruiht  le  Roy  de  tout  ce' 
qui  fe  paffoit  dans  la  Ville  de 
Mayorque  , & lui  dit  entre  au- 
tre chofes  , qu’il  y avok  4200Q. 
combattans  , fçavoir  5000.  ehe* 
vaux  & le  refte  Infanterie.  Le 
fs  Roy  le  remèrcia  de  fon  zele,  & 
lui  promit  qu’il  àuroit  foin  de  lui 

E mj 
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& de  tous  ceux  qui  lui  apparte-- 
noient. 

La  nuit  fuivante  , on  com- 
mença le  débarquement  malgré 
les  efforts  desMaurespour  l’empê- 
cher j mais  la  vigilance  des  Chré- 
tiens l’emporta  fur  celle  des  Infi- 
dèles. Le  premier  qui  mit  pied  à 
terre  , fut  un  Catalan  appelle 
Bernard  de  Rieude/noya  qui  fut 
fuivi  par  Bernard  d ' Argentona* 
Ces  deux  braves  Guerriers  avec 
leur  Etendart  à la  main  firent 
ligne  aux  autres  de  les  fuivre 
pour  aller  inveffir  un  endroit  ap- 
pellé  Santa  Ronfa  fi  tué  tout  près 
de  la  Mer.  .Sept  cens  hommes 
commandez  par  Don  Nuno  Sans * 
par  Don  Ramond  de  Moncada » 
par  Bernard  de  Sainte  Eugénie  , 
par  Gilbert  de  Cruyllas  Sc  par 
150.  autres  Chevaliers > fuivi rent 
avec  intrépidité  l’exemple  des 
deux  Catalans. 

Don  Ramond  de  Moncada  im- 
patient  de  fignalerfon  zele  & fon 
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courage  > s’avança  en  diligence 
pour  reconnoîcre  le  Port , qu’il 
trouva  défendu  par  5000.  hom- 
mes d’infanterie,  6c  par  100.  che- 
vaux; mais  fans  s 'étonner  du  nom- 
bre,il  les  attaqua  brufquement,en 
étendit  1 500.  fur  la  place , 6c  mit 
le  relie  en  fuite. 

Le  Roy  ayant  appris  ce  qui  fé 
palToit  , 6c  voulant  avoir  part  à 
cette  première  vi&oire,  courut 
au  galop  à Tend-roit  du  combat, 
accompagné  feulement  de  iy  Sei- 
gneurs Aragonois,  lefquels  s’en- 
gagèrent fi  fort  dans  la  mêlée , 
qu’il  fe  trouva  .feul  avec  trois 
hommes.  Dans  ce  temps-la , vint^ 
à palier  un  Maure  de  bonne  mine, 
à pied  6c  bien  armé.  Le  Roy  le 
fit  fommer  de  fe  rendre  ; mais  il 
lui  répondit  fierementen  Arabe  y 
Lemuley , Lunuley  , ce  qui  veut 
dire  en  François , non  y Seigneur  > 
non  , Seigneur . Après  une  répon- 
fe  fi  réfoluë  , il  mit  fa  lance  en 
arrêt,  6c  voyant  qu’un  de  ceux 

£ v 
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de  fa  fuite , appelle  Don  Pedro  * 
Lobera > s’alioic  jecter  lui , il  porta  • 
un  coup  de  lance  fi  terrible  à fon 
cheval , qu’il  le  jetta  par  terre  5 • 
ce  qui  furprit  fi  fort  le  Roy  & les 
deux  au  très,  qu’ils  inveftirentcet 
intrépide  Maure  , & le  tuerent 
fans  qu’il  fut  poflible  de.l’obiiger  * 
à fe  rendre.. 

Le  Roy  fatisfait  du.^  fuccès* 
qu’avoienteu  fes  armes,  alla  re- 
joindre fes  troupes , qu’il  trouvai 
renforcées  de  300.  chevaux  qui;  • 
a voient  débarqué  au  Port  de  la- 
Porrajfa  5 & un  moment  après  iL 
apprit  par  Don  Ladron  Gentil- 
homme Aragonois,  que  le  Roy^ 
de  Mayorc[ue  étoit  campé  près  de 
Portopi.  Si  ce  Prince  n’eut  con- 
fiai té  que  fon  courage , il  le  fe- 
roit  allé  attaquer  fur  le  champ  > ; 
mais  après  une  mûretléliberation. 
fur  ce  qu’il  y avoit  à faire,  Don . 
Guillaume  de  Moncada  > Don  . 
Nuno  &.  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs expérimentez  dans  l’Are 
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militaire  > furent  d’avis  d’atten- 
dre jufqu’au  lendemain  5 de  for- 
te que  le  jour  fuivant,à  la  poin- 
te du  jour  , toute  l’armée  fe  dif- 
pofa  à donner  bataille.  L’empref- 
fement  de  tout  le  monde  fut  fi 
grand  > que  5000.  hommes  fe  dé- 
bandèrent & allèrent  droit  à l’en- 
nemi fans  Chefs , ni  fans  ordre. 
Une  démarche  fi  oppofée  aux 
réglés  de  la  guerre  > donna  tant 
d’inquiétude  ait  Roy,  qu’il  alla 
loi-même  les  arrêter.  Cependant 
Don  Kamond  de  Moncaàa  & le 
Comte  frJmpurias  , avec  une 
bonne  partie  des  Gentilshommes 
qui  avoiene  pris  les  armes  fous 
leur  commandement  , s’avance- - 
rent  en  toute  diligence , & ayant 
rencontré  les  ennemis , ils  les  at- 
taquèrent brufquement.  Ces  Bar- 
bares les  reçurent  avec  une  con- 
tenance très-fiere , & le  fuccès  de 
la  bataille  parut  fort  incertain. 
Le  Roy  voyant  l’adion  engagée , 
envoya  auffi-tôt  un  Ayde  de 
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Camp  à Don  Nuno  pour  lui  dira 
de  faire  avancer  l’ Arriéré- gar^ 
de  5 ce  qu’il  différa  de  faire  , di- 
fant  qu’il  ne  convenoit  pas  de 
laifler  la  perfonne  du  Roy  expo- 
fée  à un  péril  évident  pour  aller 
renforcer  les  autres  y en  quoi  il 
fit  mal , d’autant  que  les  Maures 
étoient  fi  fuperieurs  en  nombre 
aux  Chrétiens , qu’il  fut  impoflL- 
blede  les  défaire?  & ce  qu’il  y 
eut  de  plus  déplorable,  c’eft  que 
Don  Guillaume  & Don  ka- 
mond  de  Moncada  , Hugues  de 
Mataplana  , Hugues.  Desfar  & 
huit  autres  Seigneurs,  périrent 
en  cette  occafion.  . 

Le  Roy  brûlant  d’impatience 
de  fignaler  fon  courage  contre  le 
Roy  de  Mayorque , alla  joindre 
Don  Nuno.  A quelque  diilance 
de  l’endroit  ou  étoit  campé  ce 
General  , on  apperçut  le  Roy 
Maure  à la  tête  d’une  brillante 
armée.  Il  portoic  une  Bannière 
souge  & blanche , au  bout  de  la*- 
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quelle  on  voyoit  une  tête  d’hom- 
me. Dès  que  le  Roy  d'Aragon 
l’eut  apperçû , il  voulut  l’aller  at, 
taqner  j mais  Don  Nuno  , Don 
Pedro  Pomar  & Don  Lope  Xi- 
menez  de  Luefia  faififlfant  labride 
de  fon  cheval , i’arrêterent , & 
le  fupplierent  de  ne  pas  mettre 
toute  fon  armée  dans  un  péril 
manifefte  par  un  excès  de  cou- 
rage. Cependant  les  Maures  at- 
taquèrent un  corps  de  Troupes 
qu’ils  mirent  en  fuite  plûtôt  par 
les  hurlemens  épouventables 
qu’ils  firent,  que  par  la  force  des 
armes  i.  ce  qui  leur  enfla  telle- 
ment le  cœur  , qu’ils  tournèrent 
leurs  pas  vers  le  Roy.  Mais  les 
•.  Chefs  de  l’Armée  Chrétienne 
ayant  crié  à haute  voix  , que 
c’étoit  une  honte  de  fuir  devant 
ces  Barbares  , les  fuyards  repri- 
rent courage,  & mirent  à. leur 
tour  les  Maures  en  fuite*  En  ce 
temps- là, l’Etendart  Royal  arriva 
accompagné  de  cent  foldats  >.  lefç 
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quels  fe  joignirent  au  gros  de' 
l’armée  , après  quoi  on  attaqua 
fï  vigoureufement  les  ennemis, 
que  ne  pouvant  plus  réfifter  aux 
coups  que  les  Chrétiens  leur  por- 
toient  , ils  abandonnèrent  le 
Champ  de  bataille.  Leur  Roy 
voyant  une  fi  grande  déroute , 
voulut'  fe  retirer  fecretement- 
dans  fa  Capitale.  Le  Roy d’ Ara-  . 
gon  s’étant  apperçu  de  fon  def-- 
fein  , fe  mit  en  devoir  de  le  fui- 
vre  pour  lui  en  empêcher  l’en- 
trée, mais  Don  Ramond  Alcma^’- 
ny  lui  repréfenta  qu’il  devoir-fai-* 
re  faire  alte  à fon  armée  dans 
l’endroit  ou  il  venoic-  de  rempor- 
ter une  viftoire  fi  complette  i à- 
quoi  le  Roy  répondit  que  ce  qu’ils 
vouloit  faire  , écôit  incompara- 
blement plus  utile  & plus  glo- 
rieux 5 de  forte  qu’il  fe  mit  à la  * 
pourfüite  de  fon  ennemi  5 mais  • - 
comme  ce  Barbare  avoit  plus  * 
d’un  mille'  d’avance  , & qu’il 
fuyoit  à toute  bride,  il  fut  im- 
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po Bible  au  Roy  de  l’atteindre* 

En  ce  temps-là  , l’Evêque  de/ 
Barcelone  apporta  au  Roy  la  trif- 
te  nouvelle  de  la  mort  des  deux 
Aiontaàà  & de  leurs  Camarades  * 
dont  le  Roy  parut  fenfiblement 
touché,  & répandit  des  larmes  •* 
fdr  la  triftedeftinée  de  ces  grands 
hommes. 

L’Armée  "ayant  pris  la  route 
de  Portopi , campa  dans  une  plai- 
ne éloignée  de  deux  milles  de 
Afayorque , dont  le  Roy  forma  le  * 
Siège  ) & comme  en  ce  temps-là, , 
cette  Place  étoic  une  des  plus 
fortes  qu'il  y eut  au  monde,  on 
convint  qu  avant  toutes  chofes , il 
fàlloit  abattre  fes  Tours  - & fes 
murailles  avec  des  machines  de 
Guerre. 

Quelque  foin  que  fe  donnât  le. 
Roy  d’Aragon  pour  empêcher 
que  celui  de  Afayorque  ne  ren- 
trât dans  la  Place,  il  lui  fut  inv 
po/Iible  dy  réüffir.  Ce  Barbare/ 
s’étant . retiréi  après  fa  déroute 
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dans  le  plus  épais  de  la  Monta- 
gne, y ramaffa  jufqu’à  huit  mille 
fuïards , avec  lefquels  il  prit  les 
mefures  néceflaires  pour  rentrer 
dans  la  Place.  Pour  en  venir  plus 
aifément  à bout , il  marqua  par 
un  lignai  aux  Alfiégez  qu’il  étok 
à une  certaine  dikance  > & que 
pour  lui  fraïer  une  route  aifée-j 
il  falloir  inventer  quelque  krata- 
gême  pour  tromper  les  Affié- 
geans.  Comme  la  nuit  fuivante 
fut  extrêmement  fombre,les  Af- 
fiégez  profitèrent  de  l’obfcurité 
pour  donner  le  change  aux  Chré- 
tiens, en  paroilTant  fur  les  mu- 
railles du  côté  qu’ils  avoient  ou- 
vert la  tranchée  avec  un  nombre 
prodigieux  de  flambeaux  , 6c 
pouffant  des  cris  fi  épouventa.- 
bles , qu’on  auroit  dit  que  l’En- 
fer étoit  déchaîné  i ce  qui  caufa 
une  telle  allarme  aux  Chrétiens,, 
quecraignant  d’être  affiégez  dans 
leur  Camp , ils  tournèrent  tou- 
tes leurs  forces  du  côté  oïi  ils 
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croyoient  qu  etoit  tout  le  danger, 
ce  qui  facilita  au  Roy  Maure  le 
moyen  d entrer  dans  la  Place  par 
un  autre  endroit. 

Malgré  la  confternation  que 
cette  furprife  caufa  aux  Chré- 
tiens , ils  ne  laiiTerent  pas  de  pouf- 
fer le  Siégé  avec  toute  la  vigueur 
poflible.  Mais  dans  le  temps  qu’ils 
y penfoient  le  moins , il  leur  fur- 
vint  un  accident  qui  auroit  en^ 
tierement  ruiné  tous  leurs  pro- 
jets, s’ils  n’y  .enflent  pas  remédié 
fur  le  champ.  Comme  une  ar- 
mée ne  fçauroit  fubfifter  fans 
eau  , ils.  s ’étoient  portez  près 
d’une  fontaine  abondante.  Un 
Maure  nommé  Infantilla  , ou  fé- 
lon quelques  Hiftoriens , Fatilla  y , 
jugeant  qu’en  leur  ôtant  ce  fe- 
cours , il  les  obligeroic  à lever  ta 
Siège  , fortit  de  la  Place  avec 
500.  Montagnards  à.  pied  , ôc 
100.  Cavaliers  , & alla  détour^ 
ner  le  cours  de  cette  fontaine. 
Le  Roy  voyant  le  danger  auqueD 
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lé  manquement  d’eau  alloic  ré- 
duire Ton  armée , ordonna  à Don 
Nuno  de  prendre  3000.-  hommes 
& d’aller  faire  reprendre  à la  fon- 
taine fon  cours  ordinaire.  Les 
Maures  voulurent  s’y  oppofer  > - 
mais  il  les  chargea  fia  propos  3 
qu’il  en  demeura  500.  fur  la  Pla- 
ce , & la  fontaine  demeura  au 
pouvoir  des  Chrétiens , lefquels 
retournèrent  triomphans  dans  le 
Camp: 

Le  Roy  ayant  appris  la  défaite 
des  ennemis , donna  ordre  qu’on 
coupât  les  têtes  de  tous  les  morts 
qu’on  pourroit  trouver,  & de  les 
jetter  dans  la'  Place  , ce  qui 
fut  exécuté  pon&uellement.  Les  * 
Hiftoriens  afïurent  qu’on  en  jet— - 
ta  jufqu  a 4i2.  Ce  fpecVacle  jetta- 
les  .Maures  dans  une  extrême 
eonfternation , & ce  qui  y mit  le 
comble , fut  d’apprendre  que  le  ’ 
Prince  Fat  ilia  a voit  été  tué  dans- 
cette  a&ion.  Tant  de  pertes  en  fi* 
peu  de  temps  abattirent  telle-* ■ 
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ment  le  courage  des  Maures 
que  pendant  long- temps  ils  n’o- 
ferent  faire  aucune  fortie.  En 
même  temps  un  des  principaux 
Maures  appelle  Benahabet  qui  ha- 
bitoit  les  Montagnes , voyant  que 
le  parti  defes  Compatriotes  s’af- 
foibliffoit  de  jour  en  jour,  en- 
voya un  Exprès  au  Roy  d’Ara- 
gon pour  lui  dire  que  lui , plu- 
fieurs  de  fes  parens  & la  troifié- 
me  partie  de*  l’Ifle  le  reconnoî- 
troient  pour  leur  Souverain,  & 
que  dans  peu  de  temps  ils  obli- 
geroient  le  refte  à faire  la  même 
choie.  L’arrivée  du  Député  fit 
beaucoup  de  plaifir  au  Roy , qui 
communiqua  la  chofe  aux  prin- 
cipaux de  fon  armée  , qui  furent 
tous  d’avis  qu’il,  devoir  accepter 
la  proposition  du  Maure , ce  qu’il 
fit  fans  héficer  > & l’Exprès  ayant 
reprefenté  au  Roy  qu’il  étoit  né- 
eeffaire  d’envoyer  quelques  foi- 
dats  à Benahabet , ce  Prince  dé-- 
tacha  vingt  Cavaliers^ 
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Le  Maure  ayant  appris  au  re- 
tour de  fon  Envoyé  que  fa  pro- 
pofition  avoit  été  bien  reçue 
vint  trouver  le  Roy  accompagné 
de  tous  fes  parens  éc  amis,  & lui 
fit  un  préfent  de  froment  , de 
chevreaux  > de  poules  & de  rai- 
fmsj  tout  cela  étoit  chargé  fur- 
10.  mulets.  Lorfqu’il  prit  congé 
du  Roy  , Sa.  Majefté  lui  donna, 
une  nombreufe  efcorte  & un 
Drapeau,  afin  qu’ihput  fe  retirer- 
en  toute  fureté. 

Quelques  jours  après , Benaha^ 
bet  lui  envoya  un  autre  Exprès, 
pour  lui  donner  avis  que  les  deux 
autres  parties  de'  Plfle  s’étoienr 
rangées  fous  fon  obéïflance.  Peu 
de  temps  après  , il  retourna  lui- 
même  au  Camp  du  Roy  pour  lui 
représenter,  quepuifque  les  Mau- 
res des  Villes  êccles  Villages  s’é- 
toient  fournis  à »lui  , ?il  devoir 
nommer  deux  perfonnes  de  dif- 
tin&ion  pout  les  gouverner.  Le 
choix  tomba  fur  JBerenger  Dm * 

-# 


Digitizcd  by  Google 


d'EJpagne.  Liv.  VIT.  117 
fort  Gentilhomme  Catalan  , 2c 
fur  Jacques  Sans , natif  de  Mont- 
pellier. 

A mefure  que  le  courage  des 
Maures  fe  rallentifloit , celui  des 
Chrétiens  augmentoit  i de  forte 
que  ces  Barbares  étant  hors  d’é- 
tat de  foûtenir  leurs  efforts  > s’a- 
viferent  d’un  expédient  le  plus 
cruel  qu’on  fçauroit  imaginer.  Il 
y avoit  dans  la  Place  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  gémif- 
foient  depuis  long-temps  ious  le 
poids  de- Vefclavage.  Les  Barba- 
res croyant  que  c’étoient  des  ob- 
jets capables  de  toucher  le  cœur 
du  Roy  d’Aragon  , les  attachè- 
rent tous  nuds  à des  Croix  qu’ils 
plantèrent  fur  lé  rempart  du  cô- 
té ou  la  Place  étoit  attaquée  avec 
plus  de  vigueur  j mais  ils  furent 
fort  furpris  de  voir  que  ces  il- 
luftres  Captifs , bien  loin  de  de- 
mander à leurs  Compatriotes  de 
cefTer  leur  attaque  de  ce  côtédà , 
leur  crièrent  de  toute  leur  force 
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delà  continuer,  fans  que  la  crain- 
te de  les  tuer  fut  capable  de  les 
-retenir  , s’eftimant  trop  heureux 
de  perdre  la  vie  pour  la  Religion 
&L  pour  le  bien  de -l’Etat.  Cette  in- 
trépidité obligea  les  Maures  à les 
remettre  aux  /fers  , & ils  cher- 
chèrent d’autres  ftratagêmes 
•pour  éviter  l’aflaut.  Mais  tout  ce 
qu’ils  purent  inventer  pour  ra- 
'lencir  la  valeur  des  Affiégeans  fut 
inutile  i de  forte  que  le  Roy  de 
Majorque  voyant  la  perte  inévi- 
table , fit  dire  à celui  d’Aragon 
d’envoyer  dans  la  Place  quelques 
perfonnes  de  confiance  pour  trai- 
ter d’un  accommodement.  Don 
Nuno  fut  nommé  pour  cette  né- 
gociation. A peine  fut-on-en  pour 
parler,  que  le  Roy  Maure  of- 
frit de  payer  au  Roy  d’Aragon 
tous  les  frais  de  la  guerre  depuis 
le  jour  qu’il  s’étoit  embarqué  juf- 
qu  a ce  qu’il  rentreroit  dans  fes 
Etats  j mais  fa  propofition  fut 
rejettée , & il  eut  le  mortel  dé- 
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pïaifir  d’apprendre  que  le  Roy 
d’Aragon  avoir  juré  par  Ja  Cou- 
ronne & par  la  foy  de  J.  C-  quje 
quand  on  lui  donnerait  autant  A ar- 
gent que  le  terrain  qui  étoit  entre 
fon  Camp  & la  montagne  en  pour- 
voit contenir , il  ne  le  recevrait  pas* 
qu'il  n abandonnerait  jamais  fon 
.. entreprife  qu'on  ne  lui  eut  remis  la 
J* lace  à difcrction.  Le  Maure  éton- 
né d’une  réponfe  li  dere , deman- 
da à, conférer  une  fécondé  fois 


avec  Don  Nuno , lequel  lui  ayant 
demandé  à quoi  il  fe  déterminoiç, 
ie  Maure  lui  répondit,  qu’il  ne 
f ça  voit  pas  pourquoi  le  Roy  fon 
.maître  le  vouloic  détrôner,  puif- 
qu’il  ne  lui  avoic  fait  aucune  in- 
duite , à quoi  Don  Nuno  répli- 
qua : Souvenez- vous*  qu  apres  que 
vos  Sujets  eurent  enlevé ,un  Navire 
Catalan , chargé  de  riches  marchan- 
des » le  Roy  mon  maître  vous  en- 
voya une  Àmbajfade  pour  fe  plain- 
dre de  cette  hoJUlité , de  que  bien 
loin  d'écouter  favorablement fon  Am- 
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\ iajfadeur , vous  lui  demandâtes  ar- 
rogamment  : qui  étoit  ce  Roy 
d’Aragon  ? Ainfi  ne  vous  flattez 
pas  de  pouvoir  appaifcr  ce  Monar- 
que par  des  offres  d'or  ni  d'argent , • - 
n'y  ayant  que  la  reddition  de  la  P la - 
i ce  qui  puiffe  fatis  faire  pleinement  fa 
fuite  vengeance.  Le  Maure  voyant 
qu'il  étoit  perdu  fans  reflource 
s’il  ne  fe  rendoit , offrit  de  payer 
a fon  ennemi  cinq  Befans  par  tê- 
te , tant  d’hommes  que  de  fem- 
nies  & d’en  fans  > & de  lui  remet- 
tre la  Place  -,  pourvu  qu’il  lui 
îaifTât  tous  les  Navires  nêceflai^ 
res  pour  paffer  en  Barbarie  avec 
fafuite.  * ' 

Le  Roy  n’eut  pas  plûtôt  écou- 
té les  propofitions  que  le  Maure 
lui  faifoit  faire > qu’il  les  com- 
muniqua à l’Evêque  de  Barcelo- 
ne , afin  qu’il  lui  donnât  confeil 
fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre, 
lequel  lui  répondit , que  quoi- 
qu’il fût  en  état  de  fe  venger 
d’une  maniéré  fanglante  du  Roy 
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.de  Majorque  ^ il  ellimoit  que  fes 
-offres  ne  dévoient  pas  être  rejet- 
tées  : que  cependant.il  s’en  rap- 
portoit  au  jugement  des  Chefs 
ie  l’armée,  qui  fçavoient  mieux 
.que  lui  ce  qu’il  convenoit  de  fai- 
j-e  dans  une  pareille  conjoncture. 
Sur  quoi  le  Roy  addrefiant  la  pa- 
role au  Comte  de  Rouffillon , lui 
demanda  fon  avis.  Le  Comte 
répondit , que  comme  Sa  Majefté 
n’avoit  entrepris  cette  guerre 
-que  pour  conquérir  rifle  de 
Mayorque\  & foûmettre  fes  habi- 
tans  à la  Religion  Chrétienne,  il 
trouvoit  fort  à propos  d’éviter 
beaucoup  de  fatigues  qu’il  y avoit 
à efluïer  avant  la  fin  du  fiége , & 
de  ménager  quantité  de  vies  pré- 
cieufes  à l’Etat , en  acceptant  les 
propofitionsdu  Roy  Maure.  Don 
Ramond  Alemany  prenant  alors 
la  parole , dit  au  Roy,  Seigneur, 
pu  if  que  Dieu  vous  met  en  main  l'oc- 
cajion  de  venger  la  mort  de  tant  de 
perfonnes  distinguées  qui  ont  fi  gcr 
Tome  IK  F 


L 


'1 2.2  Hifioire  des  Révolutions 
.nereu fanent  pris  la  dcfenfe  de  vÔ- 
»tre  caufe,  vous  ne  devez  pas  la  lai  [fer 
> échapper . Car  enfin  , fi  vous  accor- 
dez à ces  Barbares  de  paffer  en  Afri- 
que , qui  vous  répondra  qu  aidez  de 
[leurs  Compatriotes , ils  ne  revien- 
dront pas  fur  leurs  pas  avec  des  for- 
..ces  faperieures  aux  vôtres  pour  re- 
conquérir l’ifie  , (jr  rendre  par- la 
le  fruit  .de  vôtre  gloire  inutile»  de 
forte , Seigneur,  que  mon  avis  efi.i 
que  vous  rejettiez  toutes  les  offres 
de  ces  ennemis  de  la  Religion  & de 
vôtre  Etat , & que  vous  continuiez» 
le  fiége  avec  plus  de  vigueur  qu'au* 
paravant.  A peine  eut-il  achevé 
de  parler,  que  Don  Guillaume 
Cervellon  & Don  Guillaume  de 
Claramonte , hauiïant  la  voix,  di- 
rent : N'oubliez  pas , Seigneur,  le 
zele  ardent  que  Don  Guillaume  de 
Moncada  a fait  paroi tre  • pour 
vôtre  gloire  <,  & ne  permettez» 

pas  que  la  vengeance  de  fa  mort 
foit  fufpendué  par  un  Traité  hon- 
teux : faites  au  contraire  quelle  foie  ' 
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rexptc'e  far  mille  autres  morts  y & 
tque  le  trenchzmt  des  épées  de  vos 
braves  combattais  Joit  teint  du  fang 
de  vos  ennemis.  Le  relie  de  ï’ar- 
~mée  ayant  été  de  ce  dernier  avis, 
de  Roy  envoya  dire  au  Roy  Mau- 
re , qu’il  ne  dévoie  attendre  au- 
cun quartier,  & en  même  temps 
il  ordonna  qu’on  recommençât  à 
foutre  la  Place. 

Les  Afliégez  voyant  qu’il  n’y 
-Æivoit  rien  à efperer  de  la  part  des 
‘ Chrétiens , réfolurentde  vendre 
chèrement  leur  vie.  Pour  cet  efr 
^et  ils  fe  mirent  à lancer  une  grêle 
prodigieufe  de  flèches  , de  dards 
&.  de  Feux  d’artifice , fur  ceux  qui 
fe  préfenterent  pour  efcalader  les 
murailles,  &à  tirer  dans  le  camp 
quantité  de  pierres  avec  des  ma- 
chines. Le  Roy  de  Majorque  s’ét 
tant  mis  à la  tête  de  fes  foldats  * 
ranimoic  leur  courage  par  fa  pré- 
fence  & par  fa  valeur  5 & pour 
intimider  davantage  les  Aflié- 
geans  , il  fit  ieteer  dans  le  quar- 
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lier  du  Roy  à*  Aragon  des  têtes  de 
Chrétiens,  parmi  lefquelles  on  en 
remarqua  quelques-unes  de  Sei- 
gneurs diftinguez.  • 

Le  Roy  voyant  une  fi  vigou- 
reufe  réfiftance  , fe  tourna  vers 
Don  Nuno  i & lui  die , ne  croyez- 
vous  pœs  que  les  Grands  voudraient 
à prefent  avoir  accepté  les  offres 
avantageufes  & honorables  que  les 
Maures  nous  f ai  f oient  ? A ces  pa- 
roles ils  parurent  fe  repentir  d’a- 
voir confeillé  au  Roy  de  les  re- 
fufer.  On  dit-même  que  quelques 
uns  furent  d’avis  de  renouer  la 
-négociation.  Mais  le  Roy  jugeant 
qu’il  feroit  honteux  pour  lui  de 
demander  ce  qu’il  avoit  refufé 
fi  fïerement , ordonna  aux  Gene- 
raux de  faire  donner  Tafia  ut , 6c 
de  ne  point  lâcher  prife  que  l’E- 
tendard Roval  d'Aragon  ne  fût 

J c_> 

planté  au  milieu  de  la  Place.  Cet- 
te réfolution  produifit  un  tel  ef- 
fet fur  Tefpritde  toutes  les  trou- 
pes , que  a un  commun  accord 
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elles  jurèrent  folemnellement  fur 
les  faints  Evangiles,  i?.  Défaire 

monter  fur  la.  brèche  les  Dra- 

4 * * 

peaux  de  tous  les  Capitaines. 
i°.  Que^perfonne  ne  prendroit  la 
fuite,  quelque  grand  que  fût  le 
péril,  y.  Que  fi  quelqu’un  venoic 
à être  tué  , on  fe  laifferoit  au 
même  endroit  fans  l’emporter , 
quoiqu’il  fût  Comte  ou  Cheva- 
lier. 4°.  Qu’au cunblefle  ne  pour- 
roic  fe  retirer  dans  fa  tente. 
50.  Que  qui  ce  pût  être , ne  s’ar* 
jêteroit  , ni  ne  pleureroit  en 
voyant  un  de  fes  parens  ou  de  fes 
camarades  tué , mais  qu’il  feroic 
tout  fon  poffible  pour  le  venger. 
6°.  Que  fi  quelqu’un  prenoic  la 
fuite , il  feroit  percé  par  les  au- 
tres , & même  tué  comme  enne- 
mi du  Roy  & de  la  Patrie. 
7°.  Que  lorlqu’on  feroic  dans  fa 
Place  , perfonne  ne  prendroit  de 
kigement’qu  elle  ne  fût  entière- 
ment rendue.  On  dit  même  que 
le  Roy  voulut  être  le  premier  à 
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s’engager  par  ferment  à l’exécu- 
tion de  ces  fept  Articles  , mais  . 
qu’on  l’en  empêcha  , en  lui  re- 
prefentanc  qu’il  ne  convenoic  pas- 
a la  Dignité  Royale  de  contrac- 
ter un  femblable  engagement. 

Dès  que  tout  le  monde  eut  ar- 
rêté ce  ferment , on  recommença 
a battre  la  Place  plus  vigoureule- 
ment  qu’auparavant  3 de  forte 
qu’après  divers  combats  dont  le 
fuccès  fut  fort  incertain  pendant 
long-temps  > les  Affiégeans  forcè- 
rent les  murailles  , 6c  pénétrè- 
rent jufqu’qu  milieu  de  l’a  Ville* 

A la  vérité  les  Maures  furent 
étourdis  d’un  fi  funefte  coup  : 
mais  réfolus  à périr  en  gens  de  * 
cœur,  ils  rappelierent  toute  leur 
valeur  , &par  les  cris  horribles 
qu’ils  poufierent , ils  excitèrent 
dans  lame  de  tous  les  habitans 
un  fi  grand  défir  de  conferver 
leur  liberté , que  les  femmes  ôc 
les  enfans  même,jettoient  de  def- 
fus  les  toits  des  maifons  des  pier- 
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res  , des  feux  & autres  chôfes , 
fur  les  Chrétiens  dont  ils  furent 
notablement  endommagez.  On 
fè  battit  pendant  long-terrts  aveo» 
une  opiniâtreté  qui  faifoit  hor- 
reur. On  voyoit  d’un  côté  le  Roy  ' 
&■ Aragon  l’épée  à la  main  à la  te- 
_te  de  Tés  troupes , faire  des  a&ions 
de  valeur , dont  l’Hiftoire  four- 
nit  peu  d’exemples.  D’un  autre  * 
côté  , le  Roy  de  Majorque  à la^ 
tête  des  fiennes , crioit  de  toutes 
fes  forces , Rodo  yRodo  , c’eft-à-di-' 
re  > courage , foyez,  fermes , ri  aban- 
donnez, point  vos  pojles.-  Mais  en-- 
fin  la  fortune  , qui  jufqu’alors- 
avoit  fav or ifé  tantôt  un  parti  ôc 
tantôt  l’autre-,  venanc  à fe  décla-~ 
rer  tout  à coup  pour  les  Chré-- 
tiens , tout  fut  fournis  au  Roy 
Don  Jaime  le  yi.  Décembre  j & 
par  cette  glorieufe  conquête , ce 
Monarque  unit  à la  Couronne 
à! Aragon  le  Royaume  de  Major- 
que avec  toutes  fes  dépendan- 
ces.- 
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La  conquête  de  ce  Royaume 
caufa  beaucoup  de  joye  au  Roy 
Don  J aime , & lui  donna  occa- 
Üon  quelque  temps  après  de  réii- 
nir  à fa  Couronne  la  Province 
d ’Vrgel  , dont  les  Comtes  iffus 
d’un  puîné  de  Barcelone  , s’é- 
toient  toujours  mêlez  trop  avant 
dans  les  affaires  des  Rois  d'Ara- 
gon. Cette  Maifon  d'Vrgel  écoit 
réduite  à une  Princeffe  nommée 
Dofia  Aremburge  , fille  unique  de 
Don  Armengault  1 V.  Comte  d’^Ur- 
gel.  Elle  venoitd  epoufer  Don  Pe- 
dro Infant  de  Portugal  > troifiéme 
fils  de  Don  Sanche.  1.  Roi  de  Portu- 
gal , jeune  Prince  avide  de  gloi- 
re. Le  Roy  Don  faime  le  fie  fon- 
der pour  fçavoir  fi  le  nom  de  Roy 
ne  le  toucheroit  point  affez  pour 
le  faire  confentir  à l’échange  de 
la  Comté  d'vrgel  avec  le  Royau- 
me de  May  orque.  La  propofition 
étoit  plus  brillante  que  folide*  car 
ces  Ifles  étoient  expofées  à l’in- 
fulce  des  Maures  & des  premiers 
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Conquecans,  &leur  revenu  fuf- 
fifoit  à peine  pour  entretenir  les 
troupes  nécefl'aires  à leur  défen- 
fe.  Cependant  1* Infant  de  Portu- 
gal reçut  cette  proportion  avec 
joye.  On  dreffa  un  Aéle  folem- 
nel , qui  tranfporta  à l’Infant  & 
à fa  femme  les  X fies  de  Major- 
que  j Minorque , Tviça  Sc  Fromcn - 
tara  fous  le  nom  de  Royaume  de 
Majorque*  Eux  de  leur  côté  » cé- 
dèrent au  Roy  Den  faïme  tout 
ce  qu‘ils  pofledoient  en  Catalogne . 
On  convint  encore  que  la  Cou- 
ronne de  Majorque  retournerolc 
à Don  faime  ou  à fes  Succeffeurs , 
fi  le  nouveau  Roy  Don  Pedro 
mouroit  fans  enfans. 


Don  Pedro  prit  poiïeflion  avec 
la  Reine  fa  femme  de  ces  Ifles  , 
6c  y régna  avec  beaucoup  de  dou-. 
ceur  6c  de  tranquillité  jufqu’à  fa 
mort  qui  arriva  en  1155.  Le  cas 
prévû  arriva  5 ce  Prince  mourut 
fans  enfans  , & Don  Jame  re^ 
cueillit  fa  fucceffion.  Depuis  cec- 
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.11} S*  te  apnçe , le  Royaume  de  Mayor - 
qui  refta  uni  à la  Couronne  ÜA- 
ragon  jufqu’en  l'année  1135.  que 
le  Roy  penfa  à l’en  détacher.  De 
l’infante  de  Caftille  Dona  Léo - 
noir  fa  femme  , il  avoir  eu  deux* 
fils , Don  Pedro  l'aîné  que  la  fuc- 
ceÜion  du  Royaume  regardoit» 
& Don  J aime  le  fécond,  objet  des 
tendrefles  du  Pere.  Ces  deux  frè- 
res étoient  de  differente  humeur. 
L’aîné , violent , farouche  , am- 
bitieux 5 le  fécond , doux  , hu- 
main , modéré.  Le  Roy  qui  ne 
pouvoit  Cuivre  fon  inclination  , 
en  préférant  le  plus  jeune  à l’aî- 
né , voulut  du  moins  lui  fai- 
re un  fort  capable  de  le  fatisfai- 
re.  Il  s’expliqua  qu’il  vouloic 
lailîer  à l’Infant  les  Ifles  de  Ma- 
jorque , Minorque  2c  Tviça , fous  le 
nom  de  Royaume  en  toute  Sou- 
veraineté. Comme  ces  Ifles  ne 
compofoient  point  l’ancien  Do- 
maine de  la  Couronne  , 2c  qu’el- 
les écoient  le  fruit  de  fa  valeur. 
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il  prétendit  qu’il  en  pouvoir  dif- 
pofer.  Il  y ajouta  les  Coincez  de 
Roujfi/lon  , de  Conflans , de  Cerda- 
gne  ôc  de  Montpellier , & il  com- 

Ïrofa  de  tout  cela  l’appanage  de 
’ Infant.  Le  Prince  Don  Pedro , 
qui  déjà  naimoit  pas  fon  frere, 
s’oppofa  de  toute  fa  force  à cette 
réfolution  , £c  fit  même  des  pro- 
tections contre  cette  difpofition 
du  Roy.  Don  faime  méprifa  les 
obftacles  que  fon  fils  apportoit  à 
fies  volontés,  il  nen  changea  au- 
cune claufe , & mourut  dans  cet- 
te difpofition  en  cette  année. 

Don  Pedro  lui  fuccéda  aux 
Couronnes  d y Aragon  SidoP'altn- 
ce  , 8c  T Infant  Don  Jaime  fon  fé- 
cond fils , prit  auffi-tôt  le  nom  de 
Roy  de  Majorque  du  confente- 
ment  des  Etats  d ‘Aragon,  qui  ap- 
prouvoient  la  volonté  du  fett 
Roy*  Etant  demeuré  an  peu 
trop  long-temps  à s’aller  mettre 
en  poffefiion  de  fes  Etats  , Don 
Pedro  le  fit  arïêcer  à SaragofTe , 
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& l’obligea  avec  violence  à lur 
rendre  hommage  de  la  Couronne 
de  Majorque-  Le  Roy  étant  forti 
de  fes  mains , protefta  contre  cet 
hommage  injufte , & fe  joignit 
aux  François  qui  difputoient  k 
Don  Pedro  la  Sicile  dont  il  s’étoic 
emparé.  Le  Roy  eut  fujet  de  fc 
repentir  dü  parti  qu’il  avoit  em- 
braflé  , Don  Pedro  confifca  le 
RouffiUon  t & donna  une  armée  à 
Don  Alfonfe  fon  fils  aîné  pour 
conquérir  Majorque.  Les  forces 
de  Don  Jaime  netoient  point  ca- 
pables de  réfifter , aufli  Don  Al - 
fonfe  dans  une  feule  campagne 
s’empara  de  ees  lfles.  H y reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy 
fon  pere , & il  y prit  le  nom  de 
Roy  d'Aragon  & de  Majorque. 
Don  faime  fe  retira  auprès  de 
Philippe  I V.  Roy  de  Prance , qui 
lui  fit  de  magnifiques  promefles* 
.Cependant  , tant  que  Don  w/- 
fonfe  vécut , Don  faime  demeura 
privé  de  fes  Etats.  En  on 
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Conclut  le  Traité  de  Tarafcon  par 
k médiation  à’ Edouard  I.  Roy 
d’ Angleterre  , & il  fut  arrêté  que 
le-  Royaume  de  Mayorque  feroic 
reftitué  au  Roy  Don  Jaime.  Sur 
ces  entre- faites.  Don  J aime  mou- 
rut, & fonfrere  Don  faims  Roy 
de  Sicile  lui  fuccéda. 

Ce  nouveau  Roy  déclara  qu’il 
Vouloir  obferver  le  Traité  de 
Tarafcon  y & en  effet  l’année  fni- 
vante , Don  Jaime  II.  Roy  de 
Mayo-rque  fut  rétabli  dans  les 
Etats  fous  la  hontenfe  condition 
d’en  rendre  hommage  .aux  Rois 
& Aragon.  Don  faime  étant  réta- 
bli , ne  penfa  qu  a jouir  tranquil- 
lement de  la  Royauté.  Il  a voit 
époufé  Dona  Efclamonde  de 
Foix  dont  il  eue  trois  fils.  Don 
Jaime  y Don  Sanche  de  Don  Ferdi- 
nand. La  fuccefiion  du  Royaume 
et  oit  deftinée  à Don  faime  y mais 
il  déclara  qu’il  afpiroit  à un 
Royaume  plus  eftimable  3 & 

. ayant  cédé  àl’Infam  Don  Smht 
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fôn  frere  tous  fes  droits  , il  fe  fit 
Cordeliers  & vécut  dans  cet  Or— 
dre-avec  une  pieté  édifiante. 

Le  Roy  Don  famé  régna  juf- 
qu’en  1311.  qu’il  laifla  fes  Etats  f 
à Don  Sanche  devenu  l’aîné  de- 
fès  fils , Prince  qui  fie  toute  fon 
étude  d’imiter  fon  Pere  dans  fa< 
mollefie  & fa  tranquillité;  Sous* 
fôn  Régné,  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand fon  frere,  fignala  fa  valeur' 
dans  la  Grece  par  des  adions* 
éclatantes  j & s’y  écablir  avanta- 
geufement  ayant  époufé  Ifabelle 
Princefle  de  la  Morée.  Il  mourut- 
en  13:8*  & laifla  un  fils  unique 
nommé  Don  fairne. 

Cependant  Don  Sanche  fâifoic 
regner  les  plaifirs  dans  11  fie  de 
May  orque.  Il  avoir  époufé  Marie 
à' Anjou , filfe  de  Charles  I L Roy 
de  Naples  , qu’il  fut  obligé  de 
répudier  pour  fes  galanteries.  11  ■ 
mourut  fansenfansen  1351.  Don 
Jaime  1 V.  fon  neveu  lui  fuccéda, 
& donna  un  exemple  au  monde , 
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qu’il  ne  fufôc  pas  pour  être  heu- 
reux d avoir  de  la  nailTance,  du  - 
coeur  & de  l’efprit.-  Son  premier 
malheur  fut  de  fuocéder  à fon  - 
Pere  n’étafit  âgé  que  de  <>;  ans,- 
car  on  le  Conduifu  à Saragoffe 
pour  être  élevé  à la  Cour  des  ' 

Rois  à! Aragon.  11  y étoit  encore 
âgé  feulement  de  14.  ans,lorfque  15  $6: 
Don  Pedro  fuccéda  à Don  Alfon* 
fe  IV.  Prince  violent , cruel  &: 
ambitieux.  Le  jeune  Roy  Don 
faime  venoit  d’époufer  l’Infante- 
Dona  Confiance  fœur  du  Roy 
Don  Pedro  i mais  les  liens  lesplus' 
étroits  irritoient  Don  Pedrozu  lieu 
de  l’adoucir.  11  dévoroit  dans  fon 
cœur  la  Couronne  de  Majorque , 

& il  n’y  avoirpoint  d’amitié  qui 
fut  à l’épreuve  de  la  violence  de 
fes  paffions. 

Don  faime  ayant  atteint  l’âge 
de  1 8.  ans  , voulut  aller  prendre 
poffeffion  de  fes  Etats  avec  la 
Reine  fa  femme.  Le  Roy  d’ Ara- 
gon le  fomma  de  lui  rendre  au- 


Digitized  by  Googh 


î^é  Hijloire  des  Révolutions 
paravant  l’hommage  qu’il  lui  de^ 
voit.  Don  faims  y confémit  P 
quand  on  en  fut  à la  forme,  Doiï- 
Ptdro  demanda  qu’il  le  lui  rendit 
à genoux.  Le  Roy  dg  May  orque 
fe  récria  contre  cette  nouveauté  , 
& refu fa  long-temps  de  faire  une 
pareille  balîette.  Enfin  les  violen- 
ces de  Don  Prdwl’intimiderent , 
& il  reconnut  qu’il  étoic  comme 
prifonnier  à fa  Cour.  Il  fe  fou- 
rnit donc  à fa  deftinée , & fit  ce' 
que  ce  Prince  voulut.  11  en  fut  ft 
outré'  dans  fon  coeur  , qu’il  at- 
t'endoit  avec  impatience  les  oc-^ 
cafions  de  s’en  venger.  Pour  Don 
Pedro  , ayant  commencé  d’outra- 

fer  fi  fenliblement  un  Roy  fon 
eau-frere , il  ne  trouva  depuis 
aucune  occafion  de  faire  paroîtr© 
fon  averfion , qu’il  ne  le  fit  avec 
beaucoup  d’éclat. 

. Il  prétendit  qu’il  a voit  attenté 
fur  fon  autorité  en  faifant  battre 
monnoye  à Perpignan  , quoiqu’il 
n’ignorât  pas  que  ce  Prince  a voit 
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droit  de  le  faire  comme  Seigneur 
de  Montpellier  >.  qui  ne  relevoic 

Çoint  de  la  Couronne  dl  Aragon. 

1 l’accufa  de  ce  crime  aux  Etat^ 
de  Barcelone  , oit  il  avoic  fait  ci- 
ter Don  J aime , qui  n’y  comparut 
point , & il  obtint  des  Etats  la 
confifeation  de  tous  les  biens  de 
fon  beau-frere.  Don  faime  fut 
furpris  d’une  décifion  fi  prompte 
pour  une  a&ion  auffi  innocente  , 
que  d’avoir  transféré  fa  Cour  des 
Monnoyes  d’une  Ville  à une  au- 
tre. Il  apprit  avec  étonnement 
que  le  Roy  à! Aragon  avoir  rappel- 
le fa  flotte  qui  étoit  auïervice  du 
Roy  de  Caflille  contre  les  Mau- 
res , & qu’il  la  deflinoit  à la  con- 
quête de  May  orque.  Pour  détour- 
ner ces  orage  , il  vint  avec  la 
Reine  fa  femme  trouver  le  Roy 
Don  Pedro  à Barcelone  > efperant- 
qu’ils  fléchiroient  par  letirs  lou- 
miflions  cet  efprit  iuperbe  & al- 
tier. Ils  le  trouvèrent  inflexible  # 
il  ne  refpiroit  que  la  ruine  de  ce; 
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Prince*  Il  le  traita  avec  indigm^ 
té  , lui  reprocha  des  crimes  ima-* 
ginaires  ,lui  ôta  la  Reine  fa  fem- 
me donc  il  a voit  des  enfans , & 
lui  commanda  de  fortir  de  fes 
Etats  après  lui  avoir  déclaré  la- 
guerre.  . 

Le  Roy  d&Màybrqtte , Ijonteux 
de  faire  des  lâchetés  inutiles 
prit  enfin  une  genereufe  réfol u- 
tion.  Il  fe  retira  dans  fes  Etats, 
fe  flattant  que  les  autres  Rois  de 
l’Europe  ne  fouffr iroienc  pas  avec- 
tranquillité  qu’on  le  dépoüillât  fi  = 
injuftement , il  leur  demanda  du  ■■■* 
fecours.  Cependant  il  fe  difpofa- 
â fe  bien  défendre  , il.  leva  juf- 
jufqua  15000;^  hommes  de  pied- 
& 3000.  chevaux  & il  lui  fem-  • 
bla  qu’avec  cette  armée  , Don- 
Pedro  ne  viendroit  pas  h facile- 
ment à bout  de  fes  deiTeins. 

Le  Roy  d'Aragon  mit  à la  voile / 
avec  1 06.  vaiffeaux , & débarqua.- 
dans  l’Ifle  de  Mayorque.  11  com- 
ptoir plus  fur  les  intelligences?; 
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qu’il  entretenoit  avec  les  Gene- 
raux de  Don  Jaime  que  fur  fes*» 
forces.  En  effet  ce  jeune  Prince  : 
voulant  marcher  contre  fes  en- 
nemis , trouva  tout  d’un  coup  fon 
armée  diminuée  de  moitié  , & 
que  les  Chefs  l’avoient  abandon- 
né pour  pafler  du  coté  de  Dom 
Pedro.  Pénétré  de  leur  infidélité 
îl  n’eut  le  temps  que  de  monter 
fur  un  vaifleau , & de  fe  fauver 
en  diligence  dans  le  Roujfiltcn.  Sa- 
fuite  laifTa  Don  Pedro  maître  da 
Royaume.  La  Ville  Capitale  lui 
ouvrit  fes  portes,  il  fournit  à fon 
obéïflance  les  lfles  voi  fines  qui 
dëpendoient  de  la  Couronne  de. 
May  orque. 

11  reftoit  encore  au  Roy  Don  : 

• 4 

faime  les  Comtez  de  Roufji/lon  & 
de  Cerdagne.-  Don  Pedro  n’avoic 
pas  moins  d’avidité,  de  les  con- 
quérir. 11  y entra- avec  une  ar- 
mée formidable , emporta  la  Vil- 
le à'Elrte , & répandit  par- tout  la 
terreur  Sc  ia  conflernation.  DoiU 
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Jaime  voyant  qu’il  alloit  être  dé- 
pouillé , prit  le  parti  de  tâcher 
encore  de  fléchir  fon  beau- frere  > 
il  interpofa  auprès  de  lui  le  Car- 
dinal de  Rhodez,  Légat  du  Pape , 
qui  n’oublia  rien  pour  appaifer 
Don  Pedro.  11  témoigna  que  Don 
Jaime  prenoit  le  bon  parti  , & 
laiffa  entrevoir,  que  s’il  venoic 
fe  rendre  à lui , & fe  foûmettre 
à fa  difcrétion1  , il  le  traitte^ 
roit  favorablement.  Don  /aime, 
& Aragon  Comte  de  Xerica  , Mi- 
niftre  & favori:  de  Don  Pedro  , 
manda  la  même  chofe  au  Roy 
de  May  or  y ne.'  Enfin  le  Légat  le 
lui  confeilla , & Don  /aime  v it 
bien  qu’étant  prêt  d’être  réduit 
à la  derniere  mifere  >.  il  n’y  avoir 
plus  que  ce  parti , ou  celui  de 
s’enfuir  chez  les  Rois  voifins,  ex- 
pofé  à en  être  le  mépris. 

11  furmonta  donc  toute  la  hai- 
ne que  lui  infpiroit  un  Prince  fl 
cruel , & qui  l’avoit  fl  injufte- 
ment  perfecucé,  & fe  contenta  do 
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tirer  de  lai- fa  parole  Royale , que 
quelque  chofe  qui  arrivât  , on 
n’attenteroit  point  fur  fa  per- 
forine, ni  fur  fa  liberté.  Il  en- 
voya enfuite  les  ordres  au  Gou- 
verneur de  Perpignan  & de  fes 
autres  Places  d’ouvrir  leurs  por- 
tes aux  troupes  & Aragon  , & lui 
en  pofture  de  Suppliant  vint  trou- 
ver Don  Pedro  à Elne . Il  fe  prof- 
terna  devant  lui,  implora  fa  clé- 
mence , St  le  pria  de  fe  fouvenir 
de  fa  dignité  St  de  leur  alliance. 

Tant  de  foûmiffions  auroienc 
fléchi  un  autre  Prince.  Don  Pr- 
dro  s’applaudiiTant  de  l’avoir  rér- 
duit  à ce  point,  méprifa  fes  foû- 
miffions , St  la  parole  qu’il  lui 
avoit  donnée.  Il  entra  en  triom- 
vphe  dans  Perpignan.  Il  y fit  affi- 
cher la  confifcation  qui  avoit  été 
prononcée  contre  Don  faime  > & 
lui  ayant  donné  des  Gardes,  il  le 
relégua  à Berga , & revint  à Bar~ 
colone  pour  décider  ce  qu’il  feroit 
de  la  perfonne  de  cç  Prince.  Son 
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«Confeil  ri  entra  pas  dans  tout  fon 
^reflcntiment.  11  arrêta  que  Don 
jaimc  étant  venu  fur  la  foy  publi-  . 
que,  devoit  -être  traité  fuivant 
fa  naiiïance  & fa  qualité.  On  ré- 
folut  de  lui  reftituer  le  Rouffillon , 
mais  on  le  priva  du  nom  de  Roy  j 
on  ordonna  que  les  Ides  de  Ma - 
yorque  -&  de  Minorque  demeure- 
r oient  confïfquées , & qu’on  Fe- 
•roit  feulement  une  penfion  de  dix 
pniille  livres  à Don  J aime  par  for- 
me d’indemnité.  Don  Pedro, pour 
;ne  pas  paroître  manifeftemenc 
injulte,  figna  toutes  ces  condi- 
tions. 

j . Don  Pedro  deMoncada  & deux 
autres  Députez  , portetent  le 
Traité  à figner  à Don  faime. 
Lorfqu  il  en  eut  fait  la  lecture, 
il  refufa  de  le  ratifier , & s’écria 
que  jamais  fes  enfans  ne  lui  re- 
procheroient  de  les  avoir  privez 
de  la  Couronne  qu’il  avoit  reçue 
de  Tes  Peres.  Don  Pedro  en  ap- 
prenant cette  nouvelle  , fut  faifi 
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d’une  efpecede  fureur,  ii  monte 
, à cheval  > êc  courut  pour. arrêter 
lui-même  Don  faime.  Ge  Prince 
en  fut  averti,  & fe  fauva  avec 
. quelques  Domeftiques  fidèles.  Ii 
prit  la  route  de  Cerdagne  ou  ii 
pofledoit  encore  Puiccrda , dont 
le  Gouverneur  Gcofr&y  Efiendan 
lui  étoit  redevable  de  toute  fa 
^fortune.  C’étoit  un  François  que 
Don  faime  avoit  pris  plaifir  d’é- 
lever , charmé  de  fa  valeur,  & 
.efperant  que  cet  Etranger  feroic 
à l’épreuve  des  follicitations  du 
Roy  d’ Aragon.  Son  malheur  ren- 
dit Ettendan  infidèle  auffi  - bien 
que  lesautres , Don  Pedro  l’avoic 
:gagné  , & il  refufa  à fon  maître 
les  portes  de  Puiccrda.  Don  fai- 
ms confterné  , ne  fçut  plus  quel 
parti  prendte.  Don  PedroXe  pour- 
fuivoit  avec  un  Corps  de  Cava- 
lerie , & il  ne  pouvoit  prefque 
échapper.  Ses  Domeftiques  re- 
doutant la  fureur  de  ce  Roy> 
quittèrent  infenfiblement  le  Roy 
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de  Mayorque.  Un  feul  fnivit.ee 
Prince  jufqu  ala  fin,  avec  lequel 
il  réfolut  defe  fauver  en  Guyenne . 
Il  traverffa  le  Montmorent , où  la 
rigueur  du  froid  & l’excès  de  fes 
fatigues  le  firent  foufFrir  fi  cruel- 
lement j qu’il  fut  plufieurs  fois 
fur  le  point  de  tirer  fon  épée , & 
de  fe  la  pafTer  au  travers  du 
corps. 

■Enfin  il  arriva  en  Guyenne , & 
fe  rendit  à la  Cour  de  France  » 
■où  le  Roy  fean  le  reçut  avec  la 
■bonté  & la  generofité  qui  lui 
jétoient  naturelles.  11  lui  donna 
même  de  l’argent  & quelques 
troupes  pour  lé  rétablir.  Don 
famé  fit  encore  un  Traité  avec 
les  Génois , & profitant  des  guer- 
res civiles  qui  s’élevèrent  en  Ara - 
gon  l’an  154 6.  11  fit  une  defcente 
en  Mayorque , ravagea  une  partie 
de  rifle,  & de-là  pafla  en  Cata* 
logne  où  il  fut  défait  par  Don 
pedro. 

.Ne  s’étant  point  rebuté  de  ce 

* ' mauvais 
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mauvais  fuccès,  il  vendit  au  Roy 
*de  France  les  droits  qu’il  avoit  fur 
les  Impôts  de  la  Ville  de  Mont- 
pellier , & équipa  une  nouvelle 
Flotte  avec  laquelle  il  débarqua 
encore  une  fois  dans  Fille  de 
Majorque.  Il  menoit  avec  lui  l’In- 
fant Don  famé  fon  fils  aîné  âgé 
de  18  ans  feulement,  & déjà  af- 
fociéà  fa  mauvaife  fortune.  L’ar- 
mée du  Roy  de  Majorque  étoit 
a fie  2 confiderable , & Don  <7/7/- 
bert  Ruiiia  que  le  Roy  Don  Pe - 
»dro  avoit  laide  pour  Viceroy  de 
ri{le9  appréhendoit  levenement 
d’une  guerre  où  il  ne  fe  pouvoit 
que  les  peuples  ne  favorilaflent 
leur  Roy  naturel  , lorfque  le 
■malheur  de  Don  Jaime  fit  abor- 
der à Majorque  l’Amirante  d’A- 
ragon Don  Ponce  de  Mcncada  qui 
pafloit  en  Sicile  avec  une  puif-  . 
iante  Flotte.  Inftruit  par  Rui'ia 
d’un  danger  fi  preflant , il  joignit 
toutes  fes  forces  aux  fiennes  , & 
Don  faime  eut  en  tête  20000. 

Tome  IV . G 
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hommes  de  pied  & 800.  che- 
vaux. 

. Quoique  fes  troupes  Tu  lient 
inferieures  de  beaucoup  , il  ac- 
cepta la  bataille , & fe  flatta  qu’un 
coup  de  défefpoir  pourroit  ra- 
mener la  fortune  , & le  placer 
■fur  le  Trône  , il  fit  pour  y re- 
monter les  allions  d’un  grand 
Capitaine  & d’un  Soldat  intré- 
pide. 11  enfonça  plufieurs  foisjes 
Bataillons  ennemis , il  étoit-par- 
tout  ,•&  il  étoit  aifé  cle.connoî- 
tre  qu’il  ne  mettoit  point  de  mi- 
lieu entre  la  viftoire.&'la  mort. 
La  bataille  fut  long-temps  dou- 
teufe  5 enfin  Don  Jaime  fe  pré- 
cipita tant  de  fois  dans  le  dan- 
ger j qu’il  y trouva  la  mort  qu’il 
< cherchoit.  Son  armée  fut  taillée 
en  pièces,  & l’Infant  fon  fils  de- 
meura prjfonnier. 

x Ce  fut  la  derniere  Révolu- 
Rcvol.  tjon  Royaume  de  Majorque* 
qui  demeura  uni  infeparable- 
ment  à la  Couronne  éé  Aragon  * 
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& depuis  il  n’en  fut  jamais  ré- 
paré. L’Infant  Don  Jaime  fils  du 
..dernier  Roy  , & l’Infante  Dona 
jjabelle  fa  fceur  , tombèrent  en- 
tre les  mains  du  Roy  Don  Pe- 
dro , qui  les  méprifa  plutôt  qu’il 
ne  les  craignit , & même  conlen- 
tic  à marier  l’Infante  avec  Jean 
Palcologue  Marquis  de  Montfe - 
rat.  Il  lui  aiïigna  80000.  florins 
de  dot , & la  fit  renoncer  elle 
& fon  mary  à toutes  fes  préten- 
tions. 

Pour  l’Infant  Don  Jaime , il 
fe  fauva  des  priions  de  Barce- 
lone , prit  le  nom  de  Roy  de 
May  orque  , & pafla  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  à faire  d’inu- 
tiles tentatives  pour  recouvrer 
le  Royaume  de  fon  Pere.  -C  e- 
toit  un  Prince  bien  fait , & qui 
avoic  un  mérite  digne  d’une 
meilleure  fortune,  il  fut  allez 
heureux  pour  plaire  à- la  Reine 
de  Naples  qu’il  époufa  , 6:  lui 
donna  le  Titre  de  Duc  de  Ca- 
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labre . En  cette  occafion , la  fotv 
tune  ne  voulut  le  flatter  que 
pour  le  précipiter  de  plus  haut. 
Cette  Princefle  qui  écoit  légè- 
re & méprifante  , ne  regarda 
-fon  mary  que  .par  fa  fortune. 
Les  mépris  de  la  Reine  attirè- 
rent au  Roy  de  Mayorque  ceux 
du  refte  de  fa  Cour.  Il  ne  pue 
fouffrir  cette  indignité.  Il  quit- 
ta Naples  , & alla  implorer  le 
fecours  des  autres  Rois  de  l’Eu- 
rope pour  recouvrer  fes  Etats. 
Le  Prince  de  Galles  le  reçut  fa- 
vorablement à Bordeaux  , & il 
le  fuivit  à la  conquête  de  la 
Cqfti/le.  Depuis  il  s’attacha  à 
Don  Pedro-  1.  Roy  de  Caftille , 
& défendit  Burgos  contre  Don 
Henri  II.  Il  y tomba  malade  , 
& y fut  pris  prifonnier  par  ce 
Roy  qui  le  traita  avec  beaucoup 
de  confideration.  La  Reine  fa 
femme  touchée  peut  être  d’un 
retour  de  tendreffe , paya  70000. 
ducats  pour  fa  rançon.  II  ne  re- 
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tourna  point  pour  cela  à Na- 
ples , & préférant  fa  mauvaife 
fortune  aux  mépris  qu’il  avoir 
eiïuyez  en  cette  Cour  , il  par- 
courut encore  l’Europe , & man- 
dia  du  fecours  chez  tous  les 
Rois  pour  reconquérir  May  or- 
que. En  13^3.  il  affembla  1500. 
lances , & fe  jetta  dans  la  Cata- 
logne qu’il  ravagea  pendant  que 
le  Roy  de  Cap  lie  attaquoit  le 
Roy  d'Aragon*  d’un  autre  côté  , 
fes  progrès  furent  médiocres  , 
& le  manque  de  vivres  l’obli- 
gea à fe  retirer  à Almaçan . Il 
ypalïa  quelque  temps,  toujours 
accablé  de  chagrin  & d’inquié- 
tude , & il  y mourut  enfin  âgé 
de  43.  ans. 


La  Marquife  de  Monferat  fa 
fœur  , prétendit  lui  fuccéder  , 
quoique  par  fon  Contrat  de  Ma- 
riage elle  eut  renoncé  à tous  fes' 
Droits  héréditaires.  Elle  les  cé- 
da pour  une  fomme  d’argent  à 
Louis  II  I,  Duc  à' Anjou  , qui 
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DO  N Ramire fils  naturel  de  Don 
Alfonfefurnommé  le  Grand)  efi 
fait  Roy  d'Aragon.  Il  fuccede  h (on 
frere  Don  Gonçale  an  Royaume  de 
Sobrarbe . Don  S anche  f on  fils  lui fuc- 
cede , & laijf  ? le  Royaume  h Don  Al - 
fonfefon  aîné , lequel  étant- mort  fans 
enfans , Don  Ramire fin  frere , quoi- 
que Moine  Profit  efi  élu  parles  Peu- 
plesI.  Révolution.  Jl  s'en - 
nuye  fur  le  Trône  , & rentre  dans  fin 
Monafiere.  Pétronille  fa  fille  lui  fuc- 
cede > 1 1;  R £ v O L.  Elle  fe  marie 
avec  Don  Ramond  Comte  de  Barce- 
lone, lequel  gouverne  l'Etat  en  qua- 
lité de  Regent.  Son  fils  Don  Alfonfe 
H.  efi  reconnu  peur  Roy  durant  la  vie 
de  la  Reine  fa  mer e.  Don  Pedro  lui 
ftccede , & efi  tué  k la  bataille  de 
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j\i  Sommaire 
Muret*  III.  Revol.  Comme  fort' 


fils  étoit  entre  les  mains  du  Comte  de 
Mon  fort  » l' Aragon  Je  trouve  fans 
Roy , IV.  Re  v o L.  Le  Pape  In- 
nocent III . oblige  Monfort  h le  met- 
tre en  liberté,  il  efi  couronné  Roy  a 


Moncon , & déclaré  Majeur  avant 
l'âge.  L'infant  Don  Ferdinand  conf- 
pire  contre  lui  y fe  faifit  de  fa  perfon- 
ne  > & gouverne  ï Etat  en  qualité  de 
Regenty  V.  Revol.  Le  jeune  Ray 
fe  fauve  de  fa  prifony  & ch  a fie  fort 
Oncle . Il  régné  avec  beaucoup  de  gloi- 
re. Don  Pedro  III.  fon  fils*  veut  ren- 
dre fon  autorité  dcfiotique.  Tout  fon 
Royaume  fe  Joüleve  contre  lui  > VI. 
Revol.  Apres  fa  mort  y les  Etats 
ne  reconnoijfent  Don  Alfonje  1 1 /• 
qu  h Titre  d' Election  , Vil.  Re- 
vol. Don  J aime  11!.  fils  de  Don 
Jaime  11.  cede  h fon  frere  puîné  Jés 
Droits  fur  la  Couronne  d'Aragon  » & 
fe  fait  Chevalier  de  faint  fean  pour 
mener  une  vie  voluptueufe.  Don  Pe- 
dro IF.  perfecute  Je  s frere  s & fes  fu- 
jets  avec  tant  de  cruauté , quils  fi 
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foule  vent  contre  lui  , & le  dépouil- 
lent de  fes  Etats,  VIII.  Revol. 
Avec  le  fecours  du  Roy  de  Caftille  il 
remporte  la  victoire  à Epila  qui  le  ré- 
tablit , IX.  Rev  O L.  Don  fean  I. 
fort  fils  lui  fuccede , & meurt  J an  s en- 
fans  males . Ses  Etats  font  incertains • 
quel  Prince  ils  doivent  reconnaître 
pour  leur  Roy  , ou  le  Comte  de  Poix  " 
fon  gendre , ou  l'infant  Don  Martin 
Jon  frere.  Ils  Je  déterminent  pour 
l' Infant . Ce  Monarque  perd  fon  fils 
unique , & apres  fa  mort , une  plus- 
grande  quefiion  fe  préfente  à décider 
dans  les  Etats . Cinq  Concurrents  pré-- 
tendent  a la  Couronne  dé  Aragon,  X» 
Re  vol.  O»  explique  les  Droits  des 
prétendons  &■  leurs  raifons . Les  Etats 
choififjent  Don  Ferdinand  Infant  de 
Caftille , qui  commence  la  troisième 
Mai  fon  Royale  d'Aragon.  Alfonfe  K 
fon  fils  lui  fuccede.  On  abrégé  la  vie 
de  ce  Prince . Don  fean  IL  lui  fuccede 
étant  déjà  Roy  de  Navarre . Divifion 
dans  la  Mai  fon  de  Don  fean  entre  la  . 
Reine  fa  fécondé  femme  & le  Duc  de 

G v 


1^4  S o m.i  du  VIII.  Livre. 

C iront  > né  de  f on  premier  mariage  r 
XL  R.EVOL.  Les  Catalans  recon - 
tilient  le  pere  & le  fils.  Quelque  tems 
apres , Von  Jean  fait  arrêter  fon  fils - 
Tous  fes  Etats  fe  foule vent  contre  lui 
pour  avoir  la  liberté  de  fon  fils , XI R 
Revol.  Don  Jean  rend  le  F rince 
aux  Catalans } u’luicede  laj  oui  fian- 
ce de  la  Catalogne . Le  France  meurt 
la  même  année . Le  bruit  court  quil 
a été  empoifonné , ce  qui  fait  que  les 
Catalans,  fecou  'ènt  le  joug  de  la  do- 
mination de  Don  Jean  > XIII. 
R E v o L . Ils  appellent  fuccejjive- 
ment  pour  Souverains  Don  Pedro  de 
Portugal  & René  & Anjou , X I V. 
R e v o L.  Ils  font  enfin  contraints 
de  faire  leur  paix  avec  leur  Roy * 
Don  Ferdinand  fils  de  Don  Jean 
régné  apres  fon  pere . Il  épouje  F hé* 
ritiere  de  Cafille  , & la  Mai  fon 
£ Autriche  parvient  au  Trône  £ R fi 
pagne. 
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LIVRE  HUIT I E’ME. 

gui'  comprend  les  Révolutions  ar- 
rivées dans  /’ Aragon  depuis  l'an- 
née 103  j.jufquà  ce  que  ce  Royau- 
me fut  uni  h la  Couronne  de  Caf- 
tilie . 

O N Sanche  I V.  Roy  de 
Navarre  , que  fes  con- 
quêtes firent  furnommer 
^ & Empereur  à'Effagne , 
étant  devenu  amoureux  dune 
fille  de  qualité  , nommée  Dona 
' Caia , Dame  à'Aivar , avant  que 
d’être  marié  avec  Dona  Nu  Ha 
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i \6r  Hijloire  des  Révolutions 
.héritière  de  Cajlrlle , en  eut  un 
fils  appelle  Don  Ramire  , Prince 
d’un  mérite  fingulier,  & qui  , 
comme  il  a été  dit  dans  le  V.- 
Livre  , foûtint  l’honneur  de  la 
Reine  contre  Don  Garde-,  qui  par 
une  infâme  calomnie, l'accula  d’a- 
dultere  pour  la  perdre  dans  l’ef-^ 
prit  du  Roy  fon  pere.  Le  Roy  fut; 
fi  fenfible  à une  aélion  fi  gene- 
reufe  , que  pour  en  récompenfer 
Don  Ramire  y il  lui  donna  Y Ara- 
gon  à Titre  de  Royauté  , dans  le 
partage  qivil  fit  de  fes  Etats  en  ,.‘j 
3054.  Titre  qu’il  fit  confirmer,  ■ 
félon  l’ufage  de  ce  temps- là,  par? 
le  Pape  Benoît  IX.  & prit  pour 
fon  Blafon  un  Ecu  d’Azur  à la 
Croix  d’Argent , qui  furent  les 
Armes  des  Rois  à' Aragon  jufqü’à 
Funion  de  la  Monarchie  avec  la- 
Catalogne.  Ce  Prince  agrandit  fes 
Etats  par  fes  conquêtes,  & ne 
confulta  pas  beaucoup  fi  les  voyes- 
dont  ii  fe  fervoit  pour  parvenir  à 
fes  fins,  étoient  légitimes.  Il  eue 
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de  longues  guerres  à foûtenir 
contre  Don  Garde  fon  frere , qui* 
tournèrent  toujours  à fa  gloire' 

& à fon  avantage,  ainfi  qu'il  a été  ’ 
dit  en  parlant  des  Ré/olutions* 
de  Navarre , ce  qui  fait , que  poux; 
ne  pas  tomber  dans  des  pleonaf- 
mes  & des  répétitions  inutiles , 
nous  n’en  faifons  pas  mention-  • 
ici. 

Don  Gonçale  Roy  de  Sobrarbe  , * 
le  plus  jeune  de  fes  freres  étant 
mort  en'1042.  il  s’empara  de  fes 
Etats  fans  en  faire  aucune  raifon 
aux  Rois  de  Caftille  & àt  Navar- 
re fes  freres  qui  en  étoient  les* 
légitimes  héritiers.  11  mourut  en- 
fin comblé  de  biens  & d’honneurs 
en  1070.  laifTant  de  la  Reine  Er- 
mifexde  de  Bigorre  deux  fils  > l’aî- 
né Don  Sanche  lui  fuccéda. 

• Don  Sanche  foûtint  avec  digni-  1094: 
té  la  Couronne  d 'Aragon*  Il  eut  ix 
de  Dona  Felide  trois  fils , Don 
Pedro , Don  Alfcnje  & Don  Ra- 
tnire . JLes  deux  premiers  régné»  x 
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Tftjloire  des  Révolutions’ 
rent  fucceflivement  , & nous  ert  ' 
avons  parlé  dans  les  Révolutions 
de  Cajltlle  & de  Navarre.  Le  der- 
nier durant  la  vie  de  fon  pere , 
s’étoit  rendu' Moine  , & avoir 
fait  profeffion  au  monafleré  de 
U 4*  faint  Pont  deTomieres.  Le  Roy 
Don  Alfonfe  fon  frere  fui  avoir 
- conféré  l’Abbaïe  deSahagun , Ôd 
l’avoit  nommé  à l’Evêché  de  Ro- 
da. Ainfi  l’on  ne  le  comptoir  plus 
parmi  ceux  qui  pou  voient  fuccé-i 
der  à la  Couronne  , & tout  le 
monde  la  deftinoit  à Don  Pedro 
d* Atarez,  Seigneur  de  Borja , ar- 
riéré-petit-  fils  du  Roy  Don  Ra- 
mire  I.  Prince  très-capable  de 
regner , & pour  qui  Don  Alfon i 
je  laifloit  voir  beaucoup  de  dif* 

' ' tinftion. 

On  efperoit  que  le  Roy  achevé-  * 
rôic , en  le  nommant  fon  Succef- 
feur,  de  prévenir  les  'defordres 
qu’une  fucceiïïon  incertaine  ap- 
porte ordinairement  -dans  un 
Etat  5 neanmoins  ce  Prince  gar* 
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da  dans  cette  occafion  un  pro- 
fond filence , & finit  fon  régné 
avec  autant  de  gloire , mais  non  ' 
pas  avec  le  même  bonheur  3ni  la 
même  prudence  qu’il  l’a  voit  com- 
mencé. 11  fut  défait  en  une  ba- 
taille auprès  de  Fragà s quoique 
de  15.  batailles  qu’il  eut  données^ 
ce  fut  la  première  qu’il  eut  per* 
duë.  lien  fut  fi  touché  , qu’il 
s’abandonna  à une  efpece  de  dë- 
fefpoir.  11  pourfuivit  les  Maures- 
que ravageoient  X Aragon  avec 
400.  hommes  feulement  } & 
après  des  efforts  plus  qu’humains^ 
il  fut  accablé  fous  Je  nombre*  Ôd 
& fut  tué  au  mois  de  Septembre 
de  l’anne'e  1 1 54. 

Les  Etats  s’aflerhblerent  aufii-i 
tôt  à Borja ■>  oh  Ton  ouvrit  le  Tef- 
rament  du  Roy.  On  trouva  qu’il 
avoir  inftitué  pour  fes  héritier^ 
les  Chevaliers  du  Temple  & de 
faint  Jean  de Jerufalem.  Chacun 
fit  vœu  de  ne  point  exécuter  ce 
.Teftament.  On  parla  d’élire  un 


1; 

Révoï* 


mm  • , t y s 

o Bifioire  des  Révolution?' 
Roy  > & Fotrpropofa  Do n P edr*y 
d’ Atarez,  ou  Don  Ram  and  Com-A 
te  de  Touloùfe,  qui  étoit  petit- 
fils  de  T Infante  Dona  Sancha 
fille  du  Roy  Don  Ramire  L*  Le 
premier  fut  rebuté  par  fa-fierté  r 
• & le  fécond , à caufe  de  fa  quali- 
té d’Etranger,  en  forte  que  con- 
tre toutes  les  apparences , & com-' 
me  par  une  foudaine  infpiration , 
on  réfolut  d’élire  l’Abbé  de  Saha- 
gunirere  des  deux  derniers  Rois.  - 
Les  Etats  qui  craignoient  Don 
Tedro  tout  puiûant  dans  Borja 
Édont  il  etôit  Seigneur,  fe  tranf- 
fererent  à Monçon  ou  l’Abbé  Don 
Ramire  fut  proclamé.  On  obcint 
du  Pape  Anaclet  une  difpenfe  pour 
le  relever  de  fes  vœux.  Tout  le 
Royaume  le  reconnut  avec'  ap-,< 
plaudiflement.  Les  Seigneurs  lui 
firent  époufer  Agnes  , fille  de 
Guillaume  huiciéme  Duc  àé  Aqu't-' 
taine , & l’on  en  vit  naître  l’année 
X * 3 5 ; - fuivante  avec  une  joye  infinie  > 
une  fille  qui  fut  nommée  Dons 
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Pétronille  , à la  naiflance  de  la- 
quelle la  Reine  JDona  Agnes  fur-- 
vécut  peu. 

Le  Gouvernement  de  Don  Ra-  1136. 
mire  fut  très-doux  , mais  foible 
& méprifé  des  Princes  voifins.  Il 
regrettoit  toujours  fon  Cloître, 

& paroHToit  accablé  du  poids  des 
affaires.  Il  forma  le  projet  d’en-  1138J' 
voyer  au  Roy  de  Cafiille  l’Infante 
Dona  Pétronille  pour  la  faire  éle- 
ver à fa  Cour , & recevoir  un 
mari  de  fa  main.  Les  Seigneurs  du  * 
Royaume  s ’oppoferent  à ce  def- 
fein.  Quelques  années  après , ils  IJ42‘- 
négocièrent  le  mariage  dé  l’In- 
fante avec  Don  Raimond  cinquiè- 
me Comte  de  Barcelone  , Prince 
très-capable  de  fou  tenir  la  gloire 
de  leur  Monarchie,  outre  qu’il 
l’augmentoit  d’une  Principauté 
aufîi  confiderable  que  la  Catalo- 
gne. 11  étoit  fameux  par  de  gran- 
des actions.  Us  ne  voulurent 
pourtant  pas  qu’il  efperât  de  por- 
ter le  nom  ae  Roy , tant  ib 
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étoient  jaloux  dé  n’àvoir  que  dès4 
Souverains  de  leur  Nation»  Ils 
lui  accordèrent  feulement  le  Ti- 
tre de  Prince  & de  Regent.  Le' 
Roy  Don  Ramire  infenfible  aux 
grandeurs  de  fon  Etat , y renon- 
ça volontairement , & fe  retira 
en  un  Monaftere  qu’il  avoit  fon- 
dé à Hue  fia.*  K 

L’année  1151.  on  vit  donc  un 
nouveau  fpe&acîe  en  Aragon , nn; 
Roy  fe  confiner  parmi  des  Moi- 
nes , fa  fille  proclamée  Reine  dfe 
fon  vivant,  & le  mary  de  cette 
PrincefTe  gouverner  l’Etat  fous 
le  nom  de  Regent.  Il  rendit  à la : 
Nation-  une  partie  dé  la  gloire 
qu’elle  avoit  perdue  fous  le  der- 
nier Régné  , & remplit  YSJpagne 
& les  Gaules  de  fes  belles  adions; 
Il  mourut  eiv  1161.  ôc  lailfa  trois 

t ' -* 

fils  dé  la  Reine  Dôna  Pétronille. 
Don  Ramond  défigiié  Roy  d ' u4ra* 
gon  & Comte  de  Barcelone , Don 
Manche  Comte  de  RouJJillon  » Sî 
Don  Pedro  Comte  d eCerdagne*- 


L i r.  VII  Î.  lüTj 

Par  une  nouvelle  Révolution , i-i&jü  -1 
les  Aragonois  proclamèrent  Roy  j r r. 
le  filsaînéde  Don  Ramond , quoi-  R-evoI. 
que  la  Reine  fa  mere  vécut  en- 
core , & que  ce  fut  d’elle  qu’il 
tint  tout  fon  Drok.  Ils  changè- 
rent le  nom  de  Don  Ramond  que 
portoit  ce  jeune  Prince,  en  ce- 
lui de  Don  Alfonfe  auquel  les 
Peuples  étoient  accoutumez  , & 
ils  lui  donnèrent  cette  Prin celle 
pour  Regente.  Elle  gouverna  le 
Royaume  en  cette  qualité  juf- 
qu  a l’année  1164.  qu’elle  fe  dé- 
mit de  la  Regence  en  faveur  de 
Don  Berenger  Comte  de  Proven- 
ce > coulin  germain  du  Roy.  Elle  ' 
acheva  fes  jours  dans  une  gran- 
de tranquillité  , & mourut  Pan*. 

JI73-  ; 

Don  ^Ifônfe  étant  devenu  Ma±  - . 
jeur , tâcha  de  remplir  le  grand 
nom  que-fes  Peuples  lui  avoient  - 
donné.  On  prétend  qu’il  dégagea 
entièrement  fon  Royaume  d’uns 
efpece.de  fujettion  ou  il  écoit  à- 
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1174.  l’égard  de  la  Cajlille  > quoique  fon 
mariage  avec  l’Infante  de  Caf- 
tille  Dona  S an  ch  a , fille  de  l’Em- 
pereur Don  jilfonje  V 1 1 1.  n’y 
contribuât  pas  peu.  Il  pafia  aufli 
en  France , où  il  recueillit  la  fuc- 
cefiion  de  Berenger  Comte  de  Pro- 
vence fon  coufin  j & il  donna  cet- 
te même  Comté  en  appanage  à 
l’Infant  Don  Alfonfe  ion  fécond 
fils.  11  mourut  en  115)6.  & lai  fia 
fés  Etats  à Don  Pedro  1 1.  fon  fils 

A ' 

aine. 

Don  Pedro,  éleva  fa  réputation  • 
encore  plus  loin  que  celle  de  fon 
Pere.  11  acquit  à la  journée  de 
Muradal  une  gloire  immortelle  > 
il  fit  dé  grandes  conquêtes  fur  les 
Maures , & mérita  fi  bien  de  la 
Religion  , qu’on  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Catholique.  11  fe  mêla  mal 
à propos  fur  la  fin  de  fon  Régné 
dans  les  affaires de  Rantond  Com- 
te de  Toulouje  fon  beau-frere,  qui 
protégeoit  les  Albigeois,  & il  fut 
uié  au  fiége  de  Muret , dans  une 
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iortie  que  fit  Simon  de  Montfort 
l’an  12,15. 

Le  Roy  n’avoit  eu  qu’un  fils 
de  la  Reine  Marie  de  Montpellier 
fa  femme.  Il  fe  nommoit  Don 
faime  , 6c  il  fe  trouva  qu’il  étoit 
pour  lors  en  la  poiïefiion  des  Fran- 
çois. Le  feu  Roy,  fuivant  un 
Traité  qu’il  avoic  conclu  avec 
Simon  de  Montfort  , lui  avoic 
rdonné  ce  jeune  Prince  à élever 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  en. âge  d’épou- 
fer  la  fille  de  Montfort . Ainfi  les 
Aragonois  fe  trouvèrent  fans 
Roy  , & l’Infant  Don  Sanche 
Comte  de  Rmffillon , oncle  du  feu 
Roy , s’empara  de  la  fouveraine 
autorité  fous  prétexte  de  la  con- 
fier ver  à Don  faime  , mais  dans 
l’efperance  de  fe  l’approprier.  Les 
peuples  qui  aimoient  éperduë- 
ment  le  jeune  Don  J aime  , dépu- 
tèrent vers  Montfort  pour  lui  de- 
mander leur  Roy.  Montfort  of- 
frit au  jeune  Prince  de  le  mettre 
en  liberté  s’il  vouloir  époufer  fa 
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fille.  Don  famé  n’avoit  encore 
que  neuf  ans  > cependant  n’igno- 
rant pas  qu’on  imputoit  à Mont- 
fort  la  mort  du  Roy  fon  pere  , il 
refufa  toû jours  con Raniment  de 
confentir  à ce  mariage.  Mont- 
fort  irrité , s’opiniâtra  à le  retenir, 
à quoi  le  Comte  de  Rouffillon  con- 
tribuoit  de  tout  fon  pouvoir. 

.Les  Aragonois  portèrent  leurs 
plaintes  au  Pape  de  la  détention 
de  leur  Roy.  Innocent  III.  en- 
voya en  Languedoc  le  Cardinal 
Renevent  Légat  a latere  , pour 
obliger  ce  Comte  à délivrer  Don 
fume.  Montfort  qui  tenoit  du  Pa- 
pe toute  fa  grandeur,  fut  con- 
traint d’obéïr.  Le  Cardinal  con- 
duifit  lui-même  le  jeune  Roy  À 
Monçon  où  les  Etats  le  proclamè- 
rent, & où  il  fut  reconnu  avec 
une  joye  univerfelje. 

Le  Comte  de  Rouffillon  fe  con- 
fola  de  ce  changement  par  la 
Regence  du  Royaume  qui  lui  ' 
fut  lailïée.  Les  États  confièrent 
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daperfonne  du  Roy  à Don  Guil - 
len  .de  Momedan  Grand-Maître  * 
du  Temple  * & Ton  nomma  trois 
Vices  - Regens  pour  balancer 
l’autorité  du  Comte.  A peine  le 
jeune  Roy  eut  atteint  quatorze 
ans  , qu’ils  le  déclarèrent  Ma-  m$, 
jeur  fans  s’arrêter  à l’oppofition  * • 
qu’y  forma  le  Comte , lequel  fur- 
vêçut  peu  àv,fon  autorité.  Il  la  if- 
fa  un  hls  nommé  Don  Nuno , qui 
lui  fuccéda  au  Comté  ae  Rouf- 
filon  , &;  ne  fut  pas  moins  ambi- 
tieux que  lui. 

Le  Roy  fe  maria  avec  l’Infante  juj; 
de  CaïHlle  Doîîa  , Leonor>  fille  de 
Don  Alfonfe  1 V.  Roy.  de  Caflille . 

Il  fembloit  qu’étant  marié  , êc 
avançant  chaque  jour,  en  âge,» 
fon  autorité  dût  croître  à pro- 
portion. Cependant  le  Comte  de 
Roufjillon  prétendoit  qu’il  n’étoit 
pas  encore  capable  de  regner.  Il 
le  joignit  à l’Infant  Don  Ferdi- 
nand oncle  du  Roy  , qui  étoit 
Abbé  de  Montarago# , & qui  pour 
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être  Ecclefiaftique , n’en  écoit  ni 
«moins  audacieux,  ni  moins  per- 
fide.  Ils  firent  une  conjuration 
contre  le  Roy  , & la  conduisi- 
rent fi  .finement , qu’ils  s’aflure- 
vi.  i*ent  de  ce  Prince  &dela  Reine. 
Rcvoi.  ^lors  l’Etat  changeaencore  une 
1223.  fois  de  face.  L’Infant  prit  le  nom 
de  Regent , fitpart  de  fa  faveur 
au  Comte  de  RouJJillon , & gou- 
verna Jp  Royaume  avec  un  pou- 
voir arbitraire. 

C’étoit  la  fécondé  captivité 
que  ce  Prince  efluyoit , quoiqu’il 
ne  fut  âgé  que  de  j ans.  Com- 
me il  avoir  du  cœur  & de  l’ef- 
prit  , il  la  Supporta  impatiem-  I 
ment  5 neanmoins  il  diflimula  af-  ; 
fez  bien  pour  endormir  fes  enne- 
mis , & conduifit  fi  Sagement  fa 
partie,  qu’il  s’échappa  de  leurs 
jxx 4.  mains.  Il  fe  commença  pour  lors 
en  Aragon  une  nouvelle  guerre 
civile.  Elle  fut  longue , & le  jeu- 
ne Roy  fut  Souvent  prêt  de  Suc- 
comber. 11  demeura  à la  fin  le 

vainqueur  ? 
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vainqueur  , & par  la  naifTance 
d’un  fils  qu’on  nomma  Don  ///- 
fonfe 3 le  Royaume  fut  pacifié. 

Ce  Prince  étant  devenu  plus 
âgé  , imita  les  vertus  des  plus 
grands  Rois,  & augmenta  par 
les  armes  la  gloire  & la  fplendeur 
de  fon  Royaume.  Ayant  conquis 
les  llles  Baléares , il  entreprit  la 
conquête  de  Faïence  ou  regnoit 
Zaelle  plus  brave  des  Rois  Mau- 
res de  fon  fiécle.  La  puilTance  des 
Rois  & Aragon  n’avoit  point  en- 
core paru  avec  tant  d’eclat  qu  a 
ce  liège.-  On  comptoit  66000. 
hommes  dans  l’armée  de  terre  de 
Don  faime , & la  V ille  étoit , ou- 
tre cela  > afliégée  par  une  armée 
de  Mer.  Tant  de  forces  n’éton- 
nerent  point  Z ad  qui  fe  défendit 
avec  intrépidité.  11  fut  enfin  obli- 
gé de  céder  au  nombre.  La  Ville 
le  rendit  le  18.  Septembre  1238. 
le  refte  du  Royaume  fuivit , àC 
ainfi  la  Couronne  de  Valence  fut 
jointe  à celle  d 'Aragon. 

Tom  IV.  H 


1 236. 


/ 


Digitized  by  Google 


170  Hi foire  des  Révolutions 
Cette  conquête  fut  fuivie  de 
plufieurs  autres,  & l’on  compte 
trente  batailles  ou  rencontres 
Signalées  dans  lesquelles  le  Roy 
Don  faime  eut  toûjours  l’avanta- 
ge fur  fesennemis.il  ne  fut  pas  auf- 
ïi  heureux  dans  fa  famille , ayant 
perdu  la  Reine  Dona  Leonor  fa 
femme  , il  fe  remaria  à Tolande , 
Ülle  dé  André-  Roy  de  Hongrie.  Les 
1257.  avantages  qu’il  vouloir  faire  a 
Don  Pedro  l’aîné  du  fécond  lit  » 
auquel  il  vouloir  laifler  la  Catalo- 
gne , firent  foule  ver  contre  lui 
l’infant  Don  Alfonfe  fon  fils  aîné. 
Tout  le  Royaume  le  foûtint , & 
le  Roy  fut  contraint  de  fe  défif- 
ter  de  ce  defTein.  Depuis  Don 
1 1 ; Alfonfe  mourut , & Don  Pedro  de- 
venu l’aîné  , ne  témoigna  pas 
moins  d’oppofition  à lailTer  dé- 
membrer le  Royaume.  Le  Roy 
après  60.  ans  de  Régné,  mourut 
1276.  enfin  à Saragoffe  , & Don  Pedro 
fon  fils  aîné  lui  Succéda. 

Il  n’étoic  ni  moins  brave  > ni 
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moins  entreprenant  que  fon  pere, 
mais  plus  fier,  plus  impérieux  8c 
d’une  dureté  inflexible,  au  refte 
grand  & renommé  Capitaine.  Il 
avoit  époufé  Dona  Confiance  de 
Suabe , fille  de  Mainfroy  Roy  des 
deux  Siciles.  11  fe  prétendit,  à 
caufe  d’elle  , héritier  de  ces 
Royaumes  que  Charles  de  France 
Comte  d’ Anjou  , avoit  conquis 
fur  Mainfroy  qui  avoit  été  tué 
dans  la  bataille.  11  auroic  eu  nean- 
moins de  la  peine  à faire  revivre 
fes  Droits  , li  la  mort  de  Conra - 
Ain  de  Suabe  à qui  Charles  avoit 
fait  trancher  la  tête  , n’eut  don- 
né aux  Siciliens  de  la  haine  con- 
tre leurs  Vainqueurs.  De- là , ces 
fameufes  Fefpres  Siciliennes  qui 
furent  fuivies  de  la  révolte  de  la  jI28i^ 
Sicile,  où  Don  Pedro  fe  rendit 
avec  une  armée  , & dont  il  fe  fit 
couronner  Roy  à Paleme . 11  n’eft 

Ï>oint  de  nôtre  fujet  de  raconter 
a fuite  de  ces  Révolutions  qui 
concernent  l’hiftoire  d’Italie.  Il 
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fuffic  de  remarquer  que  Don  Pe- 
dro fçut  foûtenir  par  fa  valeur  & 
par  fa  bonne  fortune  ce  qu’il  avoit 
acquis  par  une  perfidie  , & depuis 
ce  temps-là,  la  Sicile  a toûjours 
appartenu  à fes  Defcendans, 

La  conquête  d’une  fi  belle 
Couronne  donna  des  penfées  au* 
dacieufesà  ce  Prince  déjà  fi  hau- 
tain. Il  revint  en  dragon  avec 
une  armée  vi&orieufe,  & voulut 
traiter  ce  Royaume  en  païs  de 
conquête.  L’eflay  penfa  lui  être 
fatal.  Tout  X Aragon  fe  révolta 
comme  de  concert.  Les  Etats  fe 
foûleverent  contre  le  Roy , & mi- 
rent à leur  tête  Don  Pedro  Ferdi- 
nand & Don  Pedro  d’ Ayerb'to  les 
deux  freres  naturels  du  Roy  que 
l’on  parla  de  dépofer.  Le  Roy 
qui  avoit  à foûtenir  une  guerre 
dangereufe  contre  la  Maifon 
dé  Anjou , qui  étoit  appuyée  des 
Rois  de  France  y plia  fagementÿ 
:&  confirma  aveuglément  tous  les 
privilèges  de  la  Nation , qui  ren* 
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tra  auffi-tôt  fous  fon  obéïflance. 

Don  Pedro  paflfa  le  relie  de  1 285, 
fon  Régné  en  guerre  contre  la 
France  > & fut  défait  auprès  de 
Girone  dans  une  rencontre  ou  il 
fut  blelïé  à mort*  Il  fe  fit  porter  . 
à Ville-Franche  ou  il  mourut,  après 
avoir  laiffé  fes  Royaumes  d ’Ef- 
pagne  à Don  Alfonfe  Ion  fils  aîné , 

& celui,  de  Sicile  à Don  g aime 
fon  fécond  fils* 

Don  Alfonfe  prit  auÆi  - tôt  le 
nom  de  Roy.  Les  Etats  à' Aragon 
qui  fe  fouvenoient  que  fon  pere 
avoit  voulu  opprimer  leur  liber- 
té , s aiïemblerent  à Saragojfe  , Si 
députèrent  vers  ce  Prince  qu’ils 
nommeïent  Infant  d y Aragon.  Ils 
le  fommerent  de  fe  rendre  aux 
Etats  pour  y recevoir  le  nom  de 
Roy  s’ils  le  trouvoient  à propos , 
lui  déclarant  que  jufques-là , il 
n’avoit  aucun  droit  de  le  porter. 

Don  Alfonfe  un  peu  étonné,  prit 
le  parti  d’obéir , & il  y fut  cou- 
ronné Roy  par  l’Evêque  d cHuef 

H iij 
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ca  y à peu  près  de  même  que  s’il 
eut  été  élu  Roy  d'Aragon.  Il  fe 
contenta  de  faire  une  protefta- 
tion  , que  Y Aragon  étoit  un 
Royaume  héréditaire,  & qu’il  ne 
le^tenoit  de  perfonne.  Les  Etats 
mépriferent  cette  formalité  , & 
lui  établirent  un  Confeil,parles 
avis  duquel  il  fut  obligé  de  fe 
conduire  j & pour  le  mortifier 
davantage , ils  en  établirent  Chef 
Don  Pedro  à'  Ayerbio  fon  oncle 
bâtard. 

Ainfi , Y Aragon  devint  un  Gou- 
vernement Républicain  5 & de- 
puis ce  temps- la,  les  Rois  n’y  eu- 
rent plus  qu’un  pouvoir  très-bor- 
né , érant  plutôt  les  Chéfs  de  la 
République  que  les  Souverains. 
Voilà  ce  que  l’entreprife  du  Roy 
Don  Pedro  III.  fur  la  liberté  de 
fes  peuples,  produifit  à fes  Suc- 
eefieurs.  Le  Roy  Don  Alfonfee m- 
ploya  prefque  tout  fon  Régné  en 
guerres  & en  négociations  avec 
fa  France • 11  s’obligea  enfin  par  le 
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Traité  de  Tarajcon  à faire  rendrç 
la  Sicile  à la  Maifon  à' Anjou. 
Etant  mort  fur  ces  entrefaites  ? 
âgé  feulement  de  27.  ans , & Don 
Jaime  fon  frere  lui  ayant  fuceéT 
dé , Don  Fadrique  le  troifiéme  des 
fils  de  Don  Pedro  1 1 1.  s’empara 
du  Royaume  de  Sicile , & fut  fi 
bien  fécondé  par  fes  peuples , qui 
abhorroient  la  domination  Fran- 
çoife , qu’il  s’y  maintint , & le 
tranfmit  à fa  pofterité.  c 
Le  Régné  de  Don  faim  fut 
allez  tranquile  5 il  époufa  Dona 
Planche  à'  Anjou  - Naples  , fille  de 
Charles  1 1.  Roy  de  Naples  > & en 
eut  une  nombreufe  famille.  Il  fit 
reconnoîcre  pour  fon  héritier  par 
les  Etats,  Don  Jaime  fon  fils  aî- 
né v&  fit  demander  pour  lui  en 
mariage  l’Infante  de  Cajli/le  Do- 
na  Leonory  fille  de  Don  Ferdinand 
I V.  Roy  de  Cafiille.  A peine  fut- 
elle  arrivée,  que  ce  jeune  Prin- 
ce , ennemi  des  travaux  infépa- 
bies  de  la  Royauté  , & touché 
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des  douceurs  de  la  retraite  & cfe 
la  vie  privée , déclara  au  Roy  fon 
pere  , qu’il  ne  vouloir  ni  être  fon 
Succefleur,  ni  époufer  V Infante 
de  Caplîe.  Le  Roy  & toute  fa 
Cour  furent  faifis  d 'étonnement 
à cette  nouvelle,  ris  n’oublièrent 
rien  pour  faire  changer  de  réfo- 
lution  au  Prince,  il  fut  toujours 
1^20.  inflexible.  Ainfi  aux  Etats  de  Ta - 
ragone  ou  les  Royaumes  d 'Aragon, 
de  Faïence  & de  Catalogne , furent 
unis  inséparablement  > Don  f ai- 
me qui  avoit  été  reconnu  Prince 
dé  Aragon , déclara  qu’il  avoit  fait 
vœu  de  chafteté.  Le  Roy  fon  pe- 
re l’émancipa  folemnellement.  Le 
Prince  remit  aux  Etats  le  ferment 
de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  fait, 
céda  à l’Infant  Don  A Ifonfe  fon 
frere  tous  fes  Droits , & prit  fur 
lechamp  la  Croix  de  Chevalier 
de  l’Ordre  de  ja'mt  Jean  de  Je  ru- 
fa!  em.  L’Infant  Don  Alfonfe  fut 
reconnu  fur  le  champ  héritier  de 
, l’Etat  5 comme  il  étoit  marié  à 
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Dona  Therefe  d'Entenza  > on  fut 
contraint  de  renvoyerà  Ton  pere 
l’Infante  de  Cafiille.  Chacun  vit 
avec  la  derniere  furprife  la  dé- 
miffion  de  l’Infant  Don  jaime , & 
elle  lui  attira  d’abord  l’admira- 
tion que  donne  naturellement  le 
mépris  des  grandeurs  5 on  recon- 
nut dans  la  fuite , que  le  liberti- 
nage en  a voit  été  le  feul  & véri- 
table motif.  En  effet,  de  l’Ordre 
de  faint  jean  , Don  jaime  paffa 
en  celui  de  Montera  ,dont  il  fut 
élu  Grand-Maître  , & il  ne  fe 
fervit  des  richefles  attachées  à 
cette  dignité,  que  pour  vivre  vo- 
luptueufement,  & d’une  maniéré 
tout-à-fait  licentieufe. 

L’Infant  Don  Ajfonfe , pour  fe  132^ 
rendre  digne  des  Couronnes  qui 
lui  étoient  deflinées  > entreprit  la 
conquête  du  Royaume  de  Sar - 
daigne , & le  rëduifit  fous  l’obéïf- 
fance  de  V Aragon.  Cette  Ifle  fe  VIir: 
foûleva  bien  des  fois  contre  les  c ° 
Rois  d'Aragon  > & leur  donna 
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fouvent  des  occafions  d’acquérir 
1317.  de  la  gloire.  Quelques  années 
après  > le  Roy  Don  Jaime  mou- 
rut à Saragojfe  après  un  régné  de 
3 6.  ans.  Don  Alfonfe  en  confe- 
quencc  de  la  démiffion  de  Don 
Jaimc  fon  frere  aîné  > lui  fuc- 
céda. 

Le  Régné  de  Don  Alfonfe  fe 
pafia  fans  aucune  révolution  non 

Î>as  fans  de  grands  troubles  que 
e fécond  mariage  de  ce  Prince-' 
J32P*  excita.  Etant  veuf  de  Dona  The - 
refe  d’Entcnza  , il  époufa  cecte 
même  Infante  de  Caflille  r qui: 
avoit  été  accordée  à fon  frere  aî- 
né. lien  eut  deux  fils,  les  Infans 

« 

Don  Ferdinand  & Don  Jean , que 

Îpur  mere  eut  bien  voulu  placer 
ur  le  Trône  au  préjudice  de 
Don  Pedro  l’aîné  du  premier  lit  , 
Prince  altier  , farouche  & d’une 
fevérité  qui  approchoit  beau- 
coup de  la  cruauté.  Les  peuples 
ne  feconderent  pas  le  deffein  de 
la  Reine,  ils  prirent  au  contraire 
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les  armes  contre  le  Roy , parce 
.qu’il  avoit  détaché  Tortofe  de  la 
.Couronne  pour  en  compofer  l’ap- 
panage  de  l’Infant  Don  Perd'iT 
nand.  Le  projet  de  cette  Princelïe 
ne  fervit  qu’à  s’attirer  à elle  & à 
fes  enfans  pour  ennemi  irrecon- 
ciliabîe  le  Prince  Don  Pedro. 

Le  Roy  Don  ^ 4lfonfe  mourut  à 
Barcelone  l’an  1336.  & la  Reine 
fe  hâta  de  fortir  de  X Aragon  âyec 
les  Infans.  Le  nouveau  Roy  Don 
Pedro  fut  reconnu  de  tout  le 
Royaume  > U.  couronné  folem- 
nellement  à Saragojfe } quoiqu’il 
eut  pris  le  nom  de  Roy  fans  at> 
tendre  le  confentement  de  fes 
Etats  Sa  fierté  hautaine  6ç  mé- 
prifante,  fon  orgueil  & fa  vio- 
lence , rendirent  fon  régné  diffi- 
cile & agité.  Il  fe  fit  un  honneur 
de  perfecuter  la  Reine  fa  belle- 
mere  & fes  freres  du  fécond  lit. 
S’il  les  chagrina  beaucoup  , il  ne 
fe  donna  pas  à lui-même  peu  de 
rrouble  &d’inquiécude.Son  faite 
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& fes  honneurs  qu’il  affe&a  dans; 
toutes  les  occafions  d’éclat  y le  fi- 
rent furnommer  le  Cérémonieux* 
On  ne  peut  neanmoins  disconve- 
nir qu’il  n’eut  de  l’efprit , de  la* 
bravoure , & qu’il  ne  fut  ennemi 
implacable  des  criminels. 

Une  partie  de  fon  régné  fe  paf- 
fa  à faire  la  guerre  au  Roy  de- 
Mayorque  fon  parent , & à perle- 
eu  ter  fes  f reres  , qui  aidez  des 
forces  de  la  Cajh/le  r & des  Par- 
tifans  qu’ils  avoient  dans  X Aragon 
même,  luiréfifterent  vigoureufe- 
ment  > 8c  excitèrent  dans  l’Etat 
une  Révolution , qui  fut  fur  le 
point  de  détrôner  Don  Pedro. 

De  plufieurs  femmes  que  le: 
Roy  avoir  euës , il  ne  lui  reftoit 
qu’une  fille  née  du  premier  lit  * 
nommée  Dona  Confiance.  Le  Roy 
aflembla  fes  Etats , 8c  voulut  la 
faire  reconnoître  héritière  de  fes 
Royaumes.  L’Infant  Don  faime 
Comte  d ’/Vrgel  8c  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Etat , refufa  de  prêtes 
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le  ferment  à cette  jeune  Prin- 
cefle.  U prétendit  que  les  filles 
n’héritoient  point  en  Aragon , & 
que  c etoit  à lui- même  qu’on  de- 
voit  le  prêter.  Le  Roy  irrité  de 
cette  réfiftanee  , ôta  à P Infant 
la  Lieutenance  Generale  de  l’E- 
tat, & le  chafla  de  la  Cour.  Il 
fit  enfuite  reconnoître  l’Infante , 
& l’Infant  Don  Pedro  Comte 
d 'Ampurias  oncle  du  Roy , lui  ju* 
ra  le  premier  le  ferment  de  fidé- 
lité. Cependant  toute  la  crainte 
que  la  violence  du  Roy  impofoit 
à fa  Maifon  , ne  put  empêcher  le 
Comte  d’ajouter  à fon  ferment 
cette  claufe , fans  préjudicier  aux 
droits  du  Comte  à'vrgel. 

LeComte  dyrUrgel,  que  tout  le 
monde  regardoit  comme  l’héri- 
tier de  l’Etat , & qui  avoit  un  fils 
qui  relevoit  encore  fa  puifïanee* 
ne  put  fe  réfoudre  à voir  pafler 
fes  Droits  en  d’autres  mains.  U fie 
une  Ligue  avec  les  Infans  Don 
Ferdinand  & Don  jean  fes  freres* 


* 
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attira  à fon  parti  Don  Jean  Xi*  1 
menés  d'y  rca,  le  Seigneur  le  plus 
accrédité  du  Royaume , & fe  foû- 
leva  contre  le  Roy.  Ce  Prince 
étoic  tellement  craint  & haï  , qu& 
les  peuples  comme  de  concert  r 
le  déclarèrent  pour  les  Infans.  Il 
fe  fit  une  Révolution  generale. 

' Vrca  fit  révolter  le  Royaume  de 
Faïence  5 Saragojfe  entra  dans  le 
même  parti.  Le  Roy  fe  fauva  à 
Barcelone  tout  en  dcfordre , & lî 
le  Comté  à'vrgel  eut  voulu  met^ 
tre  la  Couronne  fur  fa  tête , Don 
JPedro  fe  feroit  trouvé  dépoiiillé. 

Le  Roy  raflembla  toutes  fies 
troupes  fidelles  avec  une  extrême 
diligence , & prit  deux  mefures 
qui  le  rétablirent  fur  le  Trône. 

La  première  fut  de  donner  la  car^ 
te  blanche  au  Comte  Üvrgel > la 
fécondé  , de  mettre  dans  fes  in- 
terets Dona  Leonor  de  Guzman  > 
maîtreffe  de  Don  Alfonje  XI. 
i'1  Roy  de  Cafiille , & qui  le  gouver- 
noic  abfolumenç.  Il  ligna  dans 
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PAflemblée  des  Etats  qu’on  con- 
voqua, tout  ce  qu’on  lui  préfenta, 
& rendit  au  Comte  la  Lieutenan- 
ce Generale  de  l’Etat.  LeComte 
quitta  le  parti  des  Rebelles , 8c 
♦revint  à la  Cour  ou  fa  préfence 
ramena  une  partie  de  la  Nobleffe. 
Sa  mort  qui  arriva  peu  de  jours 
après  , ne  laiffa  pas  Don  Pedro- 
fans  foupçon,  8c  les  Rebelles  en 
répandirent  le  bruit  parmi  le 
peuple  que  le  Comte  avoit  été 
^mpoifonné. 

Pour  Dona  Leonor  de  Guzman , 
il  lui  offrit  fa  fille  unique  pour 
Don  Heriïi  , celui  de  fes  fils 
qu’elle  aimoit  le  plus , & gagnée 
par  ce  lucre , elle  empêcha  Don 
Jlfonfe  XI.  de  donner  aucun  fe- 
cours  aux  Infans , quoiqu’ils  fuf- 
fent  fes  neveux , 8c  qu’il  fut  per- 
fuadé  que  le  Roy  d 'Aragon  les 
perfecutoit  injuflement*  Dona 
Leonor  fit  plus , elle  fit  rappeller 
les  Caftillans  qui  fervoient  dans 
l'armée  des  Infans , 5c  enfin  elle 
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prêta  à Don  Pedro  une  armée 
pour  affujertir  les  Révoltez. 

Le  Roy  à' Aragon  ayant  un  fi 
puiflant  renfort  >pourfui  vit  àfon 
tour  les  Infans  , qui  jufques-là 
avoient  eu  tout  l’avantage.  Quoi-* 
que  leur  armée  fut  plus  foible» 
ils  ne  voulurent  pas  traîner  la 
guerre  en  longueur , & ils  allè- 
rent même  inl'ulrer  leur  ennemi 
en  afîïégeant  prefque  à fes  yeux 
Epia  petite  Place  fituée  fur  le 
fleuve  Xalon.  Don  Pedro  marchai 
aufli-tôt  à eux , & l’on  en  vint  à 
une  bataille.  Don  fean  d'vrca 
qui  étoit  l’ame  du  parti  * y fit  des 
a&ions  de  General  & de  Soldat  > 
mais  fe  précipitant  dans  les  dan- 
gers les  plus  p reflans , il  fut  tué 
les  armes  à la  main  > & fa  more 
donna  la  victoire  aux  Royaliftes* 

Ils  ne  fe  laflerent  point  de  répan- 
dre du  fang  , & de  tuer  leurs 
propres  freres  , quoique  hors 
d’état  de  fe  défendte.  Le  Roy 
fouhaitoit  fur-tout  d’avoir  entre 

V.'  rr.  — . : ■ ' . * ' • i 
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Tes  mains  les  Infans  fes  freres, 
dont  la  vie  étoic  une  fource  con- 
tinuelle de  guerres  civiles.  Don 
Jean  le  plus  jeune , fut  allez  heu- 
reux pour  fe  fauver  par  la  fuite. 

Don  Ferdinand  fut  pris  les  armes 
à la  main  , & il  tomba  heureufe- 
ment  entre  les  mains  de  quelques 
Cavaliers  Caflillans  qui  refpec-  . 

» terent  le  neveu  de  leur  Roy.  Ils 
fçavoient  que  rien  au  monde  ne 
fauveroit  la.  vie  à l'Infant  fi  le 
Roy  fon  frere  l’avoit  en  fa  poflef- 
fion , ainfi  ils  cachèrent  fa  prife  > 

& le  conduifirent  eux-mêmes  en 
Cafiille. 

La  vi&oire  à1  Epila  ruina  fans  { x 
reflource  les  affaires  des  Rebel-  Revol. 
les.  Saragojfe  & Valence  ouvrirent 
les  portes.  Le  refie  des  deux 
Royaumes  les  imita  , & Don  Pe- 
dro les  recouvra  en  auffi  peu  do 
temps  qu’il  les  a voie  perdus. 

Le  refte  de  fon  régné  fut  rem- 
.pli  par  les  guerres  dê  Cafiille  oit 
ce  Prince  prit  beaucoup  de  parc, 
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& fur  la  fin,  par  les  di  vidons  qui 
arrivèrent  dans  fa  propre  famil» 
le.  11  avoir  eu  enfin  delà  Reine 
Dona  Leonor  de  Sicile  deux  fils,,. 
Don  Jean  & Don  Martin . Il  avoit 
créé  le  premier  Duc  de  G iront. y 
& avoit  deftiné  ce  Titre  aux  hé- 
ritiers préfomptifs  de  l’Etat.  Don- 
Tfjy.  Martin  fut  Comte  de  Xerica.  Ces 
deux  freres  diviferent  bien-  tôt 
toute  la  Cour  par  leurs  intérêts 
& leurs  inclinations  differentes. 
Le  Roy  qui  avoit  appelle  le  Duc 
de  Grrone  au  Gouvernement  de 
l’Etat , l’en  éloigna  bien-tôt  après. 
13.82.  Où  eu  vint  enfuite  aux  armes  , 
& le  Roy  qui  s’étoit  remarié  en 
quatrièmes  nôces  à Dana  Sibille 
deFortia > étok  follicité  par  cette 
1386V  Princeffe  de  deshériter  Don  Jean, 
& d’inilituer  Don  Martin . Son 
Confcil  qui  en  prévoyoir les  dan- 
gereufesconfequences,  l’en  dif- 
luada  forcement , & enfin  Don 
Pedro  mourut  âgé  de  72.  ans  , 
r 5 8 7;  ap  rès  en  a v oi  r re  gué  yi . 
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Don  Jean  fon  fils  aîné,  lui  fuc- 
eéda  âgé  de  3 6-  ans , Prince  d’üne 
humeur  fi  oppofée  à celle  du  Roy 
fon  pere , qu’on  n’euc  jamais  cru 
-qu’il' eut  été  fon  fils.  Il  aimoit  le 
repos  & le  plaifir  , & fuyoit  les 
affaires  comme  le  plus  grand  des 
maux.  Son  régné  fut  tranquile , 
& il  ne  donna  à perfonne  aucun 
fujet  de  plainte,  il  ne  régna  que 
8.  ans,  & mourut  d’une  chûte 
de  cheval  dans  les  bois  de  Foxa 
où  il  étoit  allé  à la  chafle , exei> 


cice  qu’il  aimoit  avec  paffion. 

Sa  mort  fut  l’occafion  d’une 
nouvelle  Révolution.  Ce  Prince* 
avoit  été  marié  deux  fois  5 la  pre- 
mière , du  eonfentement  de  fon? 
pere  avec  Dona  Mattèe , fille  de 
Jacques  Comte  d’ Armagnac  j la  fé- 
condé, malgré  le  Roy  Don  Pe- 
dro , avec  Yolande  & Anjou , fille  de 
René  Duc  de  Bar.  Il  avoit  eu  du- 
premier  lit  une  fille  unique  nom-; 
mée  Jeanne  qu’il  avoit  mariée 
avec  Matthieu  de  Caf- 


1395* 
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felbon  Comte  de  Foix  & Princer 
de  Béarn.  Du  feeond  lit  ,-il  avoit 
eu  une  fille  née  en  139  *.  nommée 
Dona  Tolande.  Ilfembloit  quefui- 
vant  les  loix  de  b nature  , la 
Comtefle  de  Foix  dût  hériter  des 
Couronnes  d'Aragon  > puifqii’elle 
avoit  pour  elle  les-  Loix  & les 
Coutumes  d'Efiagne  , & l’exem- 
ple de  b Reine  Dona  Pétronille . 
Mais  depuis  un  fiecle  , il  s’étoit 
établi  en  Aragon  par  un  confen- 
tement  tacite  des  peuples  , une 
efpece  de  Loy  Salique  qui  ex- 
cluoit  les  filles  cia  Trône,  & y 
appelloit  les  mâles  les  plus  pro- 
ches. Ainfi  fous  le  Roy  Don  Pe- 
dro 1 V*  lorfqu’il  avoit  voulu  fai- 
re reconnoître  fin  fan  te  Dona 
Confiance  fa  fille  pour  héritière  de 
l’Etat  j l’ Infant  Comte  d'vrgd 
{on  frere  s’y  étoit  oppofé  , & 
avoit  prétendu  que  cette  qualité 
n’appartenoit  qu’à  lui. 

Suivant  cette  Loy  fecrette» 
qu’aucün  exemple  n’avoic  encgre 


> 

d'EJpagne.  Li  v.  VII I. 
confirmé  , ni  qu’aucune  décifion 
n’avoic  établie,  la  Couronne  ap- 
parcenoit  à l’Infant  Don  Martin 
Duc  de  Montblanc  Comte  de  Xe - 
rica , & Connétable  du  Royau- 
me. Il  étoit  frere  du  feu  Roy , 
& s’étoit  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation fous  les  deux  derniers 
régnés.  11  étoit  pour  lors  abfent, 
& c étoit  une  circonftance  très-- 
capable  de  nuire  à un  droit  in- 
certain. Don  Martin  fon  fils 
avoit  été  choifi  par  Dona  Marie 
Reine  de  Sicile , pour  être  don 
mari.  Un  parti  oppofé  à ce  Prin- 
ce, secoit  révolre  contre  la  Rei- 
ne en  plufieurs  endroits  du 
Royaume,  & l’Infant  étoit  allé 
en  .Sicile  au  fecours  de  fon  fils 
pour  l'affermir  fur  le  Trône. 
Neanmoins  l’Infante  Dona  Ma - 
rie  de  Luna  fa  femme,qui  ne  man- 
quoit  ni  d ’efprit  ni  d’ambition , 
étoit  reliée  à Barcelone  , ôc  fa  pré- 
fence  anima  les  Partifans  de  fort 
mari. 
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Les  chofes  étoient  dans  cette 
Situation,  lorfque  les  Etatsjs’af- 
femblerent  à Saragoffc.  L’amour 
de  la  patrie  y conduiht  tout  ce 
que  la  Monarchie  avoit  de  fag.es 
.&  d’habiles  têtes.  Ils  fe  trouvè- 
rent d’abord  arrêtez  par  deux  in- 
cidens  qu’on  n’avoic  point  pré- 
vus. La  Reine  Yolande  déclara 
qu’elle  étoit  grofle  , & l’on  pré- 
senta aux  Etats  un  Teftament 
que  le  feu  Roy  avoit  fait.  Si  la 
Reine  mettoit  au  monde  un  fils  9 
toutes  fortes  dedifficultez  étoient 
levées.  Les  Etats  nommèrent  4; 
Dames  d’honneur  pour  être  au- 
près de  la  Reine  jufqu  a fes  cou- 
ches , & elles  eurent  ordre  de  ne 
la  point  quitter.  La  fauffeté  de 
ce  bruit  ayant  été  averée  pref- 
qu’auffi-tot , on  ouvrit  les  Etats 
qui  commencèrent  par  ftatuer 
que  le  Teftament  du  Roy  ne  fe- 
roit  ouvert  qu’après  l’Ele&ion  » 
parce  qu’en  cas  qu’il  eut  deTigné 
quelqu’un  Roy  > c ’étoit  une  pré? 
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voyance  inutile.,  & qui  excédoic 
fon  pouvoir. 

On  agita  enfuite  les  Droits  du 
Comte  de  Foix  & du  Due  de 
Monblanc.  La  proximité  parloir 
jpour  l’un , & le  fexe  pour  1 autre. 

11  femble  que  ce  ne  fut  à aucune 
de  ces  deux  raifons  aufquelles  on 
eut  égard.  Le  Comte  de  Foix  fut 
exclu  du  Trône  par  la  feule  qua- 
lité d’Etranger*  Ainfl  tout  dJune 
voix,  l’Infant  Duc  de  Monblanc 
fut  proclamé  Roy  fous  le  nom 
de  Don  Martin  I.  L’Infante  Do- 
.na  Marie  fa  femme  prit  à Barce- 
lone le  nom  de  Reine.  Le  Con- 
feil  d’Etat  la  déclara  Regente, 

& Ion  nomma  Don  Hugue  de 
Bage  Evêque  de  Tortofe  , 6c  qua- 
tre Seigneurs  pour  aller  faluer  le 
Roy , 6c  hâter  fon  retour  en  Ef- 
pagne.  On  ouvrit  enfuite  le  Tef- 
tament  de  Don  fean  L 6c  l’on 
trouva  avec  beaucoup  de  plaifir  r 

que  le  même  Prince  qu’on  ve- 
floit  d’élire  pour  Roy , avoit  été 
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inftitué  pour  fon  héritier. 

Ces  nouvelles  flattèrent  agréa- 
blement Don  Martini  qui  étoic 
à la  telle  des  armées  du  Roy  de 
Sicile  Ton  fils  , pour  lequel  il  al- 
loic  combattre  les  Rebelles  de 
cette  Ifle.  11  reçut  les  Députez 
avec  la  courtoifie  qui  lui  étoic 
naturelle , confirma  la  Regence 
de  la  Reine,  & promit  de  palier 
en  Aragon  aulïî-tôt  qu’il  auroit 
fournis  les  ennemis  du  Roy  de 
Sicile.  ? 

Le  Comte  de  Foix  d’un  autre 
côté , prit  à témoin  le  ciel  & la 
terre  ae  i’injuftice  quon  lui  fai-  . 
foie , en  appella  à Dieu  & à fon 
épée  , prit  le  nom  & les  armes  du 
Roy  à1  Aragon , & produisît  à tou- 
te l’Europe  le  Contrat  de  Ma* 
riage  d’entre  lui  & l’Infante  Do- 
ua Jeanne  fa  femme  , qui  avoir 
été  drefle  dès  le  vivant  même  du 
Roy  Don  Pedro  , & fuivant  les- 
quel l’infante  , à défaut  de  frè- 
res, étoic  appelles  à la  fuccellion 
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de  la  Monarchie.  Il  pafia  bien-toc  * 396» 
t-ot  des  plaintes  aux  menaces , & 
des  menaces  aux  effets.  Il  entra 
en  Catalogne  Mec  10000.  hommes 
d’armes  & 3000.  Chevaux- légers. 

11  répandit  par- tout  la  terreur  & 
l'épouvante , prit  Caramajfa , pé- 
nétra jufqu’à  Lerida , & alla  met- 
tre le  fiege  devant  Balbafiro . Les 
Etats  ayant  envoyé  une  armée 
.contre  lui  fous  la  conduite  de 
Don  Pedro  d’ Aragon  Comte  d'vr~ 
gel  y il  fut  contraint  de  lever  le 
fiege , & ne  fut  pas  plus  heureux  1 397J 
dans  une  fécondé  expédition,  ou 
il  prit  d’abord  la  V ille  de  Tber- 
mes. 

Cependant  le  Roy  ayant  paci- 
fié la  Sicile,  revint  enfon  Royau- 
me, & fut  couronné  à Saragojfe 
avec  les  formalitez  ordinaires.  Il 
y fit  reconnoître  le  Roy  de  Sicile 
fon  fils,  pour  hériter  de  l’Etat  en 
préfence  des  Ambafïadeurs  de 
Sicile , qui  au  nom  des  Etats  de 
cette  Ille  , confentirent  à fon 
Tome  IT.  'I 
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union  avec  la  Couronne  à' Ara* 
gon • Surces  encre-faites , leConv 
te  de  Foix  mourut  fans  enfans, 
& fa  mort  ôta  au  Roy  Don  Mar- 
tin un  Concurrent  très -dange- 
reux. Le  Roy  fe  hâta  de  traicter 
avec  l’Infante  Dona  f canne  fa 
veuve  , qui  renonça  moyennant 
une  penfion  de  3000.  florins  d’or 
à tous  fes  droits  .,  & confentitde 
palier  le  refie  de  fes  jours  à Va- 
lence. Au  refle,  ce  Prince  qui  s’af- 
fura  fi  fagement  de  la  perfonne 
de  cette  PrincefTe , eut  la  foiblefîe 

■ • V 

de  marier  l’Infante  Dona  Yolande 
fœur  de  Dona  Jeanne  , à Loïtis 
à' Anjou  Roy  de  Naples , & il  crijt 
prévoir  tous  les  mconvénisns  qui 
en  pouvoient  arriver,  en  la  fair 
fant  renoncer  à la  fuccefîion  de 
fon  pere  & de  famerc  , moyen- 
nant 160  mille  florins  dont  il 
compofa  fa  dot. 

1400.  Le  régné  du  Roy  Don  Martin 
répondit  à fon  humeur  douce  & 
pacifique.  Il  dura  trop  peu  pour 
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’lè  bonheur  de  \ Aragon  , & la  fin 
fut  accompagnée  de  fâcheufes 
eirconftances.  Le  Roy  de  Sicile 
fon  fils  unique , mourut  en  140^ 
fans  enfans , & laiffa  le  Roy  & 
le  Royaume  accablez  de  la  plus 
mortelle  douleur,  y ayant  eu  peu 
de  Princes  d’un  plus  grand  méri- 
te que  lui.  Par  fa  mort , le  Royau- 
me de  Sicile  fut  réiini  à la  Mo- 
narchie & Aragon , il  en  avoit  été 
détaché  en  1x551.  en  faveur  de 
Don  Fadrique  a Aragon  , dont  la 
pollerité  venoit  de  manquer. 

il  s’agifïoit  de  choilirun  Prin- 
ce pour  poffeder  tous  ces  Etats 
.après  la  mort  du  Roy  qui  étoic 
vieux  & infirme,  & il  y en  avoit 
tant  qui  y prétendoient  , qu’il 
étoit  aifé  de  prévoir  que  de  fu- 
rieufes.  guerres  civiles  alloient 
déchirer  \'  Aragon*  De  plu  fi  eu  r s 
foeurs  que  le  Roy  avoit  eues , il 
n’y  en  avoit  que  deux  qui  euf- 
fent  eu  des  enfans.  L’Infante 
Dona  Leonor  l’aînée , avoit  épou- 
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fé  Don  fean  I.  Roy  de  CafiiHe. 
Elle  étoit  morte  > & avoir  laiffé 
un  fils.  L’Infant  Don  Ferdinand 
Duc  de  Pegnafiel  i l’Infante  Do- 
na  Jjabelle  la  fécondé,  vivoic  en- 
core , & n’avoic  été  mariée  qu’en 
1 401.  à Don  f aime  d’ Aragon  II. 
du  nom  Comte  d’vrgel.  Loüis 
d'Anjou  Roy  de  Naples , mari  de 
l’Infante  Dona  Yolande , fille  du 
feu  Roy  Don  fean  , prêt  en  doit 
n’avoir  renoncé  qu’en  faveur  du 
Roy  Don  Martin  & de  fa  pofte- 
' rité,&  redemandoic  après  fa  mort 
la  Couronne  qui  lui  appartenoit. 
11  n’y  avoir  pas  jufqua  Don  Air 
fiwfe  à' Aragon  Duc  de  Candie , 
Prinçe  du  S'ang  Royal , defcendu 
de  l’Infant  Don  Pedro  Comte 
à'Empuriaj)  troifiéme  fils  du  Roy 
don  faime  I 1.  qui  ne  prétendît 
exclure  tous  ces  Compétiteurs, 
& le  Roy  l’avoir  comblé  de  biens 
comme  pour  l’approcher  du 

rp  A 

Trône. 
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noient  entr’eux  de  fe  rapporte? 
au  choix  du  Roy , & le  preüoient 
de  nommer  un  Succefleur.  Quoi- 
que Don  Martin  témoignât  le 
fouhaiter,  il  n’avoit  garde  de  les 
fatisfaire.  Ce  Prince  les  voyoit 
tous  foûmis , & empreffez  à lui 
faire  leur  cour , & il  ne  haïfToit 
pas  leurs  empreffemens.  En  fai- 
lant  un  choix,  il  rendoit  tous  les 
malheureux  fes  ennemis  , & fe 
donnoit , pour  ainfi  dire , un  maî- 
tre 5 d’ailleurs  il  n’aimoit  aucun 
de  ces  prétendans,  & s’il  eut  été 
obligé  de  nommer  un  SucceÆeur, 
on  croit  qu’il  eut  choifi  Don 
ârique  à' Aragon  , fils  naturel  du 
Roy  de  fon  fils,  jeune  Prin- 
ce qui  avoit  hérité  des  vertus  de 
ion  pere  > beau  , bien  fait , 6c 
plein  de  toutes  fortes  de  belles 
qualitez.  Le  Roy  l’aimoit  éper- 
duëment  , il  lui  avoit  donné  la 
Comté  deLuna>  & l’Efpagne  ne 
manquoit  pas  d’exemples  de  bâ- 
tards élevez  fur  le  Trône  à Pcx- 
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clufion  des  Princes  du  Sang' 
Royal.  i 

Il  femblok  que  le  , Comte 
à'vrgel  obfcurçit  un  peu  le  droit 
de  tous  fes  Concurrens.  11  avoir 
rétini  en  lui  la  proximité  du  fang, 
puifqu’il  avoit  époufé  l’Infante 
fceur  du  Roy  dont  il  avoir  un  fils, 
le  droit  de  mafculinité  étant  iffu 
de  mâle  en  male  du  Roy  Don 
Alfonfe  I L ôc  la  faveur  des  Loix 
établies  pour  les  naturels  du  pais 
oit  il  ctoir  .né,  6c  oit  il  poiTedoiç 
tous  fes  biens.  AuiTt  regardoit-il 
déjà  le  Royaume  comme  fonpa* 
trimoine  , 6c  ne  pouvant  obtenir 
du  Roy  qu’il  l’en  nommât  l’hé- 
ritier, il  lui  demanda  la  Lieute- 
nance generale  du  Royaume.  Le 
Roy  qui  étoit  bon  6c  facile,  S:  qui 
craignoic  l’humeur  emportée  6c 
turbulente  du  Comte, la  lui  accor* 
da  j mais  fous  main  il  engagea  les 
factions  d "eVrca  6c  üBeridia  â ap- 
peller  de  cette  nomination  au' 
louverain  Magiflrac  ü Aragon  de- 
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Vanc  qui  les  Rois  mêmes  étoient 
obligez  de  répondre  j ainfi  il  ne 
joiiic  pas  de  cette  prérogative.  » 
Cependant  le  Roy  fatigué  de 
tant  d’importunitez  , quoique 
veuf  depuis  plufieurs  années , & 
âgé  de  près  de  60.  ans , réfolut  de 
fe  marier  dans  l’efperance  d’avoir 
lïn  fils  qui  fuccédât  à fes  Royau- 
mes , & le  délivrât  d’un  choix  fi. 
embarrafîant.  Il  époufa  Dona 
Jeanne  d’ Aragon-  F rade  , Princefle 
du  Sang  Royal , belle,  jeune , Sç 
très-capable  d’avoir  des  enfans  : 
mais  bien-tôt  après  il  fut  faift 
d’une  fièvre  violente  qui  le  con- 
duifit  en  peu  de  jours  au  tom- 
beau. Il  mourut  au  Monaftere 
de  Paldonzele  » & fut  inhumé  au 
Monaflere  de  Poblets , fépnlture 
des  Rois. 

Les  Etats  d 'Aragon  s’aflemble- 
rent  à Saragojfe  auffi-tôc  après  la 
mort  du  Roy  5 &:  pour  prévenir 
les  voyes  de  fait  qui  eufient  dé- 
folé  le  Royaume , ils  déclarèrent 
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qu’ils  vouloient  qu’on  examinât 
le  droit  de  tous  les  Prétends  ns  3 
& qu’ils  fourniflem  eux-nlêmes 
les  raifonsdont  ils  les  appuyoient. 
Comme  chacun  fe  flattoit  d’a- 
voir le  droit  le  plus  apparent  , 
cette  déclaration  fufpendit  les 
mouvemens  des  uns  & des  au- 
tres , & tout  le  monde  reconnut 
leur  autorité. 

Les  Etats  de  Sicile  s’étoicnt  ex- 
pliquez qu’étant  unis  avec  1 ' dra- 
gon y ils  fuivroient  la  déc i lion  des 
des  Etats  de  ce  Royaume.  Ainfi 
cette  fucceflion  qui  comprends 
tes  Couronnes  & Aragon  , de  Fa- 
lence , de  Sardagne , de  Sicile  & 
la  Catalogne  , étoit  bien  capa- 
ble de  flatter  l’ambition  des  plus 
grands  Princes  de  l’Europe.  A 
l’égard  des  Prétendans  ,c’étoiens 
ies  mêmes  qui  s’étoient  déjà  pre- 
fentez  fous  le  feu  Roy.  Le  Com- 
te à'Vrgel , le  Duc  de  Peg??afieli 
le  Roy  de  Naples  , le  Duc  à’ An- 
jou , le  Comte  de  Luna , & le  Duc 
de  Gtwdie. 
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Les  Etats  nommèrent  des  Ar- 
bitres pour  recevoir  les  inftruc- 
tions  des  Prétendans , & leur  don- 
nèrent pouvoir  d’élire  un  Roy. 
La  Couronne  & Aragon  choific 
Don  Dominique  Evêque  de  Hue f- 
ca  , Don  François  d’ A rend  a j & 
Don  Berenger  de  Bardax*  La  Ca- 
talogne élût  Don  Pedro  Zagariga 
Archevêque  de  Taragone  , Don 
Gui  lien  de  Falefca  * & Don  Ber- 
nard de  Gualves  s enfin  la  Couron- 
ne de  Faïence  nomma  Don  Fin- 
cent  Ferrier  Religieux  de  l’Ordre 
des  Freres  Prêcheurs  , Don  Bo- 
ni face  Février  ion.  frere,  & Don 
Pedro  Bertrand.  Ces  neuf  Arbi- 
tres pafloient  pour  des  gens  d’une 
extrême  probité , & étoient  con- 
fommez  dans  l’étude  des  Loix  ôc 
des  Coûtumes  du  Royaume. 

Les  Arbitres  s’afTemblerent  au 
Château  de  Café  en  Aragbn. 
Les  Etats  alignèrent  devant  eux 
tous  les  Précendans  pour  expofer 
leurs  droits  & leurs  raifons.  Les 
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Comtes  c i'Vrgel  & de  Luna , & 4e 
Duc  de  Gandïe  , comparurent  en 
perfonne.  Le  Duc  à' Anjou  Roy 
de  Naples , & l’Infant  de  Caftille 
Duc  de  Pegnafiel , y envoyèrent 
leurs  AmbaflaiTeurs.  L’Evêque 
de  Palencia  étoit  Chef  de  l’Am- 
balfade  de  l’Infant." 

Si  jamais  il  n’y  eut  un  procès' 
d’une  fi  grande  importance , il 

y & /T*  J • • r 

n y en  eut  point  auüi  d examine 
avec  plus  de  poids  , plus  d’atten- 
tion &:  plus  dexa&itude.  Il  dura 
deux  ans  entiers  fans  qu’on  en; 
difcontinuât  la  difcuflion.  Cha-: 
eun  trouvoit  des  raifons  pour 
exclure  fes  Compétiteurs,  & ppur 
fe  faire  élire  à leur  exclufion.  Le 
Comte  à'Vrgel  trait  oit  les  Ducs 
de  Pegnafiel  èc  à! Anjou  de  Prin- 
ces Etrangers  , le  Comte  de  Lu^ 
na  de  bâ,tard  > & pour  le  Duc  de 
Gandie  , il  produifoic  fa  généalo- 
gie,qui  le  faifoit  voir  plus  éloigné- 
que  lui  de  deux  degrezj  en  fuite', 
il  s'appuyoit  fur  les  droits  de  l’inn 
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fante  fa  femme  , far  les  liens 
comme  Prince  de  la  Maifon 
Royale , né  & nourri  dans  le  fein 
de  Y Aragon.  L’Infant  de  Cajlille 
Duc  de  Pegnafiel , montroit  qu’il 
étoit  le  plus  proche  du  feu  Roy, 
étant  fon  neveu , fils  de  fa  fœur 
aînée.  11  reprochoit  au  Comte 
d'Vrgcl  qu’il  n’avoit  époufé  que 
la  fœur  puînée  du  feu  Roy  5 & 
qu’a  l’égard  du  droit  de  mafcu- 
linité  , il  n’avoit  jamais  eu  lieu 
en  Aragon  $ enfin  il  prétendoit 
qu’on  ne  pouvoit  pas  le  regarder 
comme  un  étranger  , puifque 
l'EJpagne  étoit  leur  commune  pa~ 
trie , & qu’il  polTedoit  plufieurs 
grands  fiefs  en  Aragon. 

Le  Duc  d'Anjou  Roy  de  Na- 
-pies  > foûtenoit  qu’ayant  e'poufé  la: 
feule  fille  qui  reftâtdu  Roy  Don 
Jean , il  devoit  être  préféré  à tous' 
les  autres  Princes  , puifqu  a la  ri- 
gueur elle  auroit  eu  plus  de  droit 
à la  Couronne  que  le  feu  Roy  lui- 

même.  Mais  fes  Conçu rrens  lui 
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©bje&oienc  que  l’Infante  Dona 
Yolande  fa  femme  avoit  renoncé , 
& que  lui-même  comme  Prince 
Etranger,  ne  pouvoit  rien  pré- 
tendre à la  Monarchie  d1 Aragon. 

Le  Comte  de  Lttna  ne  faifoie 
parler  pour  lui  que  fa  qualité  de 
petit-fils  du  feu  Roy  & fon  mé- 
rité j à quoi  il  ajoûtoit  que  ce 
Prince  avoit  eu  le  deflein  de 
l’inftituer  fon  heritier,  & que  la 
mort  feule  l’avoit  empêché  de 
l’executer. 

Enfin , le  Duc  de  Candie  difoit 
que  le  Comte  à’Vrgel  avoir  été 
rejette  du  Trône  par  la  faéUon 
d'^Vrca  & d 'Heredia  dès  le  vivant 
du  feu  Ray , & que  par  confe- 
quent  il  avoit  droit  lui  feul  de 
monter  fur  le  Trône  comme  Ara- 
gonois  & Prince  de  la  Maifon 
Royale. 

On  s’apperçût  aifément  fur  la 
la  fin,  que  tous  ces  partis  fe  rédui- 
foient  à deux  5 Ravoir , à ceux 
du  Comte  à'Vrget  '&  de  l'Infant 
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Duc  de  Pcgnaficl.  Car  on  trou- 
va pour  tous  les  autres  Préten- 
dans  des  excluions  manifeftes. 
Le  Duc  à'Anjvu  étoit  conftam* 
ment  étranger , & la  renoncia- 
tion de  Tintante  fa  femme  ne  re- 
cevoir aucune  explication.  Le 
Duc  de  Gandie  étoit  plus  éloigné- 
de  deux  degrez  que  le  Comte 
â’Vrgel  > 6c  le  Comte  de  Lun  a en 
fe  reconnoiffant  bâtard , ne  pou- 
toit  entrer  en  concurrence  avec 
la  fceur  & le  neveu  du  feu  Roy. 

Mais  jamais  tant  de  raifons 
puifiantes  ne  concoururent  pour 
égaler  les  droits  de  deux  Rivaux* 
Le  Comte  à’vrgel  iffu  de  mâle  en 
mâle  des  Rois  d y Aragon  , avoir 
ajoûté  à fon  droit  fon  alliance 
avec  l’Infante  Dona  Jfabtlle  fœur 
du  feu  Roy , & qui  vivoit  a&uel- 
lement.  11  étoit  le  premier  Prin- 
ce du  Sang  Royal  j il  étoit  né  en 
Aragon  , il  y avoit  tout  Ion  bien  : 
enfin  en  Télifant , on  confervoit 
fur  le  Trône  le  nom  & le 
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de  tant  de  Rois  pour  qui  les  peu-' 
pies  gardoient  encore  l’amour  ÔS 
le  relpecd  le  plus  profond.  D’un 
autre  côté  , l’Infant  de  Cafti/le 
étoic  plus  proche  d?un  degré. 
Comme  étant  né  de  la  fœur  aî- 
née du  feu:  Roy,  & Ion  -ne  le 
pouvoir  pas  traiter  abfolumenc 
d’Etranger , étant  né  en  Efpa- 
gne , polïedant  de  grands  fiefs 
en  Aragon^  Scdefcend'ant  en  ligne 
direéle  & mafculine  du  grand' 

Roy  Don  Smche , dont  les  trois 
fils  avoient  fait  les  trois  lignes- 
des  Rois  de  Navarre , de  Cajlillc 
<k  d’ Aragon. 

Les  droits  des  parties  étant  fi 
difficiles  à décider  , on  eut  égard 
aux  qualitez  perfonnelles  de* 
deux  Concurrens , & l’on  exa- 
mina leur  mérité  après  avoir  ap- 
profondi leur  droit.  Tfois  cho- 
fes  déterminèrent  les  Arbitres  à 
prononcer  en  faveur  de  l’Infant 
de  Caftille.  La  première , qu’il  n’y  _ ■ 
avoit  .point  de  Prince  dans  le 
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monde  qui  eue  eu  une  plus  gran- 
de réputation  de  bonté  , dé  dou- 
ceur  & d’affabilité.  Le  Comte 
d ’Vrgcl  au  contraire  étoit  vif 
turbulent  & impérieux.  La  fé- 
condé, tout  le  monde  refpefte- 
roit  à coup  fur  un  Prince  élevé 
au-deffus  de  toute  la  Nobleffe 
d 'Aragon  comme  fils  du  Roy, 
iffu  de  tant  de  Rois  5 au  lieu  qu’il- 
y avoir  en  Aragon  une  infinité  de 
Seigneurs  qui  fe  croyaient  égaux 
au  Comte  d 'vrgel,  & qui  lui  obéi* 
voient  avec  beaucoup  de  peine  2c 
& de  chagrin.  La  troifiéme  en- 
fin , & celle  peut-être  qui  em- 
porta tontes  les  voix  , c’eff  que 
1- Infant  qui  étoit  Regent  de  Caf- 
til/e , ne  manqueroit  pas  de  pour- 
fuivre  fes  droits  avec  les  armes , 
& d’être  foûtenu  de  toutes  les 
forces  de  la  CajlilUi  W s’étoit  déjà- 
approché  à' Ail/on  avec  le  Roy > 
la  Reine,  la  Cour  de  Capllç , 8£ 
1500.  lances  toutes  prêtes  d’en- 
trer en  mouvement.  Or  le  Coim. 
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x té  d ’Vrgel  n’étoit  point  à craindre? 
car  encore  qu’il  fût  le  plus  grand 
Seigneur  du  Royaume , il  n’étoic 
pas  capable  de  îoûtenir  les  for* 
ces  de  l’Etat  réiini  contre  lui. 
xi.  Ainfi,  Don  Ferdinand  Infant 
Rcvoi.  de  C ait i lie , Duc  de  Pegnafiel , ftic 
élu  Roy  àé  Aragon , de  Va'cnce , de 
Sicile  y de  San  daigne , & Prince  de 
Catalogne  an  mois  de  May  de  l’an- 
née 1412.  On  lui  envoya  auffi-tôt 
des  Députez  au  mois  de  Juin 
pour  le  lui  notifier  , & il  le  hâta 
de  fe  rendre  à Saragojfe , où  les 
peuples  ravis  & charmez  d’avoir 
pour  Roy  un  Prince  de  32.  ans  y 
Te  mieux  fait  & le  plus  aimable, 
du  monde,  célébrèrent  leur  joye 
par  mille  acclamations.  Les  Etats 
reconnurent  aulfi-tôt  pour  EHic 
de  G trône  l’Infant  Don  Alfonfe 
fon  fils  aîné,  qu’il  avoit  de  P In- 
fante Dona  Leonor  de  Camille. 

Le  Duc  de  Gandie  & le  Comte 
de  Luna  furent  les  premiers  à fé- 
liciter le  nouveau  JRoy  & à le  re. 
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conrioître.  Le  Duc  d’Anjou  fie 
des  proteftations , mais  le  Comte 
d 'vrgel  prit  les  armes , s’empara 
de  plufieurs  Places  en  Catalogne  *. 

& réfolut  de  venger  par  la  force 
l’injuftice  qu’il  prétendoit  qu’on 
lui  avoir  faite.  Ce  Comte  ne  fit 
en  cette  occafion  que  donner  des 
marques  d’impuiflance  & de  foi- 
blefle,  qui  lui  firent  perdre  fans 
aucun  fruit  la  fprtune  dont  il 
joiiifioit,  qui  étoic  allez  confide- 
rable  pour  un  particulier.  Le 
Roy  aidé  des  forces  de  la  Cajlille  1413; 
dont  il  difpofoit  comme  R fi- 
gent , l’accabla  par  un  excès  de 
puilfance  5 il  reprit  toutes  les  Pla- 
ces dont  il  s’écoit  faifi , & l’aflié- 
gea  dan sBalaguier  lui  & l’Infan-' 
te  Dona  Isabelle  fa  femme.  Com~- 
me  il  lui  etoit  impofiible  de  fe  dé-' 
fendre  , ni  d’en  forcir,  l’Infante 
fe  rendit  dans  le  camp  du  Roy  , 
fe  profterna  devant  lui , le  re- 
connut pour  Souverain  , Sc  lui; 
demanda  la  vie  de  fon  mary.  Le* 
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Roy  releva  promptement  cette 
Princefle  qui  écoit  fa  tente , lui 
fit  mille  carefies,  &:  lui  accorda' 
ce  qu’elle  fou  hai  toit.  Le  Comte 
à'vrgeli ortit  enfuite  de  Balaguier 
& vint  baifer  la  main  au  Roy. 
Ce  Prince  retourna  vi&orieux  à 
Saragoffe , ou  il  fe  fit  couronner 
avec  la  derniere  magnificence,- 
la  Reine  de  Cafiille  fa  belle  foeur , 
lui  ayant  fait  préfent  d’une  cour- 
ronne  d’or  du  poid  de  i y marcs , 
enrichie  de  pierreries.  Pour  le 
Comte  d'Vrgel , la  raifon  d’Etat 
Pobligea  de  confifquer  tous  fes 
biens , & de  le  condamner  à une 
prifon  perpétuelle  avec  la  Com- 
tefie  fa  mere, Princefle  ambitieu- 
fe  , qui  i’avoit  le  plus  fortement 
* excité  à difputer  au  Roy  la  Cou- 
ronne d 'Araron. 

T > 6 ....  f 

1414*  L Aragon  ne  jouit  pas  long- 
temps d’un  Prince  qui  faifoit  tous 
fes  délices.  Il  ne  fit  que  paroître 
à leurs  yeux,  & mourut  à l’âge  . 
de  36.  ans  l’an  1416.  11  laifïa  plu- 
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fieurs  enfans  de  la  Reine  Dona 
jUeonor  fa  femme.  L’aîné  Don  Al~ 
fonfe  hérita  des  vertus  de  fon  pe-' 
re , auffi'  bien  que  de  fon  Royau- 
me , & même  il  en  laiffa  voir  de 
plus  grandes.  Ce  fut  le  héros  de 
. fon  fiécle.  Il  n’eft  point  de  nôtre 
fujet  de  raconter  ici  les  merveil- 
les de  fa  vie  , qui  meriteroit  feu  h 
Un  volume  auffi  gros  que  celui- 
ci.  Il  fuffira  de  dire  que  fous  fon* 
régné , il  n’arriva  aucune  Révo- 
lution en  Aragon . Tout  obéît  à 
un  Prince  , qui  commençant  à' 
regner  à vingt  ans , attira  d abord 
fur  lui  les  yeux  de  toute  1-Euro- 
pe , & les  y tint  attachez  tant  qu’il' 
vécut,  ll  tranfporcafès  armes  en* 
Italie  oîi  il  triompha  plufieurs* 
fois;  & employant  tour  à tour  la* 
négociation  6c  les  armes,  il  con- 
quit la  Couronne  de  Naples , 6c; 
en  refta  auffi  paifible  pofïeffieur 
que  de  fes  autres  Etats.  Il  époufa' 
l’Infante  de  Caftille  Dona  Marie' 
& Aragon  focur  du  Roy  Don  Jean 
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Ï I.&  il  n’cn  eut  point  d'enfant 
11  eut  de  diverfes  maîcrefTes  plu* 
lîeurs  enfans  naturels,  & entrait- 
très  d’une  Italienne  de  qualité  . 
Don  Ferdinand  qu’il  fit  élever4 
, avec  autant  de  foin  que  s’il  eut 
été  iégitiriie.  11  aimoit  ce  jeune 
Prince  éperdu ëmént',  & ne  pou- 
vant lui  laifTer  fes  Royaumes  hé- 
réditaires que  les  Loix  defti* 
noient  à fon  frere  Don  fcan , il 
crut  pouvoir  difpofer  de  fa  con- 
**  quête  en  faveur  de  Don  Ferdi - 
/44i.  nand  11  obtint  du  Pape  Eugene 
1 V.  l’rnveftiture  du  Royaume  de 
Naples  pour  Don  Ferdinand , & il 
eut  la  confolation  de  voir  naître 
à ce  Prince  un  fils  nommé  Dotl 
Alfonfe  , qui  affuroit  la  Couron- 
ne de  Naples  dans  la  famille  de 
Don  Ferdinand.  Le  Roy  mourut 
à Naples  dans  le  Château -neuf 
l’an  1458'.  ayant  régné  41.  aris. 
Don  Jean  fon  frere  lui  fuccéda 
dans  toutes  les  Couronnes  de 
h Monarchie  d'Aragon  , ainfi 
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qu'il  l’a  voit  fouhaité.  Don  Fer- 
dinand fon  fils  naturel  régna  à 
Naples  ) 6c  tranfmit  ce  Royaume 
a la  poflerité. 

Nous  avons  déjà  amplement  14i.^ 
parlé  de  Don  jean  1 1.  dans  les  Hé-  x ! lm 
solutions  de  Navarre.  Ce  Prince  jLévql. 
p étant  qu  Infant  d’ Aragon , avoic 
époufé  Dona  Blanche  Reine  de  • 
piavarre  , dont  il  eut  Don  Charles 
Prince  de  Viane  , à qui  la  Cou- 
ronne de  Navarre  appartenoic 
après  la  mort.de  fa  mere  arrivée 
pu  144*.  Non  feulement  Don 
'jean  ne  put  fe  réfoudre  à cette 
rellitution  , mais  encore  il  fe  re- 
maria à Dona  Jeanne  Enriquez,  de 
Çafli/lc  PrincelTe  ambitieufe , & 
qui  ayant  eu  un  fils  nommé  Don 
Ferdinand , s’occupa  entièrement 
du  foin  de  fon  élévation  , & n’af- 
pira  qu  a lui  procurer  le  Trône 
par  toutes  fortes  de  voyes,  fi  l’on 
en  croit  quelques  Hiftoriens.  De- 
là, les  frequentes  ferres  civiles 
qui  troublèrent  la  Navarre 
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îi4  Hijfoire  des  Révolutions 
ie  régné  de  Don  Jean.  Lorfque 
,ce  Prince  fucceda  au  Roy  Don 
Mfonfe  fou  frere  , le  Prince  de 
Viane  avoir  été  obligé  de  pafler 
en  Italie.  Don  fean  prit  paifible- 
ment  pofTefîion  des  Couronnes 
d 'Aragon.  Comme  le  Prince  , que 
mille  vertus  rendoient  l’un  des 
plus  accomplis  de  la  terre  , étoit 
adoré  de  tous  les  peuples  , les 
Etats  de  Catalogne  s’entremirent 
de  le  reconcilier  avec  le  Roy  , 8c 
y réüfîirent  aifément.  Don  Charles 
devenu  par  la  nouvelle  fucceflion- 
qui  étoit  échue  à fon  pere  Duc 
de  Gironey  fe  rendit  à Barcelone  , ■ 
ou  le  Roy  le  reçut  avec  de  grands 
témoignages  de  tendrefîe.  Les 
Etats  virent  ce  fpeétacle  avec 
jo.ye  j & fe  rendirent  garans  de  la  • 
réconciliation  des  deux  Princes. 

Cette  garantie  ne  retint  ni  le  pe- 
re ni  le  fils.  Le  premier  étoit  fans 
;cefTe  aigri  par  les  difcours  de  la 
Reine.  Le  fe?ond  âgé  de  38.  ans,  - 
trou  voit  infuportable  la  vie  pri-« 
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-tfée.,  & n’oublioit  jamais  qu’il 
^auroit  dû  regner  en  Navarre . Il 
.droit  furprenant  qu’on  eut  laide 
:venir  ce  jeune  Prince  jufqu  a 
l’âge  qu’il  avoic , fans  le  marier , 

.de  cela  .pouvoir  entretenir  fon 
penchant  pour  l’amour  volage, 
il  avoit  déjà  eu  plufieurs  maî- 
.treiïes  , & entretenoit  actuelle- 
ment dans  fon  Palais  une  concu- 
bine nommée  Dona  Capa.  Cetoit 
.une  tille  de  qualité  de  Sicile,  qui 
avoir  autant  de  mérite  que  de 
rbeauté,  & le  Prince  en  avoit  des 
.enfans.  Pour  remedier  à ce  de- 
fordre  , le  Roy  voulut  marier 
ion  fils  à l’Infante  de  Portugal  Le  * 

I 

Roy  de  Portugal  en  confideration 
de  cette  alliance  , ofFroit  au  Roy 
de  fe  joindre  avec  lui  pour  hu- 
milier le  Roy  de  Cajhlle  Don- 
Henry  I V. 

Le  Roy  de  Camille  détourna  la  146?. 
tempête  par  une  contre-rufe.  Il 
envoya  des  Agens  fecrets  , qui 
offrirent  au  Duc  de  Girone  lin- 


Digltized  by  Google 


XIII. 

Rcvol. 


îï6  Hijtoire  des  Révolutions 
famé  Dona  ljabelle  fa  fœur , êC 
de  1 établir  en  même  temps  fur 
le  Trône  de  Navarre.  Le  Due 
touché  par  l’endroit  fenfible , re- 
fufad  epoufer  l3 Infante  de  Portu- 
gal , ce  qui  commença  de  le  defu- 
nir  d'avec  le  Roy.  La  Courd’^- 
ragon  étoic  pour  lors  aflfemblée  à 
Le  rida , oh  les  Etats  de  Catalogne 
tenoient  leurs  feances.  L’Ami- 
rante  de  Cajli/le  ^er.c  de  la  Reine  » 
manda  au  Roy  toutes  les  parti- 
cularités dè  la  négociation  du 
Duc  de  Girone  avec  le  Roy  de 
Caftille • Le  Roy  manda  le  Duc  , 
4ui  parla  avec  emportement  ôc 
fans  écouter  fa  rcponfe,  ni  véri- 
fier le  crime  dont  on  Taccufoit» 
il  le  fit  arrêter  prifonnier  dans 
le  Château  de  Miravet  , d’où 
quelques  jours  après , à la  priere 
des  Seigneurs  de  fa  Cour,  qui 
ne  pou  voient  foufFrir  le  Duc 
dans  un  lieu  fi  incommode , il  le 
fit  transférer  à SaragofTe  dans  la 
prifon  & Aha- f.e ne. 
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« On  ne  fçiu  pas  plutôt  la  prifon 
>du  Prince  aux  Etats  de  Catalogue, 
qu’il  s’éleva  un  trouble  & une 
^confufion  épouventahle.  On  s’é- 

• cria  que  le  Koy  avoir  violé  la  foy 
publique^  & l’on  nomma  deux 
Députés,  qui 'lui  allèrent  repré- 
senter , que  les  Etats  étoient 

r furpris  qu’il  eut  fait  arrêter  pri- 
sonnier l’héritier  de  l’Etat  fans 
s Leur  participation  5 qu’il  ne  pou- 
voir avoir  ;déja  ^oublié  qu’ils 

• étoientgarans  de  la  demiere  réit— 
•-nion  qui  s’écoit  faite  entre  lui  & 
le  Duc , que  c’étoit  à leur  confi- 
deration  & fur  la  foy  de  leurs 

• promefles , que  ce  Prince  s’étoit 
venu  remettre  entre  les  mains  de 
fon  pere , que  c’étoit  donc  à eux 

.à  maintenir  fa  fureté;  qu’il  de- 
voit  fe  fouvenir  que  le  Dncétoit 
Ion  fils  , & ne  pas  écouter  les  im- 
preflions  qu’une  marâtre  injuJfe 
is'efForçoit  de  lui  donner  de  fa 
.conduite  ; que  l’envie  & la  ma- 
lignité de  cette  Princeffe  étoient 
Tome  IV.  K 
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autant  connues  , que  la  bonne 
foy  & la  vertu  du  Duc  de  Gi- 
rone . Enfin  ils  fupplierenc  le  Roy 
çde  le  mettre  en  libetté , difam: 
,qu’il  pourroicenfuiteà  loifir  exa- 
miner les  crimes  dont  on  l’accu- 
foit,  mais  qu’il  n’étoit  pas  jufte 
de  le  punir  avant  que  de  le  con- 
vaincre. Ils  finirent  en  aflurant 
le  Roy , que  la  Provinçeemploye- 
xpit  toutes  fes  forces  pour  faire 
rendre  juftice  au  Duc  s’il  ne 
vouloir  pas  s’.y  porter  de  lui- 

même.  - 

- Le  Roy  irrité  de  leur  hardief- 
{e  , répondit  br.ufquement  qu’il 
n’icrnoroit  pas  qu’un  Roy  dévoie 
la  juftice  à tous  fes  fujets , & que 
les  importunes  follicitations  de 
fes  fujets  ne  l’empêcheroienc  jar 
mais  de  châtier  fon  fils  rebelle. 
Cette  réponfe  fut  le  fignal  delà 
guerre  > les  Etats  ordonnèrent  4 
tous  les  Catalans  de  prendre  les 
armes.  11  y eut  bien-toc  une  ar- 
mée fur  ied  fans  difeipline  à la 
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'.vérité  , mais  à qui  1’afFecHon. 

.quelle  avoit  pout  le  Duc  de  Gi- 
rone , tenoit  lieu  de  valeur.&  d’ex- 
périence. Les  habitans  de  Leriàa 
•s’unirent  fecretement  avec  les  re-. 
belles , v&  s’engagèrent  à leur  li- 
vrer la  perfonne  du  Roy  , qui 
n’en  prévint  l’exécution  que  du» 
moment.  U fe  fauva  en  toute  di- 
ligence , & ne  fe  crut  en  fureté 
que  dans  Saragojfe. 

De  plus  grands  dangers  l’en-  i4^* 
vironnerent  bien-rôt.  Toute  là 
Catalogne  fe  foûleva  , & le  relie 
,du  Royaume  fe  fit  un  honneur 
de  l’imiter.  Aragon  & Valence  pri- 
rent les  armes  contre  le  Roy , ÔC 

demandèrent  la  liberté  du  Duc 

■ * 

de  Girone . Le  Roy  fe  trouva  fans 
fujets  , & ne  vit  point  d’autre 
fureté  pour  lui  que  de  céder  à une 
force  luperieure.  Il  remit  le  Duc 
entre  les  mains  de  la  Reine , 6c 
lui  ordonna  de  le  mettre  en  li* 

-bérté , fe  fervant  de  ce  canal  , 
afin  que  le  Duc  en  fut  redevable 

Kij 
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iio  Hifloire  ches  Révolutions 
a çette  Prince  5e.  La  Reine  fi  t;  au 
grince  mille  amitiés  & mille 
cufes  , elle  le  çonduifit  à Fille- 
franche , & le  rendit  aux  Pépu~ 
tez  des  rebelles  qui  l’attendoient 
avec  impatience.  On  le  reçut 
^ivec  des  cris  4e  joye  & des  em- 
preflemens  plus  faciles  à conçe* 
voir  qu’à  exprimer.  ]Les  peuples 
pe  çroyojent  pas  qu’il  leur  put 
jamais  rien  arriver  de  funefte  , 

! tant  qu’ils  auroient  .avec  eux  le 
pue  de  G trône. 

„ il  eft  certain  qu’il,  ne  tenoic 
pour  lors  qu’au  Duc  de  fe  rendre 
maître  non  feulement  4e  la  Na- 
varre , majs  encore  de  tout  l’Etat. 
11  n’écoutapas  fonambidon  dans 
une  occurrence  ü délicate  , 8c 
laifTa  aux  peuples  le  loin  de  ré- 
gler fa  défit  née  avec  le  Roy.  Ils 

■ ne  voulurent  plus  fedéfaifir  d’un 
gage  fi  précieux  : Aragon . Valence 
S:  Navarre  fe  remirent  fous  l’q- 
béïfTance  du  Roy,  & l’on  convint 
que  le  Duc  joiiiroit  du  domaine 
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$ de  la  fouveraineté  de  la  Càra* 
logne.  Il  alla  tenir  fa  Cour  à Bar^ 
celone , où  il  faifoit  le  bonheur  83 
les  délices  de  ces  peuples^  * ' “ ï 
Il  n’y  avoit  pas  long-temps  qtie 
le  Traité’étoit  conclu  lorfque  le 
Duc  de  Girtiie  tomba  malade! 
C etoic  une  langueur  qui  le  con* 
fümoit  infenfiblenrent,  Ôi  la  plus 
profonde  douleur  fuccéda  à la 
plus  éclatante  joyej  les  politiques 
né  doutèrent  point  que  la"  Reine 
forcée  a délivrer  le  Duc,  ne  lui 
eut  fait  donner  auparavant  uïi 
poifon  lent , l’on  en  accafoit  ud  : 
Médecin  étranger  qui  étoit  au- 
près de  cette  Princefle;  If  effc 
pourtant  vrai  que  les  peuples  ti en 
Soupçonnèrent  rien  pour  lors.  Ih 
continuoient  feulement  à négo»- 
cier  le  mariage-  du  Duc  avec 
T Infante  de  Cafiille  , à ans  1 efpe- 
rance  qii’il  feroit  bien- toc  guérU 
11  en  arriva  tout  le  contraires  le 
Duc  devint'  plus  mai  de  jour  ed 
jour,  6c  il  connut  enfin  aa-tf  fal* 

l nj 
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loic  mourir.  Alors  la  confterna^ 
tion  s’empara  de  tous  les  coeurs , 
il  fembloit  que  chacun  perdît  fon 
Pere  & Ton  Protedeur.  Le  Duc 
de  fon  côté  ne  parur  jamais  plus 
digne  de  leur  eftime  > il  regardar 
la  more  avec  autant  de  tranquil- 
lité , que  h fa  tête  n’eut  pas  dû 
un  jour  être  couverte  de  fix- 
Couronnes.  Il  tourna  toutes  fes 
penfées  ver&  Dieu.  Il  pleura  fes 
péchez  amerement  > il  fe  repentit 
des  mouvemens  que  l'ambition^ 
lui  avoit  fait  faire , il  envoya  de- 
mander pardon  au  R.oy  fon  pere  i 
enfin  ayant  paru  durant  le  cours 
de  fa  vie  » le  plus  grand  & le  plus 
magnanime  Prince  du  monde , il 
Te  laifla  voir  prêt  de  mourir  > le 
modèle  dun  parfait  Chrétien. 

Les  peuples  éperdus  & comme' 
defefperez  , députèrent  vers  ce 
Prince  3 lui  témoigner  Pexcès  de 
leur  afflidion,  & le  fupplierde 
leur  laiffer  après  fa  mort  à quL 
ils  pufTent  continuer  leur  affec.- 
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tion.  Il  avoir  auprès  de  lui  la 
maîtrefïe  Dona  Capa  > qui  lui 
avoit  donné  deux  ms , Don  Phi- 
lippe & Don  fean  , ils  le  prefle- 
renc  de  l’époufer , & lui  jurèrent  . 
de  maintenir  ces  enfans  dans; 
tous  les  droits  de  leur  pere.  Le 
Duc  aimoic  tendrement  Dona 
Capa  & Tes  deux  fils , il  fèmblok 
qu  en  cette  occafion  la  Religion' 
agît  de  concert  avec  l'inclination 
des  peuples.  Cependant  il  ne  le 
laifla  pas  tromper  par  cette  illu- 
fion , il  prévît  que  ce  feroit  la- 
fource  aune  effroyable  guerre^ 
civile  , & il  ne  voulut  pas  qu’on 
put  reprocher  à fa  mémoire  Fef- 
fufion  de  tant  de  fang  humain.- 
11  refufa  donc  avec  douceur  de 
donner  cette  fatisfa&ion  aux  Ca- 
talans , & ayant  demandé  pardon* 
à Dieu  de  l’irrégularité  de  fa  vie; 
paffée , il  mourut  à l’âge  de  40. 
ans  , fans  que  les  remedes,  les* 
vœux  & les  prières  de  ce  peu- 
ple le  puffent  fauver.  Son  corps* 


x*4  Hijloire  des  Révolutions 
fût  porté  dans  le  - fépuîcre  dès  - 
: Rois  & Aragon  > * ■&’  fa  mort  foc  * 
pleurée  amèrement  par  tous  les 
Corps  de  l’Etat. 

£4  fa.  Don  Jean  profita  de  la  mort  de 

fon  fils, &Xe  mit  en  pofleffion  de  la 
Cata'ogne.  11  fit  prendre  à Don  Fer*  ‘ 
dit?  and' qu’il  avoiteude  la  Reine 
Dona.  Jeanne  EnTiquezxtXe  Titre  ' ; 

de  Duc  de  Girone  y au  lieu  de  ce- 
lui de  Duc.de  Monhlanc  qu’il 
avoitieujjufques-là.  Les  Etats  de' 
Catalogne  le  reconnurent  en  cette 
qualité , mais  ce  fut  pour  bien  - 
peu  de  temps j le  bruit  fe  répan- 
dit que  le  feu  Duc.  de  Girone 
n’étoit  mort  que  daitipoifon  lent 
que  la  Reine  lui  avoit  fait  don- 
ner en  le  mettant  enliberté.  Cha- 
cun s’étonna  de  ne  l’avoir  pas  - 
foupçonnée  plutôt.  On  publia  que 
toutes  les  nuits  on  entendoit  l’om- 
bre de  Don  Charles , errante  dans 
les  rués  de  Barcelone , fe  plaindre 
douloureufement , & demander 
vengeance  d’une  mort  preniatur 
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irée.  ■ XI  ■ effc  incroyable- combien* 
tous' ces  rapports,  tout  ridicules? 
qu’ils  étaient  ',  réveillèrent  la  tern* 
drefle  des  peuples  qui  a voient 'ai- 
mé Don  Charles  a l’adoration,  J U 

• • • i 

fe  f ouïe  ver  en  t tour  d’une  voix  ,• 
ils  s’écrièrent  qiéîï  fallôit  faire 
piirtir  une  fi  méchante  femme.  Le 
Comte  de  Pàtlars , lè*  Seigneurdd 
la  Province  le  plus  accrédité  * fe 
mit  à leur  tête,  & pouffé  par  fort 
ambition  , plutôt  que  perfuadé 
dés  bru ks  qu’on  répandoit  y il 
porta  ks  chbfes  aux  dernieres-  ex* 
trémités.  *•  • ' *' 

- Barcelone  fiïivit  lesmôiïvetiienfc 
de  Pàllars , & eé  Seigneur  ayant 
fait  une  armée  à la  hâte,  tl  alla; 
ïnveftir  kt  Reine  qui  étoit  ac- 
courüë  à Gprone  pour  éteindre  là 
féditiotf.  'La  Ville  fut  emportée 
d%ffàtït>  êé  là  Reine  eût  bien  de 
la  -peine  à fe  fâuVet  dans  une 
Tour  qui  commandôit  à la  Villë. 
Elle  y fut  anflktôt  aflîégée,  & il 
fàll'ok  quelle-  tombât-  entre  fes 
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il 6'  Hiftoire  des  Révolutions r 
mains  de  fes  ennemis,  fi  le  Comte' 
de  Foix  gendre  du  Roy,,  n’eut 
avec  un  iecours  que  Louis  X I. 

Roy  de  Franc*  lui  prêta  , diflipé 
larmee des  rebelles. 

Le  Roy  fe  hâta  de  joindre  le 
Comte  de  Foix  avec  fon  armçe. 

Les  Catalans  ne  l’eurent  pas  plu- 
tôt appris  r qu’ils  le  déclarèrent- 
ennemi  de  la  patrie,  coupable  de: 
la  mort  du:  Duc  de  Gif  ont , & dé- 
chu de  tous  les  droits  qu’il  a voit 
fur  le  Trône  à! Aragon.  Ils  dépu-- 
terent  en  même  temps  vers  Don; 

Henry  I V.  Roy  de  Caftille,  pour 
lui  offrir  la  Couronne  * ils  lui: 
remontrèrent  quelle  lui  apparte- 
noit  plus  légitimement  qu’à  Don  ; 

Jean  y puifque  celui-ci  ne  defcen- 
doit  que  du  fils  puîné  delTnfan  te 
Ü Aragon  Dona  Leonor , fœur  duA 
Roy  Don  Martin  L au  lieu  qu’il 
etoit  petit-fils  de  Don  Henry  .III.  | 

fils  aîné  de  cette  même  Dona 
Leonor.  Le  Roy.  de  Cafiille les  re- 
c§ut  ^atieufewnt , leur  donna; 

y 

1 * i 
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un  fecours  de  1500.  hommes  5 
mais  il  n’avoit  pas  le  cœur  allez 
bon  pour  fonger  à s’établir  fur  le 
.Trône  à' Aragon  > & le  Tien  étoic 
fi  agité  de  troubles  fît  de  difîen- 
tions-,  que  la  prudence  ne  le  lui* 
lui  eut  pas  confeillé.  ‘ : _ 

11  fe  commença  une  furieufe  14^' 
guerre  entre  les  Catalans  & le 
Roy  Dot\  Jean , & elle  fe  pour-* 
fuivit  avec  une  telle  opiniâtreté 
de  leur  part,  que  les  avantages 
ni  les  pertes  ne  purent  jamais  les1 
adoucir.  Y.. 

Ces  peuples  n’ayanr  pas  trou- 
. vé  le  Roy  de;  Caftille  difpofé  à 
recevoir  leurs  hommages , $’ad-v 
.drefferent  à Don  Pedro  de  Portu- 
gal Duc  de  Coimbre  & Connéta-" 
ble  de  ce  Royaume  , auquel  ils 
prétcndoient  que  les  droits  de  la- 
Couronne  à' Aragon  étoient  dé- 
volus. Pour  concevoir  leur  idée , - 
il  fuffitf  de  dire  que  Don  Jairte' 
Comte  d '‘Zïrgel»  qui  avoir  dilpu- 
té»  le-  Royaume  à Don  ^fer binon 
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T.  tant  en  fon  nom  > *qu’en  celui 
de  l’Infante  Dona  Jfabelle  à' Ara- 
gon focur  du  Roy  Don  Martin  > 
n’avoit  biffé  de  cette  Princefle- 
qu’une  fille  unique  nommée  D6-  - 
na  Jfabelle , qui  avoit  époufé  Don 
Pedro  Infant  de  Portugal  Duc  de 
Coimbre.  Don  Pedro  de  Portugal 
étoit  de  ce- mariage.  C’étoit  un 
jeune  Prince  plein  defprit  & de- 
feu  > & très-fenfible  aux  charmes 
d’une  Couronne.  - Il  reçût  avec, 
toute  la  joye  poffibie les  Dépu- 
tez des  Catalans  qui  le  venoient 
teconnoîére  pour  leur  Roy.  Le-. 

■ Roy  de  Portugal  Don  Alfonfi  1H~ 
qui  avoir’  époufé  la  foeur  de  Don 
Fedre^t  lui  promit  de  l’aider  de 

' toutes  les  forces  du  Portugal  » & 

* plein  de  ces  flateufesefperances. 
Don  Pedro  s’embarqua  à Lisbonne: 

■ avec  un  équipage-magnifique , & 
fuivi  d’un  nombre  infini  de  Ne-- 
bîeffe.  Il  débarqua  à Barcelone , 

- ou  il  fut  reçû  de  ces  peuples  com^- 
nae  leur  D ieu  -Tutelaire.  Ils.  e 


3ogIe  ! 
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reconnurent  Roy:  & Aragon  ô£ 

Prince  de  Catalogne- i avec  toutes 
les  ceremonies  accoutumées  fous 
le  nom  de  Don  Pedro  V.  Ayant  ^ 
ce  nouveau  Roy  à leur  tête  , ils 
marchèrent  plus  hardiment  con-~ 
tre  les  ‘troupes  de  Don  Jean* 

La  fortune  fuivit  le  parti' de  146^- 
Don  Pedro.  Il  battit  en  plu  fleurs 
rencontres  fon* rival,  1&  chaffa 
de  toute  la  Catalogne*  lu  renie  va- 
plu  fleurs  Places  err  Aragon- r -&da 
Couronne  de  Donjon  fut  peut- 
être  tombée  de  déffus  fa  tête , & 
le  Roy  Don  Pedro  revenu  vaille 
queur.à  Barcelone,  n’y' fut  point 
mort  à la  fleur  de*  fou  âge,  noa  - 
fans  un'  foupçon  violent  que  le- 
poifon  avoit  avancé  fes  jours. 

Les  Catalans  ne  diminuèrent 
rien  de  leur  averfion  pour  Don 
Jean  pa  r la  mort  - de  < leur  jeune? 

Roy  , ils  forrgerent  feulement  à ? 
lui  en  fubfütuer  un  autre  , 5k 
jetterent  les  yeux  fur  René  &At*> 

Roy  d ^Sicile  , quiétoitfils  de: 
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i%6  Hijloire  dis  Révolution? 
l’Infante  Tolande  à' Aragon  > fille 
du  Roy  Don  Jean  L La  Maifoiî' 
à' Anjou  avoir  protefté  contre  le- 
leclion  du  Roy  Don  Ferdinand  I.- 
& confier  voit  fies  prétentions  fur 
la  Couronne  & Aragon.  René  re- 
çut favorablement  les  Députés  ? 
& en  attendant  qu’il  pût  aller  fie 
mettre  à la  tête  des  Catalans , iL 
leur  envoya  Jean  fion  fils  Duc  de 
Calabre  , Prince  en  qui  le  feur 
Duc  de  Girone  fiembloit  revivre. 
v+66.  Les  Catalans  le  reçurent  avec 
des  applaudiffemens  qui  alloient 
jufiqua  la^  fureur,  ils  proclamè- 
rent René  Roy  d* Aragon  , & re- 
connurent le  Duc  de  Calabre  pour 
Duc  de  Girone.  Ce  Prince  fie  mic 
auffi-toc  en  campagne  , & répon- 
dit par  de  grandes  a&ioüs  au  nom5 
qu  on  venoit  de  lui  donner.  Don* 
JferàinAnà'Dwc  dè  Girone , fils  du' 
Roy  Don  Jean , s’oppofiàâ  fia  mar- 
che avec  unepuiflante  armée.  Lqv 
Düc  de  Calabre  qui  venoit  de  re-* 
revoir  un  renfort  de  dix  roHle 
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François  fous  ta  conduite  du' 

Comte  & Armagnac  , combattit 
fon  Concurrent  auprès  de  Tara - 
gone  , & remporta  fur  lui  une 
glorieufe  viâojre.'  Le  Roy  Don 
’j ean  fans  fe  laiffer  abattre  à cette 
nouvelle»  ramafla  toutes  fes  for- 
ces »•  & alla:  afliéger  Peralte.-  Le 
Duc  de  Calabre  en  fit  lever  le  fié-*, 
ge  » le  combattit'  » le  vainquit , . 
prie  G trône  » & pacifia  ta  relie  de 
la  Catalogne.  Etant  retourné  fur 
ces  entre-faites  paffer  l’hyver  à 
Barcelone  couvert  de  tant  de  lau- 
riers*, il  fut  atteint  d’une  fièvre  *4 &7>- 
maligne  qui  le  mit  au  tombeau 
dans  la  force  de  fôn  âge.- 
Avec  lui  tombèrent  les  efpe- 
rances  do?  Roy  René  t qui  étant 
accablé  d’années  & de  malheurs,- 
cfe  trouva  hors  d’état  do penfçr  à* 

.de  nouvelles  conquêtes.-  Son  im-< 
PuilTance  ne  découragea*  point' 
IèsCatatansi-  Ils  lui  furent  fkta 
lés  malgré  lui , & foûtinrerit  en- 
core tluranccinq  ans  une  guerre  MZ** 


ifi  tiifioire  des  Révolutions^ 
dont  les  avantages  furent  foi#' 
vent  partagez.  Craignant  enfià 
de  fuccombèr  &•  de  trouver  urt 
vainqueur  inflexible',  ils  firent 
leur  Traité  dans"  le  temps  qufc 
leurs  affaires  étoient  encore  en* 


tiéres,  &‘fé  réunirent  fous  îoé- 
béïffanee  dé  la  Couronne  d\4/tf- 
gonz  des  conditions  très-avanta-  . 
geufes.  ' 

Après  la  mort  du  Roy  Ooiï 
Jean,  Don  Ferdinand  fon  fils  lut 
fuc céda  , &?  par  fon  mariage  avet 
Dona  ifabelle’  prîncefFe  dés  Aflii- 
rïts , les'  Royaumes  de;  Capîle  SC  ■ 
$ Aragon  furent  unis  , quoiqufe 
gouvernerpar  les  mêmes  Souvé- 
“râins  par  des  Loix  differentes.  ' 
Dans  la?  fuite,  \x  Navarre  ayarfe 
été  conqiHfë  pàr  ee-  Prince  s lk 
^Penirtftâlè’ ' étFJpagne  néflt  pi  iis 
-ifâXîfie  même  Monarchie  > cOrrl~ 
poféé  de  douze  Royaumes  & de 
cinq  Provinces. 


da  huitième  Livre,  - 
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filié, & meurt  feu  de  temps  apres.- 
Les  Portugais  ne  veulent'  point  re- 
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S'Èffàgne.  L I v.  I X.  23 '5- 
qui  afpiroient  a la  Couronne.  On 
rapporte  leurs  manifeftes  t & leurs * 
pratiques.  Don  Henry  meurt , & le 
Portugal  ef  gouverné  par  cinq  Re-- 
gens  t XL  R.E  v o l.  Le  Roy 
d’EJpagney  entre  en  armes  > & Don 
Antoine  neveu  du  feu  Roy , fe  fait' 
proclamer  Roy.  Il  ne  peut  Je  foutenir 
furie  Trône  ,<XI  I.  R £ v 01.  Le 
Duc  à'jilbefait  la  conquête  d'  une  par-  ■ 
tie  du  Royaume , défait  Don  Antoine 
stupres  X Alcant ara , prend  là sbort- 
ne  y & foumet  tout  le  Portugal  à 
Don  Philippe  II.  X l I 1.  R E— 
v o L.  AbaiJfemeM  de  la.  Mai  fort- 
de  Bragance  Jous  les  Rois  d-Efiagne. 
Ribeira  Intendant  de  Don  Jean  Duc 
de  Bragance , forme  le  projet  d’ éle- 
ver fur  le  Trône  fin  Maître , qui  y 
avott  des  prétentions  légitimes.  Hifi 
Poire  de  cette  fameu fi  entreprife.  Sou- 
lèvement de  tout  le  Portugal.  Pro - 
' clamation  <jr  couronnement  de  Don 
Jean  IV..  X IV.  R e v o l.  Ef- 
forts impuiffans  du  Roy  d'Ejpagne 
Don  Jean  laiffe  fa  Couronne  a Don- 


if6’  So\f.  dv  IXr  Li-vIlts'. 
Alfonfi  VI.  fin  fils  , T rince  àbnt 
l'efirtt  étoit  altéré,  il  fait  mille  ex- 
travagances* maltraite'  la  Reine  fa 
femme  » & l’Infant  Bon  Pedro  fin 
frere.  La  Heine  fe  plaint  ' qfi il  efi 
impuiffant  , & veut"  être  fe  parée 
d'avec { lui.  H tombe  malade  dans 
une  e fie  ce  de  fijipidité.  L’infant 
prend  fis  me  fur  es  pour  s’ emparer' de 
la  Regencè.  Tout  le  Corps  de  l\Etat 
la  lui  déféré,  X V.  Re  v o l. 
Jl  épouf  é la  Reine  fa  belle  fœur  avec 
une  d/ fi  en  fi  du  Pape , & Bow  Ai- 
fonfe  efi  enfermé*  dam  le  Chdtéats- 
de  Cintra.  Il  meurt  fort  peu  de  temps 
apres , & Bon  Pedro  prend  le  nom 
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LI  VRE  NEÜ  VI  E'ME. 


contient  l’Hiftoire  àes  Révolu- 
tions ,de  Porfagal. 

E Portugal  , connu  autre-  j 
fois  fous  je  nom  de  Lu- 
fttanie  , ,a  été  de  tout 
temps  la  partie  4e  1 ’Efaagne  la 
plus  riche  & la  plus  fertile.  Dans 
la  Décadence  de  l’Empire  Ro- 
main a les  Suêves Ten levèrent  aux 
Empereurs  ,au  commencement 
du  cinquième  fiécle,  & y établi- 
rent une  Monarchie  que  les  Rois 
üotfhs  détruifirent.  Lors  4e  tipr 
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yafion  des  Maures,  il  eut  le  mfc 
tîne  fore  que  le  refte  de  .l’ Efpagnc* 
:c’eft  à-dire,  qu’il  (e  vit  aüujetti 
,à  la  domination  de  ces  Barbares,, 
&.  ce  ne  fut  qu’au  .commence- 
ment du  dixiéme  fiécle  , que  les 
Rois  de  Cafitlle  ,&  de  Leon  en 
.conquirent  une  partie.  Comme 
rc’étoit  la  Frontière  la  plus  impor- 
tante 6c  la  plus  enviée  de  leur 
Empire,  ilsnen  coudoient  la  dé- 
fenfe  qu’à  des  Seigneurs  d’une 
.naiffance  diftinguée , 6c  d’une  va- 
leur reconnue.  Don  dlfonfe  V L 
Roy  de  Cafitlle  & de  Leon , crut 
faire  également  le  bien  de  fou 
Etat,  6c  celui  de  Don  Henry  ea 
î’établiflant  Comte  de  Portugal  » 
environ  l’an  1085.  C’écoit  un 
Prinee  de  la  Maifon  de  Bourgo~ 
gne , 6c  par  confequent  de  l’au- 
gn  fte  race  de  nos  Rois  , que  le 
défi r d’acquérir  de  la  gloire,  con- 
,-duifit  en  Ejpagne..  11  rendit  de  û 
grands  Services  au  Roy  de  Caf- 
tille y que  pour  Ten  récompenfer 
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il  le  fît  Comte.de  Portugal,  &lui 
.donna  en  mariage  une  de  Tes  fil- 
les nommée  Dona  Therefe  , qu£l 
a voit. eu  d’une  Dame  très- quali- 
’-fiée , qu’on  appelloit  Dona  Xïmt- 
ne  de  Guzman.  Quelques  Hifto- 
riens  prétendent  qu’elle  n’étoic 
.que  fa  Maîtrefie  j mais  André 
Refende,  un  des  plus  fçavans  His- 
toriens que  le  Portugal  ait.eu  %Nu~ 
nez  & plufieurs  autres,  foûtien- 
,nent  qu'il  l’avoit  époufée  , & 
qu’il  avoit  été  obligé  de  fe  répa- 
rer d’elle  à caufe  de  la  parenté 
qu’il  y avoit  entre  lui  & elle.  Mais 
dans  vouloir  entreprendre  de  ré- 
ioudre  ce  problème  hifloriquej 
nous  nous  contenterons  de  dire  * 
' que  ceux  qui  fe  déclarent  pour 
:1a  légitimité  de  Dona  lherefe , pa- 
xoiiïènt  mieux  fondez  que  ceux 
qui  la  traitent  de  bâtarde  , puif- 
que  le  Roy  fon  pere  lui  donna 
.pour  Dot  le  Portugal , quelle  en 
joiiit  fansque  perfonne  lui  en  dif- 
j) u tac  la  pofleflaop,  qu’elle  porta 
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l-  le  nom  d 'Infante  & même  de  Rfi- 
ne  après  la  more  du  Roy  fon  pe- 
r re.  Quoiqu’il  en  foir  ,*  le  Comté 
de  Portugal  xompre noie,  les  Vil- 
les & lesrXerrttoires.de  G Htm  a- 
raens , de,  Coimbre , de  Braga  , de 
Korto  & de  Vtfeo.  Les  Rois  de 
Leon,  prétendirent  dans  la  fuite 
qu’il  devoir  relever  de  leur  Cou- 
ronne j mais  les  Rois  de  Portugal 
n’ont  jamais  voulu  s’aflujectirà 
cette  dépendance,  j , & par  des 
T raitez  folemnek ,;  ils  ont  été  dé- 
clarez indépendans. 

.Le  Comte  Don  Henry  choific 
Guimaraens . pour  Capitale  de  fon 
Etat,  dont  détendit  confidera- 
Hement  les  limites , après  quoi  il 
transféra  fa*Cour  à Çoimbre  , oii 
il  lui  naquit  un  fils  à quiion  don- 
na le  nom  de  fon  Ayeul  mater- 
nel. Il  eut  pour  Gouverneur 
Don  Egas  N-uïez  , homme  de 
qualité  & de  mérite  , qui  fe  fit 
un  plaifir  6c  un  honneur  de  don- 
ner au  jeune  Alfonfe  une  éduca- 

tioa 
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tson  , qui  le  peut  non  feulement 
rendre  digne  de  fuccéder  au 
Comte  Ton  pere  , mais  encore 
l’elever  au-defius  de  lui.  Toute 
la  vie  de  Don  Henry  répondit  à 
fes  comraencemens.  Il  fut  la  ter- 
reur des  Maures,  & ieur  enleva  m 
une  infinité  de  Places.  Etant  mort 
à Ajlorga  en  Galice , Don  Alfonfe 
_ fon  fils , prit  le  nom  de  Comte  de 
Portugal  par  le  confeil  de  Don 
Egas  ft>n  Gouverneur  , malgré 
les  oppofitions  de  la  Reine  fa  mè- 
re, qui  ne  peut  fupporte  roe  trait 
d’ambition  fans  un  mortel  dé- 
plaifir.  On  prétend  même  qu’une 
démarche  qui  marquoit  fi  vifible- 
roent  le  défir  que  ce  Prince  avoir 
de  gouverner , ne  contribua  pas 
peu  à porter  la  Reine  à écouter 
les  vœux  de  Don  Eernard  Paczi 
de  Trajlamare  Chevalier  Gaftilil 
lan,  qui  paroiiïbit  depuis  quel- 
que temps  à la  Cour  de  Portugal 
avec:  Don  Ferdinand  fon  frere  » 
av.ee  une  magnificence  furpre-'  # 
liante. 

Tome  IF. 
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Le  jeune  Don  Alfonfe  , qui 
n’a  voit  que  dix- huit  ans , n’étoit 
pas  maître  de  la  conduite  de  la 
Reine  fa  mere*  qui  prit  bien-tot 
pour  Don  Bernard  autant  d'a- 
mour qu’il  en  laiffoit  voir  pour 
^lle.  Comme  rien  n’arrêtoic  fes 
défirs , elle  répoufadecrecement 
au  grand  fcandale  de  tout  le 
monde»  Il  y a des  Biftoriens  qui 
.difent  qu’ils  trouvèrent  dans  ce 
mariage  clandeftin  la  fin  dft  leur 
paflSon , que  la  Reine  trou  va  plus 
de  mérite  en  Don  Ferdinand  de 
T rajlamarfj  qu’en  Don  Bernard: 
que  celui  ei  devintamaureux  de 
l’infante  Dona  Therefe « fille  de 
la  Reine  : que  Don  Ferdinand 
qui  bruîoit  d’ambition  , perfua- 
da  a cette  Princefle  de  faire  di- 
vorce avec  fon  frere,  & que  Don 
Bernard  -flatté  de  fon  nouvel 
amour , confendt  avec  joye  à la 
Réparation  , & fe  maria  avec 
l’Infante.  La  crainte  que  nous 
avons  de  fuivre  trop  légèrement 
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'le  fendraient  de  ces  Hiftoriens , 
fait  que  nous  fufpendons  nôtre 
jugement  fur  un  événement  trop 
‘flécrifTant  pour  la  mémoire  d’une 
PrincelTe,  qui  pou  voit  avoir  eu 
de  l’amou  r pour  Don  Bernard  » 

& fe  marier  1 ans  crime  avec  Don 
Ferdinand.  Mais  nous  ne  fçaurions 
jamais  1 ’excufer  d’avoir  eu  la  foi- 
Éleffe  de  fe  mefallier,  & d’avoir 
donné  à fon  mari  un  pouvoir  ab- 
solu fur  les  Etats  du  Prince  fon 
•fils.  . - 

Don  Alfonfe , indigné  de  voir 
la  conduite  de  fa  mere,  & plus 
-chagrin  encore  de  voir  un  beau- 
rpere  en  fa  place,  prit  les  armes 
pourlui  difpncerle  nom  de  Com- 
te. Don  Ferdinand  marcha  con- 
tre lui  avec  toutes  fes  forces  , le 
combattit  auprès  de  Guimaraens , 

& je  défit  à plate  couture.  On 
-croit  que  trop  de  précipitation 
attira  cette  infortune  .à  Don  Al- 
fonfe  , qui  ayant  été  joint  par  fon  1114; 
'Gouverneur , retourna  attaquer 
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les  ennemis , les  vainquit  en  une 
grande  bataille  * & fit  prifon- 
nier  le  Comte  Don  Ferdinand 
avec  la  Reine  Dona  Therefe  fa 
mere  qui  l’avoit  fuivi.  îl  le  'fie 
t.  pour  lors  une  nouvelle  Révolu- 
jievol.  tjon  en  Portugal  La  Reine  obtint 
fa. liberté  & celle  de  fon  mari , à 
condition  qu’il  ne  prendroit  ja- 
mais le  nom  de  Comte  de  Portu- 
gal. Ce  Traité  ne  réiinit  point  la 
mere  & le  fils , il  la  fit  toû jours 
obferver  de  fort  près , & rien  au 
monde  ne  fut  capable  de  coucher 
' le  jeune  Prince , qui  avoit  pris. 
goût  à la  puiffance  fouveraine.' 
Elle  fit  des  efforts  inutiles  pour 
fortir  de  fes  mains  jufqu’en  1 1 30. 
qu’elle  mourut , & qu’elle  déli- 
vra fon  fils  de  l’inquiétude  , où 
les  droits  6c  les  inclinations  de 
fa  merel’avoient  laifTé  jufques-là. 

Don  Alfonfe , fûr  du  dedans  , 
porta  fes  armes  au  dehors  > & 
s'* éleva  par  les  plus  heureux  fue- 
cès.  Il  remporta  en  113?.  la  f^- 
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meufe  bataille  à’o urique  fur  cinq 
petits  Rois  Maures  dont  il  prie 
les  étendards.  On  dit  qu’haran- 
guant Tes  foldats  avant  la  batail- 
le, il  les  toucha  fi  vivement,  & 
les  anima  avec  tant  de  force  , 
qu’ils  le  proclamèrent  Roy.  Sa 
vidoireiui' confirma  ce  Titre  , & 
& les  cinq  Rois  qu’il  avoir  vain- 
cus, lui  firent  prendre  pour  ar- 
mes cinq  Ecufïons,  qui  font  en- 
core aujourd’hui  les  armes  de 
Eortugal.  Depuis  ce  jour-là  , il 
eonferva  le  nom  de  Roy , en  ob- 
tint du  Pape  Alexandre  des  Bul- 
les de  confirmation  , qui  peut- 
être  n’étoient  gueres  néceflaires , 
& foûtint  à trois  reprifesune  fu- 
rieufe  guerre  contre  le  Roy  de 
Leon  » qui  le  vouloir  toûjours 
obliger  à lui  rendre  hommage 
de  fes  Etats.,  Le  bonheur  accom- 
pagna par-tout  le  nouveau  Roy. 
Il  défit  les  Rois  de  Leon , profita 
en  habile  homme  des  guerres  ci- 
viles que  les  fadîons  des  Aimera- 

nj 
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vides  èi  cfes  Almohades  a voient 
fufeitées  parmi  les  Maures,  prit 
Ltjbonne  en  1 147.  après  cinq  mois- 
de  fiége , y joignit  un  très-^rancb 
nombre  d’autres  Villes  > établit 
de  folides  Loix  pour  la  MaMbn 
Royale  & pour  Tes  peuples, & mou* 
rut  enfin  âgé  dé  £i.  ans,  accablé1 
de  gloire  ôt  d’anhées.  IL.  a-voit 
époufé  Dona  Malfada  Manriqui 
de  Lara , dont  il  eue  Don  S anche 
1.  fon  fuccefleur. 

Ce  Prince  foûtint  avec  beau- 


coup de  Conduite  le  Trône  dontr 
fon  pere  avoir  jetté  les  fonde- 
mens.  II  ne  fut  ni  moins  vaillant», 
ni  moins  heureux  que  lui.  C’eft; 
fous  fon  régné  que  s’établit  l’Or* 
dre  militaire  d'Avis*  devenu  de-  ' 


puis  l’Ordre  des  Rois  de  Porta- 
gai.  11  s’attacha  beaucoup  à or- 
ner ôè  embellir  Tes*  Etats.  Le- 
grand nombre  de  Villes  qu’il  bat- 
tît , le  fit  furnommer  le  fonda- 
teur. Il  époufa  Dona  Aldencie  > 
fille  de  Dona  Pétronille  èéArazm»- 
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ïl  en  eut  plufîeurs  enfans,  dont 
l'aîné  Don  Alfonfe  lui  fuccéda. 

Don  Alfonje  11.  commença  de 
regner  l’an  1 11  2.  âgé  de  27.  ans. 
Il  fut  furnommé  le  Gros  , parce 
qu’il  étoit  en  effet  fort  replet. 
Cette  replétion  l’incommodæ 
beaucoup  durant  fa  vie , & avan- 
ça:  peut-  être  fa  mort  arrivée  en 
1x13.  Il  avoit  époufé  durant  la= 
Vie  de  fon  pere, l’Infante  de  Caf- 
titte  Dona.  Manche  , dont  entre 
plufîeurs  enfans,  il  eut  Don  San -- 
chc  II.  & T Infant  Don  Alfonfe. 

L’aîné  fut  couronné  à €ombr a 
après  la  mort  de  fon  pere  fous  le' 
Nom  de  Don  Sanche  I L on  le 
furnomma  Capello , à caufe  d’u^ 
certain  chapeau  d’une  certaine' 
figure  qu’il  fe  plaifoic  à porter.- 
Prince  au  refie  d’un  génie  mé- 
diocre & peu  refpe&able.  11  ré- 
gna près  de  iR;  ans  avec  affez  de 
tranquillité  , & il  ne  fut  pas  mê* 
me  malheureux  dans  les  guerres 
cfp’il  entreprit  contre  les  Mau* 

L my 
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j es.  Son  mariage  avec  Donâ 
Monde  Lopez  de  Haro , qu’il  con- 
tracta fans  la  participation  defon 
Confeil , lui  donna  des  chagrins 
fans  nombre,  & fit  enfin  pafifer 
fa  Couronne  fur  une  autre  tête. 

Dona  Mende  étoit  fille  de  Don 
Lopez  Diaz,  de  Haro  Seigneur  de 
Btjcaye,  & le  plus  puiflfant  Eeu- 
dataire  de  la  Couronne  de  C af- 
filie. Elle  poffedoit  au  fouverain 
degré  tout  ce  qui  pejji^rendre  re- 
commandable une  femme  de  la 
première  qualité,  une  beauté  ré- 
gulière , un  air  & une  taille  ma- 
jeftueufe  j de  l’efprit  infiniment , 
& une  extrême  vivacité.  Audi  le 
Roy  ne  l’eut  pas  plutôt  vûë,  qu’il 
l'aima  éperduëment.  Quoiqu’elle 
fût  veuve  d’un  autre  que  d’un 
Souverain  y comme  elle  étoit  en- 
core jeune  y il  ne  balança  pas  à 
l’époufer.  Les  Portugais  n’ap- 
prouverent  point  que  leur  Roy 
eut  époufé  les  reftes  d’un  parti- 
f ulier  j neanmoins,  ils  euffent  ai- 
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fément  oublié  ce  léger  défaut,  ii 
la  Reine  eut  voulu  s’en  fou  venir 
un  peu.  Cette  Princeffe  s’applau- 
diffant  de  fon  mérite , & du  pou- 
voir abfoht  qu’elle  avoir  fur  l'ef- 
pric  du  Roy , les  traita  tous  avec 
la  fierté  & la  hauteur  qui  lui 
écoient  naturelles.  On  n elevoit 
aux  premières  dignitez  que  fes 
créatures.  Elle  protégeoit  haute- 
ment tous  ceux  qui  adoroient  fa 
fortune*,  & nexaminoit  pas  s’ils 
étoient  injuftes  ou  violens.  Ail 
contraire  elle  perfecutoit  les  Sei- 
gneurs que  leur  valeur,  ou  celle 
de  leurs  peres  , avoit  approché 
le  plus  près  des  Rois  , & qui 
avoient  acquis  une  honnête  li- 
berté plus  utile  encore  aux  Sou- 
verains , qu’agréable  aux  Sujets. 
Il  faut  ajouter  à tout  cela , que 
Don  Martin  "G ilte  de  Sovero&a  » 
qui  gouvernoit  l’Etat  fous  cette 
PrinceiTe,. quoique  d’une  naiflan- 
ce  peu  diftinguée , étoic  encore 
plus  fier.  & plus  infolent  que  la 
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Reine  , & traitoic  toute  la  No* 
bleüe  comme  des  efclaves.  Ce- 
pendant il  avoit  trouvé  le  fecret 
d’être  le  maître  en  même  temps 
de  l’efprit  du  Roy.  & de  celui  de 
la  Reine  j 6c  les  ayant  prévenus' 
i'un  & l’autre  > il  commettoit  im- 
punément, toutes  fortes  d’injuf* 
tices. 

On  murmura  d’âbord-  contre 
la  Reine  & contre  le  favori..  On> 
s’en  plaignit  au  Roy  , &lon trou- 
va un  Prince  obfedé  par  l’un,  êc: 
fi  entièrement  dévoilé  à l’autre, 
qu’il  adoroit jufqu  a fes caprices. . 
On  flrpporta  long- temps  cesde- 
fordres  > mais  étant  parvenus  ài 
un  excès  infuportâble  , tout  lé. 
Corps  de  l’Etat  fe  foule  va.  On 
s’attaqua  diredement  â la  Reine,  > 
& l’on  prit  un  prétexte  fpécieux* 
Depuis  plufieurs  années  qu’elle 
croit  mariée , elle  n’àvoit  point  * 
eu  d’cnfans.  H falloir  un  héri* 
ter  à l’Etat.  On  fupplia  ïe  Roy' 
de  répudier  là  .Reine,  comme  Ré- 
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rlîë,  & d’époufer  une  Princefle 
qui  lui  donnât  des  enfans.  Le 
Roy  reçût  cette  remontrance* 
comme  -un  attentat  fur  fon  auto- 
rité. Les  Portugais  n’envoyerent 
pas  mbins  à Rome  pour  obtenir 
une  Bulle  de  diUblution  du  ma- 
riage  du  Roy.  Le  Pape  follicité  124^ 
du  contraire  par  ce  Prince,  la  re- 
Pu  fa  abfolument. 

A cette  nouvelle,  on  acheva  11244* 
de  perdre  le  refpeét.  On  s’en prit 
dire&ement  au  Roy , 1 on  com- 
mença à parler  de  le  dépofer  cota* 
me  étant  incapable  de  regner.  Les : 
Seigneurs  ne  vinrent  plus  à la 
Cour  on  entretint  des  intelli-  12455- 
gences  avec  l’Infant  Don  jllfo»- 
fe  frere  du  Roy  qui  étoit  pafîé 
en  France  , ou  il  avoir  époufé 
Mahaud  de  Dammarttn  Gomteffe 
de  Boulogne-  Cetoit  un  Prince 
ambitieux  que  l’idée  d’une  Cou-- 
ronne  flatta  agréablement.  U» 
échauffa  encore  les  efprits  , & 
promit  de  fe  meure  à la  tâte  des 
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Confédérée  quand  il  en  feroic 
temps. 

Le  Roy  ne  pouvoir  ignorer 
ces  mouvemens , mais  il  n’étoie 
occupé  que  de  fon  amour  , & 
l’on  publioit  par-tout  le  Royau- 
me que  Dona  Menât  l'avoir  en- 
forcelé.  Il  eft  certain  qu’il  vit 
l’orage  fe  former  & fondre  fur 
lui  avec  une  immobilité  extraor- 
dinaire. On  le  toucha  enfin  à 
l’endroit  fenfible..  Tout  le  Portu - 
gai  fe  foûleva.  Don  Ramond  Por- 
toCarero  arrêta  la  Reine  à Coim - 
bre  j & la  conduifit  à Ouren  fous 
une  Garde  tidelle.  Les  Etats  du 
Royaume  s’aflemblerent.  On  dé- 
clara Don  Sanche  incapable  de 
régner,  & l’on  réfolut  d’élire  un 
Regent.  Quelques-uns  propofe- 
rent  i’ Infant  Don  Pedro  Roy  de 
May  orque , qui  étoit  oncle  du  Roy 
& d’un  mérite  reconnu.  La  bri- 
gue de  l’Infant  Don  Mfonft  fut 
plus  forte,  l’on  députa  en  France 
vers  lui  l’ Archevêque  dcBraga, 
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& l’Evêque  de  Cotmbre , pour  le’ 
prefler  de  venir  prendre  l’admi- 
niftration  de  l’Etat. 

L’Infant  qui  foûpfroic  après  le 
Trône,  fe  rendit  au  plutôt  a Pa- 
ris, où  il  figna  le  Traité  que  les 
Députez  lui  préfenterent , & avec 
ée  qu’il  put  aflembler  de  forces , 
il  defcendit  en  Portugal.  Tout  le 
monde  accourut  au-devant  de 
lui  î comme  c’étoit  un  Prince 
bien  fait  & plein  d’efprit , fa  pré- 
fence  acheva  ce  que  les  défauts* 
du  Roy  Don  Sanche  avoient  com- 
mencé; Tout  le  Royaume  lui  124^ 
obéît.  Il  fut  par  tout  reçu  com- 
me en  triomphe.  Don  Ferdinand 
jitaide  lui  ouvrit  les  portes  de 
Leiria , l’une  des  plus  fortes  Pla- 
ces du  Royaume.  Don  Sanche  ne 
s’oppofa  que  foiblement  à cette 
Révolution.  11  forcit  du  Royau- 
me , & fe  retira  en  Cafclle  auprès 
du  Roy  Don  Alfonfe  X.  Pacheca 
& Treitas  Gouverneurs  de  Cele- 
picrue  & de  C timbre,*  furent  les 
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feuls  qui  demeurèrent  fidelles  à 
ce  Prince , & qui  refuferent  de 
reconnoltre  l’Infant  Don  Alfonfe 
pourRegent.  L’Infant  maître  du 
refte  de  l’Etat , ne  jugea  pas  à 
propos  d’employer  la  force  pour 
les  réduire. 

Le  Roy  de  Caftille  veç ut  avec 
honneur  le  Roy  Don  Sancheà ans  ; 
fés  Etats  , lui  promit  de  le  ré- 
tablir fur  le  Trône.  Le  Regenc 
ôta  bien-  tôt  à fon  frere  cette  ref- 
fôurce.  Il  fçavoit  que  le  Roy  de 
Caftille  aimoic  avec  une  extrême 
paffion  Doha  Beatrix  fâ  fille  na- 
turelle, & qu’il  écoit  capable  dô’ 
tout  pour  la  faire  Reine.  Il  là- 
lui  envoya  demander  en  mariage> 
& flatta  fi  agréablement  ce  Mo-: 
Marque  , qu’il  refufa  déformais 
fbn  fecours  à Don  S anche , & af- 
ligna  pour  dot  à fâ  fille  le  Royau- 
me d ’Algarve>  dont  il  avoiccon-^ 
quisfur  les  Maures  la  plus  gran- 
de partie.  11  eft  vrai  que  le  Re-- 
gçnc  écoit  déjà  marié  en  France 
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avec  la  Comtefle  ,de  Boulogne  , 
mais  il  rie  fe  fit  pas  une  affairede 
diflbudre  ce  mariage  j & un  de- 
fes  Courtifans  lui  en  ay^nt  faie:. 
l’objedion'  lorfqu’il  rechercha? 
Dona  Beatrix,  il  lui  répondit  en- 
foû riant  , que  s’il  trouvoit  une 
autre  Princeffe  qui  lui  apportât- 
quelque  nouveau  Royaume  en? 
dot , il  étoit  prêt  à quitter  auflî? 
DonaBeatrix. 

Don  S anche  demeuré  fans  ef- 
perance , op'maTclede , ou  la  vûë- 
de  la  Cour  redoubloit  foncha<-- 
grin,  & fe  retira  à Murcie.  Il  ne  ? 
furvêcut  gueres  à la  perte  de  la- 
Couronne  , étant  mort  en  1148, 
âgé  de  50.  ans.  Ainfî  Dpn  >?/-- 
fbnfe.  fut  couronné  Roy  à LiJ- 
honne  la  même  année,  & le  refte/ 
du  Royaume  acheva  de  fe  foû- 
inettre.  farcbeco  ouvrit  les  por- 
tes de  Celerique.  Pour  Fruit  as , il 
voulut  être  certain  par  fes  yeux 
delà  mort  de  Don  Sancbe . Il  fe' 
fit  conduire  à Tolede  oh  ce  Roy 
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afvoic  été  inhumé , il  fallut  qu’ont 
lui  ouvrit  fon  tombeau , & à la 
vue  de  fon  cadavre , il  fe  jetta  à 
genoux  , l’appella  fon  Seigneur 
& fon  Roy > & mit  à fes  pieds  les- 
clefs  de  C ombre  , en  difant  qu’il 
ne  les  vouloit  rendre  qu’à  celui 
qui  les  lui  avoit  confiées^ 

Don  Alfonfe  III.  jouit  avec 
beaucoup  de  tranquillité  du* 
Royaume  que  le  choix  des  peu- 
ples & la  mort  de  fon  frere  lui 
avoient  déféré.  Il  eut  plufieurs 
enfans  de  la  Reine  Doha  Bea- 
trix y dont  l’aîné  lui  fuccéda  Pan5 
1275.  Il  fe  nommoit  Don  Denis 
Prince  excellent  & né  pour  la 
félicité  du  Royaume,  qui  lui  don- 
na les  glorieux  furnoms  de  Liberal 
& de  Pere  de  la  Patrie ■ il  fut  heu- 
reux au  dedans  & au  dehors  * & 
ne  mérita  quelque  blâme  qu’à 
l’égard  de  la.  Reine  fa  femme  Do- 
na  Ifabelle  dé  Aragon  , Princefle 
d’une  vertu  plus  qu’humaine  , 
que  le  Roy  exerça  fou  vent  par 
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fes  duretés  & par  fes  infidélités.  ' 

Il  mourut  en  1315. 

Don  Alfonfe  , le  fçul  fils  qu’il  Di1» 
avoir  eu  de  cette  Princefle , ré- 
gna après  lui,  & par  plufieurs 
vi&oires  qu’il  remporta  fur  les 
Maures , il  acquit  le  furnom  de 
Brave  , qui  le  diftingue  des  au- 
tres Rois.  Il-  époula  Dona  Bea- 
' trix  de  Cajlille  » dont  il  eut  l’In- 
fant Don  Pedro , Prince  de  Por- 
tugal y dont  les  amours  célé- 
brés troublèrent  la  fin  du  régné 
da  Roy  Don  Alfonje . Il  y avoir 
eu  en  Portugal  peu  de  Prince* 
d’une  plus  grande  efperance  que 
Don  Ptdroi  & dès  fa  jeunefle, il 
laiiïa  voir  cet  amour  pour  la  juf- 
tice  & l’exa&itude,  qui  lui  acquit? 
dans  la  fuite  tant  de  réputation* 

11  epoufa  en  1331.  Dona  Conf- 
tance  Manuel  de  Cafiitlt  dont  il 
eu  plufieurs  enfans.  11  y avoit  au- 
près de  cette  Princelïe  en  qualité 
de  Dame  du  Palais  , une  fille  de  1340;- 
bonne  maifon  * nommée  Dona 
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Agnès  de  Ca/lro, belle  par  exceller^ 
ce  , plus  eftimable  encore  par  fa" 
douteur , par  fon  efprit  & par  fa 1 
generofité.  Samaifon  étoit  fi  illuf- 
tre,qu ’elletouchok  par  alliance  la 
Maifon  Royale.  Le  Prince  devint 
amoureuxde  Dona  Agnes . Com- 
me iLétoit  lui-même  fort  aima- 
ble , il  en  fut  aimé.  On  croit  que- 
dès  ce  temps- là  , elle  ne  refuf&* 
pas  au  Prince  de  lui  en  donner 
des  marques.  Quoiqu’il  en  foie , 
k femme  dü  Prince  mourut  enr 
, 1345.  & il  fe  trouva  encore  afleæ 
amoureux  pour  époufer  Dona* 
Agnès*  ifeft:  vrai  qu’il  le  fit  en  fe- 
cret , parce  qu’il  croyoit  bien  que 
k Roy  n’y  donneroit  pas  fon  con- 
fentement.  Don  G U Evêque  de  la 
Guarda  , & Etienne  Louât  Maître 
de  la  Garde-  Robe  dü  Prince  , 
furent  les  feuls  témoins  qu’il  y 
admit.  Depuis  ce  temps-là , il  er-- 
tretint  affez  publiquement  Dona 
Agnès , & en  eut  deux  fils , Don 
2*4#  & Don  Denis*' 
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Soit  que  le  Roy  fe  doutât  de  13 ;jr; 
ce  qu’avoit  fait  le  Prince , ou 
qu’il  voulut  mettre  fin  à ce  com- 
merce , il  propofa  au  Prince  de 
fe  remarier.  Le  Prince  le  refufa; 
àvec  fermeté,  & le  Roy  Payant: 
rapporté  à fon’  Confeil  , on  ne- 
trouva  point  d’autre  expédient 
pour  l’y  réfoudre,  que  de  fe  dé- 
faire de  Dona  Agnès.  Pacheco , 

Cuello  & Gonçrfe  , trois  Gentils- 
hommes du  Roy,  prirent  le  teçw 
que  le  Prince  droit  à la  c halle , &: 
la  tuerent  à coups  de  poignard: 
dans  fon  Palais  de  C ombre ♦ 

Jamais  Prince  n’a  plus  fîgnaîé 
fa  fidélité  à une  maîtrefle  durant 
fa  vie,  que  le  fit  Don  Pedro  en- 
vers Dona  Agnès  quoique  dans  le 
tombeau..  11  fe  révolta  d’abord': 
contre  fon  pere,  & vengea  le 
fan£  de  Don i.,  Agnès  par  le  fer  8C. 
parle  feu.  S’étântenfuite  recon- 
cilié avec  lui , & lui  ayant  fuccé-? 
dé  en  1357.  il  rendit  public  le  ma- 
riage. qu’il  avoiç  contracté  avec 
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, elle , fit  exhumer  fon  corps,  lui’ 
fit  mettre  la  Couronne  fur  la  tê- 
te , lui  fit  rendre  par  tous  les 
Grands  de  l’Etat  les  honneurs  at- 
tachez à la  Royauté , & fît  faire 
fes  obfeques  avec  une  magnifi- 
cence au-delà  de  l’imagination. 

Il  perfecuta  fes  afiafiins  fans  re- 
lâche, viola  même  les  droits  de 
l’hofpitalité  pour  les  avoir  entre 
fes  mains,  & leur  fit  fouffrir  des 
fupplices  indignes  d’un  Prince 
Chrétien.  11  fit  reeonnoître  le  fils 
de  Dona  Agnes  Infant  de  Portu- 
gal , & au  refte  il  ne  penfà  jamais 
à fe  marier  depuis  la  mort  d’une 
perfonne  qui  lui  avojt  été  fi  che-' 
re.  Il  eft  vrai  que  la  belle  Dona 
Tkerefe  Callegon  entreprit  de  lé- 
cher fes  pleurs  , & qu’il  en  eût 
dès  l’année  1357.  un  fils  qu’on'  - 
nomma  Don  Jean,  qu’il  pourvut 
de  la  grande  Maîtrife  de  l’Ordre 
d’Avts , le  plus  confiderable  de 
Portugal . 

*367. ■ Don  Pedro  ne  régna  que  due 
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fciis»  & laifla  fon  Trône  à Don 
Ferdinand , Prince  âgé  de  i6.  ans> 
qui  n’écoit  pas  fans  belles  quali- 
tés » & qui  eut  pû  regner  auffî 
heureufemenc  que  fes  Prédecef- 
feurs , fi  l’amour  ne  in  i eut  point 
fait  commettre  des  fautes  qui 
rendirent  fon  régné  odieux. 

.11  ny  avoit  que  quatre  ans  i$jiç 
qn’il  regnoit,  quand  on  parla  de 
te  marier  avec  les  Infantes  d’yf- 
ragon  & de  Cafiille . La  négocia- 
> tion  étoit  même  aflez  avancée 
avecla  derniere,  lorfqu'il  devint 
amoureux  de  Dona  Leonor7V/- 
lez  de  Menezes  > femme  de  Don 
Jean  Laurens  d' A cugn  a.  Elle  étoit 
i d’une  naiffanee  très-qualifiée , & 
fbn  mari  n etoit  pas  dJune  Mai- 
fon  moins  illuftre.  Elle  en  avoit 
eu  un  fils , & ils  vivoient  allez 
bien  enfemble  ? quoique  Dona 
Leonor  fut  du  moins  auili  coquete 
que  belle,  mais  elle  étoit  fine  & 
artificieufe } elle  avoit  de  i’efprit, 

^ Jk  fçavoit  amener  toutes  chofes 
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à la  fin  quelle  s’étoit  propolee- 
JL’amour  du  Roy  la  flatta  agréa- 
blement , le  Trône  étoit  exttê-r 
mement.de  fon  goût , & elle  fçut 
:ü  bien  gouverner  refpric  de  ce 
Prince,  quelle  lui  fit  faire  tou* 
tes  les  démarches  qui  pou  voient 
l’y  jplacer. 

Elle  intenta  procès  à fon  mari 
pour  voir -diHoudre  leur  maria- 
ge fous  précexte  de  parenté.  Le 
Roy  agkfi  puiflamment  en  cette 
affaire,  qu’il  intervint  une  fen- 
tence  du  Pape , qui  mit  les  par- 
ties en  liberté, de  fe  pourvoir. 
D'jcugna* ie  fouffrit  pas  cette  in- 
jure fans  fe  plaindre , un  exil  fut 
le  prix  de  fes  murmures.  Dana 
Marie , foeur  de  Dona  Leon  or  « 
a u fli  ad roite  qu’elle  > conduifok 
toute  cette  intrigue  , engagea 
enfin  le  Roy  à fiancer  fa  fccur 
dans  la  Chapelle  du  Palais  R oyal 
de  Liïbonne  en  préfèneede  deux 
témoins. 

r 

«Quelque  feçre;  qui  y £ttt  été 
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obfervé,  le  bruit  en. fut  répandu 
dès  le  lendemain.  Le  peuple  qui 
haïffoit  Dona  Leonor , fe  foûleva, 
,&  invefiit  le  Palais  Royal  pour, 
empêcher  Don  Ferdinand  d’aller 
plus  loin.  Le  Roy  les  appaifa  par 
de  flatteufes  paroles  > fk  la  nuit 
;fuivante , il  fe  retira  à Porto  avec 
Dona  Leonor , & Pépoufa  publi- 
quement au  Monailere  de  Leza. 
JI  affembla  auffi-tôt  fes  troupes,, 
>&  retint  par  la  erainte  le  peuple 
.dans  le  devoir.  Dona  Leonor  fut 
/traitée  de  Reine  par  tous  les  Por- 
tugais le  Roy,commanda  à fes 
freres  de  lui  baifer  la  main  en 
cette  qualité.  U en  avoit  trois, 
deux  légitimes  nez  de  Donz^gncs 
de  Cafiro , l’Infant  Don  ftan  & 
P Infant  Don  Denis  , K un  bâ- 
tard , Don  ftan  Grand-Maître 
d’Avis,  jeune  Prince  âgé  de  14. 
uns  d’une  merveilleuCe  elperance. 

L*  Infant  Don  feanfrle  Grand- 
maître  , baiferent  la  main  à la 
JReine  en  ie  proftcrnant  devant 
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clic.  Pour  Y Infant  Don  Denis , u 
refufa  <^e  le  faire  » & dit  avec.' 
dédain  que  c’étoit  à elle  à baifer 
k -tienne.  Le  Roy  qui  étoit  pré- 
fent , fut  fi  irrité  de  ce  difcours 
qu’il  tira  fon  poignard  dont  il  eue 
tué  fon  frere , fi  un  Seigneur  ne 
lui  eut  arrêté  la  main.  L’Infant 
Don  Denys  fe  retira  en  Cafiille  , 
où  il  préfera  lexil  & les  mal- 
heurs qui  l’accompagnent,  à ce 
qu’on  exigeoit  de  lui.  . / 

Dona  Leonor  demeura , recon- 
nue Reine  de  Portugal  y maîtrefïe 
abfoluë  du  Roy  & du  Royaume., 
élevant  fa  famille  aux  premières 
dignitez  , remplÙTant  tous  les 

Îtoftes  de  fes  créatures  , & ne 
aiffant  au  Roy  que  T honneu  r 
d’être  fon  premier  efclave.  Au 
milieu  de  tant  de  profpéritez  , 
elle  ne  fut  pas  fans  chagrins  *.  un 
fils  unique  quelle  avoir , mourut. 
Il  ne  lui  relia  du  Roy  qu’une  fille 
nommée  Dona  Beatrix , & en- 
core il  couroit  de  fâcheux  bruits 

de 
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>de  fa  naifîance.  Les  familiarités 
de  la  Reine  avec  Don  fean  Fer - 
ntmàez,  d’ An deiro  , quelle  avoit 
fait  Comte  à’Ouren , faifoient  di- 
re aux  plus  hardis  que  la  petite 
Princefie  n’étoit  pas  fille  du  Roy, 
qui  étoit  infirme  & maladif , & 
qu’on  ne  devoir  reconnoître  en 
elle  que  la  bâtarde  du  Comte. 

Le  foin  de  l’avenir  inquiétoit 
la  Reine.  Elle  crut  s’en  affurer 
en  jettant  les  yeux  fur  l’Infant 
Bon  Jtan  » foit  pour  lepoufer 
elle-même  , s’il  répgndoit  aux 
fentimens  quelle  a voit  pour  lui, 
foit  pour  lui  faire  époufer  l’In- 
fante Dona  Beatrix  » -s’il  avoit  de 
la  répugnance  à fe  marier  avec 
une  Femme  qui  auroit  eu  deux 
maris,  & qui  n’étoit  plus  jeune. 
Sur  ces  entrefaites  , il  arriva  que 
l’Infant  devint  amoureux  de  Do- 
na Marie  de  Menezes , fceur  de 
la  Reine  , la  plus  gracieufe  fem- 
me d’Efpagne  , & qu’il  l’époufa 
fecret  , Dona  Marie  s^étanc 
Tome  IP*  M 
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imaginée  que  (a  foeur  traverfe- 
roit  ce  mariage  .fi  on  la  conful- 
, toit.  .11  fat  fçu  peu  de  jours  après, 
& la  Reine  reffentit  tout  ce  que 
la.jaloufie  , l’envie  & Fambitioa 
.peuvent  faire  éprouver  à une 
femme  de  fon  çara&ere.  Elle  dit 
fimula  neanmoins,  & fitobfeder 
F Infant  par  un  très-grand  nom- 
bre d’efpions , qui  lui  donnèrent 
du  foupçon  de  la  conduite  de 
F Infante  fa  femme,  & l’engage- 
ment à la  poignarder  dans  fon  lit  , 
quoiqu’il  l’y  eut  trouvée  feule , & 
qp’elle  le  fuppljât  de  la  maniéré 
du  monde  la-  plus  tendre  de  l’é- 
couter, un  moment.  La  Reine 
prit  de- là  occafion  de  perfecuter 
l’Infant  ; & par  cet  artifice,  elle 
j}74.  le  força  de  fe  fauver  eciCaftilk 
auprès  de  fon  frere  Don  Denis . 
*377*  La  Reine  demeurée  maîtnçfle 
à la  Cour  , réfolut  de.  perdre  le 
Grand-Maître  qui  avec 

l’âge,  acquéroit  la  bienveillance 
& FafFeâion  .des-  peuples  j 8c 
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■qui  fe  décou vroit  d’un  cara&e- 
re  capable  de  traverfer  les  def- 
feins  de  la  Reine.  Elle  Taccu- 
fa  auprès  du  Roy  d’intelligence- 
avec  les  ennemis  de  l'Etat , & fie 
contrefaire  des  Lettres  qu’elle  fie 
voir  à ce  Prince.  Le  Roy  fit  ar- 
rêter le  Grand-Maître  à 
& la  Reine  par  une  fécondé  fup- 
pofition , envoya  au  Gouverneur 
de  cette  Place  un  ordre  faux  du 
Roy  pour  faire  trancher  la  tête ; 
dans  la  prifon  au  Grand-Maître. 
Ge  Gouverneur  qui  s’appellok 
Merlo , & qui  aimoit  le  Grand- 
Maître,  voulut  en  recevoir  l’or- 
dre delà  propre  bouche  du  Roy, 

- & peut-être  lui  faire  quelques 
remontrances  en  faveur  du  pri-  - 
fonnier.  Le  Roy  furpris  d’une 
nouvelle  fi  extraordinaire , n’ofa  > 
neanmoins  chagriner  la  Reine, 
& fe  contenta  de  défendre  à Mer- 
lo d’attenter  fur  la  vie  du  Grand- 
Maître. 

La  Reine  démêla  ce  qui  s’écoic 

Mij 
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paffé  , & ne  pouvant  perdre  le 
Grand-Maître , elle  voulut  le  ga- 
gner, elle  le  fit  mettre  en  liber- 
té, le  combla  d’honneurs  & de 
çareiTes  & voulut  qu’il  dînât 
avec  elle , & le  Comte  d 'ouren  en 
s’-excufant  agréablement  d’avoir 
ajouté  foy  fort  légèrement  à de 
faux  avis.  Le  Grand-Maître  dify 
fimulaj  mais  il  n’oublia  jamais  le 
péril  qu’il  venoit  d’éviter.  11  at- 
tçnditavec  impatience l’occafion 
de  s’en  venger.  Il  ne  fut  pas  moins 
indigné  dé  la  familiarité  que  la 
Reine  avoit  aife&ée  devant  lui 
avec  le  Comte  d’Ouren,  à qui  elle 
ayoic  donné  une  bague  qui  étoic 
à -ion  doigt,  comme  elle  eut  pu 
faire  au  Ray  fon  mari. 

1585.  Cependant  l’Infante  Dona  Bea- 

trix avoit  douze  ans , & la  Reine 
qui  voyoit  le  Roy  plus  foible  de 
jour  en  jour,  lui  cherchoit  avec 
empreflement  un  mari,  qui  put 
après  la  mort  de  ce  Prince , pro- 
téger la  mere  , & foûtenir  les 


; 
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■ droits  de  la  fille.  Elle  crut  avoir 
trouvé  cette  oecafion  dans  la 
perfonne  de  Don  Jean  I.  Roy  de 
Cajtille  , veuf  depuis  quelques 
mois  de  Dona  Leanor  Infante 
à' dragon  , de  qui  il  avoir  des 
enfans.  De  cette  maniéré , ceux 
qui  naîtroient  de  fon  mariage 
avec  l’Infante,  n’hériteroient  que 
du  Portugal , qui  ne  vouloit  point 
d’un  joug  étranger,  .&  neanmoins 
toutes  les  forces  de  la  cajhlle  fer- 
r viroient  à établir  fur  le  Trône 
F Infante  , & à y maintenir  fa 
foere.  Le  Comte  d ’Ouren  favori 
de  la  Reine  , pour  ne  pas  dire 
fon  amant,  négocia  cette  allian- 
ce avec  le  Roy  de  Cajlille  , qui 
Faccepta  plein  d’une  extrême 
joye.  On  inféra  dans  le  Contrat 
de  mariage , que  les  enfans  qui 
ert  naîtroient  , regneroient  en 
Portugal  y & qu’après  la  mort  du 
Roy  Don  Ferdinand  , la  Reine 
Dona  Leonor  demeureroit  Re- 
vente iufqu?à  U majorité  de  fa 

Miij 
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dîlle  qui  n’avoit  que  12.  ans.  Le 
Roy  > la  Reine  & toute  la  Cour 
^conduifirent  la  Reine^fur  lesifron- 
tieres  de  Portugal,  ou  le  Roy  de 
, Cajlille  la  vint  recevoir  , enfuite 
il  l’époufa  à Boâajox.  Le  Roy  re- 
vint à Lifbonne  où  fa  maladie 
s’augmenta.  Il  y mourut  âgé  fieu^ 
lement  de  43.  ans  Te  19.  d’O&o- 
bre  1383. 

Il  y a voit  long- temps  qu’on 
prévoyoit  que  la  mortdece  Prin- 
ce feroit  luivie  de  beaucoup  de 
defordres.  Il  expirait  à peine 
queda  Reine  fa  veuve  fit  procla- 
« tner  à Lifbonne  Dona  Beatrix  !fa 
fille , Reine  de  Portugal , & Don 
•ÿf<j»,mari  de  cette  Princeffe,  Roy. 
Elle  fe  mit  en  même  temps  en  pof- 
feffion  de  la  Regence.  Le  Roy  de 
Cajlille  de  fon  côté  prit  à Toledr 
Je  nom  de  Roy  de  Portugal , don- 
na celui  de  Reine  à la  jeune  Do- 
na Beatrix  fa  femme , & fit  enfer- 
mer dans  le  Château  àzTolede  les 
Infans  D.on  'Jem  & Don  Denis  > 
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freres  du  feu  Roy  Don  Ferdi* 
nanti  , & Dori  Alfonje  de  CaHille  » 
Comte  de  Gijon , qui  avoit  épou- 
fé  Dofîa  ifabelle  , fille  naturelle 
du  Roy  Don  Ferdinand.  Il  crut 
qu’après  ces  précautions,  perfon* 
ne  ne  lui  difputeroit  la  pofTeffion 
de  la  Couronne  de  Portugal . I 
Les  Portugais  n’avoient  point 
vû  avec  tranquillité  proclamer 
pour  Roy  le  Roy  de  Cap  lie  , '& 
tout  le  monde  en  cette  occafion , 
avoit  les  yeux  fur  le  Grand- Màî- 
tre  d 'Avis , qu’ils  regardoient  par 
là  prifon  des  Infans  , comme,  le 
Prote&eur  de  la  Nation.  11  en- 
troit dans  fa  1 6.  année , & jdi- 
gnoir  au  plus  bel  extérieur  du 
monde , de  l’efprit , delà  valeur , 
de  la  hardiefle  & de  la  bonté.  Il 
n etoit  pas  exempt  d'ambition  , 
mais  il  la  couvroit  fous  les  appa- 
rences des  plus  grandes  vertus , 
& ne  cachoit  pas  avec  moins  de 
foin  le  défir  de  vengeance,  dont 
il  brûloit  envers  la  Reine  Regen- 

M iüj 


*7*  Htfioiré  des  Révolutions 
te,  & le  Comte  d 'Ouren  Ton  fa- 
vori , à qui  il  attribuoit  le  dah- 
ger  qu’il  avoit  couru  en  1380.- 
Occupé  de  toutes  ces  penfées  ^ il 
fe  lia  très - étroitement  avec  le 
Chancelier  Don  Alvar  Paez.SC- 
, Don  Nuno  Alvarez,  Perdra  , le 
plus  grand  Capitaine  du  Royau- 
me > & tons  trois  ensemble  con- 
vinrent de  défendre  les  libertés- 
Zü  les  privilèges  de  la  Nation , & 
fur-tout  de  ne  pas  fouffrir  qu’cfle 
tombât  fous  là  domination  des 
Caftillans*>  ' 

*■  ■ ■ J . - 

LaRegente  ne  voyoït  qu’avec 

douleur  la  préfence  du  Grand- 
Maître  à la  Cour  , & les  témoi- 

f nages  qu’il  recevoir  chaque  jour 
e l’affèftion  dü  peuple.  Elle  crut 
avoir  trouvé  le  fecret  de  leloi  - 
gner  en  le  nommant  Gouverneur 
' d’Alcntejo , & en  lui  ordonnant  de: 
fe  rendre,  à fon  Gouvernement. 
Le  Grand-Maître  feignit  d’obéir, 
& en  fortant  de  Lifbonne,  ii  ôta 
toute  la  défiance  fa  la  Regente 
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& du  Comte  d ’Ouren  , qui  cefTe- 
rent  d’être  fur  leurs  gardes.  Ce- 
pendant avant  que  de  partir  , 41 
prit  fes  mefutes  avec  fes  ami-s 
pour  délivrer  le  Royaume  de  la 
tyrannie , où  l’on-  voyoic  qu'il  aL- 
loit  gémrr  fous  la  puiflance  du 
favori.  En  effet , dès  le  lende- 
main, il  revint  fur  fes  pas  accom- 
pagné d'une  nombreufe  efcorte  7 
& pendant  que  le  Chancelier  ré-’ 
pandoit  le  bruit  dant  la  Ville  s 
qu’on  avoit  juré  la  perte  du 
Grand-Maître  , Celui-ci  courut 
au  Palais  Royal , pénétra  jufqu  a 
^appartement  du  Comte  , & le  - 
poignarda  avant  qu’il  eue  eu  le 
temps  de  connoître  la  grandeur 
du  péril*. 

La  Reine  effraïée  d’un  tumul- 
te imprévu , & mftruite  du  fort 
à'Ottren , s’abandonna  aux  cris  SC 
aux  larmes , & envoya  demander 
au  Grand-Maître  fi  elle  de  voit 
fe  difpofer  à la  mort.  11  répon- 
dit que  celle  ÜAnàtire  avoir  été 
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une  vi&ime  due  au  bien  de  l’Etat  7 
mais  qu’il  répandroit  fon  propre 
fang  pour  défendre  les  jours  de 
la  Reine.  * 

Cependant  le  peuple  étoit  ému 
& l’Évêque  de  Lifbonne  Don 
Martin , ayant  appris  la  mort  du 
Comte  d 'Andeire  dont  il  étoit 
partifan  , entreprit  de  faire  reti- 
rer le  peuple , & de  blâmer  fon 
fbûlevemenc.  Il  n’en  fallut  pas. 
davantage  pour  perfuader  au- 
peuple  que  l’Evêque  étoit  un  des. 
ennemis  du  Grand-Maître.  Il 
courut  après  lui  à main  armée , 
il  l’atteignit  à la  Tour  de  fon. 
Eglife,  & il  l’en  précipita  impi- 
toyablement. Ce  qui  eft  de  plus,, 
furprenant,  c eft  que  le  Grand- 
Maître  s’étant  montré  aux  fenê- 
, très  du  Palais , impofa  tout  d’un 
coup  filence  à ce  peuple , & qu’un 
profond  calme  fuccéda  à deux 
a&ions  âuiïi  terribles  & aulïi  tu- 
mulcueufes. 

La  Reine  croyant  toujours 
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foir  le  fang  du  Comte  à'Ouren 
rejaillir  jufques  fur  elle  » fortic 
de  Lifbonne  dès  le  lendemain  , 

& fe  retira  à Alanquer , où  ne  fe 
jugeant  pas  encore  en  fureté , elle 
paiîa  jufqu’à  S.Junien  , & prefîa  le 
Roy  de  Caftille  de  fe  hâter  d’en- 
trer en  Portugal  pour  faire  "finir 
tous  les  defordres*  Elle  ne  pour- 
voit faire  une  plus  mauvaife  dé- 
marche que  d’abandonner  Lis- 
bonne 5 car  jüfques-là  , perfonne 
ne  lui  avoir  difputé  la  Regence. 

Sa  retraite  rendit  le  peuple  plus 
audacieux, fît  mépriferfon  auto- 
rité , & releva  les  cfperances  dtt 
Grand-Maître.  Evom  &c  les  prin- 
cipales Villes  s’ailbderent  avec 
Lisbonne.  On  Te  déchaîna  con- 
tre la  Regente  , & à Evora  le 

nie  fe  laifTa  aller  à cet  excès 
ireur  de  mafTacrer  l’Abbefie 
de  S*  Benoît , parce  qu’elle  étoit 
parente  de  la  Reine. 

Le  Grand  - Maître  à' Avis  fe  *$84. 
voyant à la  tête  des  affaires , pen- N 
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fa  férîeufement  à parvenir  à la 
Regence.  Il  voyoit  fon  parti  af- 
fez  attaché  à fes  intérêts,  pour 
Be  pas  douter  qu’ori  y fiiivroit 
aveuglément  fés  volonté^.  Ce— 
pendant  le  Royaume  étoit  encore; 
partagé,  &ilredoutbit cette puif- 
îance  formidable  de  Cajltlle  > qui* 
alloit  fondre  fur  lui.  Dans  cette 
appréhenfion , U fit  fonder  la  Re- 
gente,  fi  elle  feroit  d’humeur  à. 
partager  avec  lui  fon  autorité  en 
I epoufant  r & il  offrit  à ce  prix, 
de  pacifier  le  Royaume.  La  Re- 
gente  reçut  cette  propofition  avec 
autant  de  mépris  que  d’indigna-  - 
don , & le  Grand-Maître  ne  l’eut 
pas  plutôt  appris,  qu’il  dilpofa  de 
telle  forte  les  efprits  de  la  No— 
blefle  & du  peuple , qu’on  le  fup- 
piia  de  défendre  la  liberté  die 
l’Etat  fous  le  nom  de  Regent.  Ofc< 
en  dreiTa  un  afte  folemnel , par 
lëquel  il  fut  réfolii  que  le  Grand- 
Maître  & Avis  auroit  la  Regence 
du  Royaume  , jufqu  a ce  que  la,. 
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Reine  Dona  Beatrix  eue  un  en- 
fane  majeur  , auquel  temps  Te- 
Grand- Maître  feroit  obligé  de 
lui  remettre  le  Gouvernement* 

Toutes  ces  nouvelles  avan- 
çoient  les  préparatifs  du  Roy  de 
Camille  x qui  entra- enfin  en  Por- 
tugal avec  là’  Reine  fa  femme  & 
une  armée.  Il  joignit  la  Reine 
Poüairiereài,./«»/V»}& s emparé 
de  plufieurs  Places  qui  le  recon- 
nurent pour  Roy.  Le  Château 
de  la  Ville  de  la  Garde  refufa  de. 
Le  recevoir , St  fon  exemple  fufe 
imité  de  bien  d’autres. 

Le  Regent  de  fon  côté , aiTenr- 
bla  fes  forces , & fit  marcher  à la; 
tête  de  l’armée  le  portrait  de 
Don  Jean  enfermé  dans  les  pri- 
ions du  Roy  de  Cap  lie ,,  fpecla- 
cle  qui  réveilloit  la  haine  Sc  Le 
reflentiment  des  Portugais.  Cet 
Infant  apprit  dànsTa  prifon  1 e- 
Pe&ion  qu’on  avoit  faite  du 
Grand-Maître  pour  Regent,  Si 
il  lui  écrivit  poux  l’en  féliciter* 
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Le  Régent  confia  le  commande^' 
riienc  de  l’armée  au  brave  Pm/-' 
ra  , qui  préfenta  la  bataille  au" 
Roy  de  CaJHlle  anpr bs  à'Evora  » - 
& y remporta  une  fignalée  vic- 
toire, laquelle  acheva  d’affermir' 
là  puiffauce  & l’autorité  du  Re-^ 
gent. 

Le  R oy  de  CaJHlle  ayant  reçu  * 
tm  puifïanc  renfort  de  fes  Etats  * 
alla  afliéger  Coimbre  > dont  il 
croyok  que  les  portes  liii  leroient 
ouvertes  , parce  que  Don  Gon- 
çale  Telles  de  Menezes , Comte  de 
Neyna , frere  de  là  Reine  Douai- 
rière en  écoit  lé  Gouverneur, mais 
il  n’arriva  devant  cette  place  que 
pour  y recevoir  un  affront  infi- 
g;ne.  Menezes  étoit  dans  les  in- 
terets  du  Regent,  & il  fit  tirer 
des  flèches  fur  le  Roy  de  Cafi 
tille  & fur  la  Reine  Dona  Leonar 
elle  - même  , qui  s’avançoient 
pour  lui  reprocher  fà  perfidie,’ 
& pour  le  ramener  à leur  parti* 
Le  Roy  de  Caplle  s’imagina  que 


r 
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fa  belie-Mere  étoit  d’intelligence' 
avec  fon  frere  j St  nn  Juif  avanr* 
accufé  cette  Princefle  auprès  du 
Roy,  d’avoir  formé  une  confpi- 
ration  contre  lui,  conjointement 
avec  Don  Pedro  de  Cafiille  t Com- 
te de  Trajlamare  , la  divifion  fie 
mit  entre  le  Roy  & la  Reine 
Douairière  i cette  divifion  fuc 
poufleê  fî  loin  , que  le  Roy  con- 
fina cette  Princefle  à Tordefillas 
en  Cafiitle , où  elle  mourut  pref- 
que  aufli-tôt , fufFoquée  par  le 
chagrin  qu’elle  reçût  de  ce  trait- 
tement. 

Le  Roy  de  Cajlille  ayant  enfuiè 
te  fait  un  dernier  effort , alfiégea 
Lijbonne  par  mer  & par  terre.  Il 
avoit  une  flotte  de  40.  vaifleaux  > 
& fon  armée  de  terre  étoic  en 
bon  état.  Le  Regent  s’enferma 
dans  Lisbonne  y où  il  avoit  eu  foin 
de  faire  porter  des  vivres  & des 
munitions  pour  un  an.  Il  défen- 
dit cette  Place  avec  tant  de  va- 
leur , d’intrépidité  & de  bonne 
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fortune,  que  le  Koy  de  CaftOfe' 
n’eut  pas  lieu  de  fe  flatter  d’un 
fuccès  fort  heureux»  La  flotte  de 
Portugal  qui  s-’étoit  retirée-  à Por- 
to , venoic  fouvent  incommoder 
5c  combattre  celle  de  Caflille . En- 
fin là  peftc  fe  mit  auffi  du  parti 
des  Portugais  , & fit  un  fi  grand 
dégât  dans  l’armée  des  Caftillans, 
que  le  Roy  Don  Jean  jugea  bien 
que  ce  fiége  ne  pouvoit  pas  du- 
rer plus  long  temps. 

Dans  cette  fnuation  d’affaires,= 
quelques  Seigneurs  des  deux  par- 
tis parlèrent  d’accommodemens, 
& il  tint  à peu  de  chofe  qu’il  ne 
fut  conclu.  Le  Regent  offrit  de 
ramener  tout  le  Royaume  à l’o- 
héïflance  de  la  Reine  Dona  Bea- 
trix y fi  l’on  vouloir  confirmer  fa 
Regence.  Le  Roy  de  Ctéülle  con- 
fentit  àlelaiffer  Viceroy  , mais  U» 
voulut  qu’auparavant  il  le  recon- 
nut pour  Roy  de  Portugal  j ÔC 
ou  outre  cela,  il  reçut  un  Adjoint 
jdans  la  Yiçeroyauié,  Le  Regent 
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fans  répondre  fur  la  fécondé  pro- 
pofition , protefta  qu’il  ne  le  re=* 
connoîtroit  jamais  pour  Roy  ,> 
ainfi  la  négociation  fut  rompue. 
Cependant  la  pelte  exterminoit 
î l’armée  des  Caftillans.  Le  Roy 
Don  Jean  fut  enfin  contraint  de 
, lever  le  fiége , 6c  de  fe  retirer  à 
Santaren^à’oh.  couvert  de  honte 
1 & de  confufion , il  repafîa  en  Caj - 
tille.  Alors  Lisbonne  éclatta  en 
ioyes  & en  fêtes  publiques.  Le  , 
.Regent  y fut  reconnu  pour  le 
. Sauveur  & le  Libérateur  de  l’E- 
tat , 6c  les-  #tats  Generaux  du 
Royaume  s’alTemblerent  à Coirn- 
bre  pour,  y prendre  les  mefures 
‘ qui  pouvoient  convenir  à l’état 
, préfent  des  affaires. 

Chacun  étoit  las  du  defordre 
& de  la  confufion  ou  l’on  vivoit 
depuis  18.  mois.  Le  peuple  étoit 
accoûtumé  d’avoir  un-  Roy  , 6c 
en  demandoit  un  à toute  force, 
jufques-là  que  Je  Regent  s’étant 
pendu  aux  Ruts  > le  peuple  qui- 
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lapperçût,  pouffa  mille  cris  ju£- 

:ia,  Portugal , 
yôn  Jean.  Lui 
un  air  doux 
& modefte  , leur  impofa  filence.  - 
11  entra  enfuiteaux  Etats,  oiril 
exhorta  les  Députez  à procurer 
fuivant  leur  confeiénce  le  bien' 
de  l’Etat.  On  agita  la  queftiori ; 
d’élire  un  Roy,  & Ton  commen- 
ça par  l’exclufion  de  D'on  Jean 
Roy  de>  CafiiUe  , dC  de  la  Reine- 
Dona  Beatrix  fa  femme  , quoique 
jufqu’ici  elle  eu^éré  reconnue 
pour  Reine  de  Ætüçal.  On  fon- 
da cette  exclu fion  uir  trois  rai- 
fons  invincibles.  La  première, 
que  fuivant  les  Loix  fondamen- 
tales de  l’Etat  , l’héritiere'  du- 
Royaume  ne  devoit  jamais  épou- 
fér  un  Etranger  , ni  iortir  de  Por- 
tugal. La  fécondé,  que  le  Royde- 
Cafiille  s’étoit  ingéré  de  fon  au- 
torité de  prendre  le  nom  de  Roy;? 
de  Portugal , & qu’il  avoit  agi  en 
ennemi  de  l’Etat  en  y entrant 


qu  au  Ciel , & s 
Portugal  pour  le  Roy  j 
au  contraire  avec 
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âvec  une  armée , & en  le  rava- 
geant d’un  bouc  à l’autre.  La 
troifiéme,  que  la  Reine  de  Cafitte 
Dona  Beatrix  étoit  bâtarde , née  ~ 
d’un  adultéré  , parce  qu’encore 
que  le  Roy- Don  Ferdinand  1.  ne 
l’eut  époitfée  qu’en  confequence 
de  la  Sentence  du  Pape,  qui  caf-, 
foit  & annulloit  le  mariage  de 
Dona  Leonor  TiUez-ds  Menezes , 
& de  Don  fean  d’ Acugn a 3 la  vé- 
rité étoit  que  le  Pape  n’avoit  pur 
difloudre  ce  mariage  qui  avoir 
été  légitimement  contrarié  , Sc- 
en  confequence  d’une  difpenfe 
que  Don  Ferdinand  avoit  cachée  - 
au  faine  Pere. 


Ces  deux  points  établis  * on" 
propofa  l’Infant  Don  Jean  , fils 
du  Roy  Don  Pidro  I.  & frere  du 
feu  Roy  Don  Ferdinand . La  Mai- 
fon  d’ Acugna  l’appuya  puiflam- 
ment,  en  remontrant  que  c’étoic 
le  légitime  héritier  de  l'Etat,  re- 
connu pour  Infant  tant  de  fois  , 
& auquel  on  ne  pouvoir  ôter  la 
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Couronne  de  Portugal  fans  cotsK 
mettre  une  injuftice  criante , & 
attirer  fur  leur  tête  la  colere  cé- 
. lefte.  Après  bien  des  mouvemens, 
des  oppofitions  &•  des1  répliques  , 
on  exclut  l’Infant  Don  Jean  êc 
T Infant  Don  Denis  fon  frere , par 
trois  raifons.  La  première,  que 
l’Etat  avoit.  befoin  d’un  Roy  qui 
put  le  défendre,  que  cependant 
les  Infans  ét oient  prifonniers  à 
Tolede , & y finiroient  apparem- 
ment leurs  jours.  La  fécondé , 
que  contre  les  Loix  fondamenta- 
les, ils  étoient  fortis  du  Royau- 
me, & avoient  porté  les  armes 
contre  le  feu  Roy.  La  troifiéme , 
que  leur  naiflance  étoit  très-fuf- 
pecle,  étant  nez  de  Dona  Agnes 
de  Cajlro  y qui  avoit  été  plutôt 
concubine  que  femme  du  Roy 
Don  Pedro  I.  püifqu’il  étoit  cer- 
.tain  qu’il  l’avoit  entretenuë  du 
vivant  de  la  Princeffe  fa  femttie 
Dona  Confiance  Manuel ,«  que  le 
Roy  fon  pere  n’avoit  jamais  ftp  , 
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{td  approuvé  Ton  mariage,  6c  en- 
fin qu’il  n’avoit  pu  le  con trader., 
parce  que  Dona  Agnes  avait  ténu 
fur  les  Fonts  facrez  l'infant  Don 
Lotit  s , fécond  fils  du  Prince  Don 
Pcdroy  ce  qui  efiun  empêchement 
pour  le  mariage  entre  le  pere  & 
la  mareine  de  i’Enfanç.  On  ajou- 
toit  une  quatrième  raifon  parti- 
culière pour  l’Infant  Don  Jean  -, 
à fçavoir  qu’il  étoit  convaincu 
d’avoir  a (Ta  limé  Dona  Marie  de 
Menez.es  fa  femme  , & que  les 
Portugais  ne  vouloient  pas  d’un 
parricide  pour  Koy. 

Ainfi  les  yeux  & les  voix  fe 
tournèrent  vers  le  Grand-Maître 
à1  Avis  , l’amour  & les  délices  de 
l’Etat.  Tout  le  monde  convint 
qu’il  n'y  avoir  que  lui  qui  fut  di- 
gne d’être  leur  Roy.  Il  parut  en- 
core le  mériter  davantage  en 
sexcufaot  de  recevoir  le  Trône , 
en  remontrant  le  défaut  de  fa 
nailîance , & en  les  fuppliant  de 
déférer  la  Couronne  à l’Infant 
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i'on  frere  à qui  elle  appartenoit- 
11  céda  enfin  à l’empreffement  SC 
à rsfrdeurde  tous  les  Députez.  Il 
•fut  élû  Roy  fur  le  champ  pro- 
clamé dans. le  Monaftere  de  S* 
.François  aux  acclamations  du 
peuple  accouru  à cette  grande 
nouvelle  >.qui  necaufa  pas  moins 
de  joye  par  tout. le  Royanme. 

Le  nouveau  Roy  futcouronnë 
À Lisbonne  avec  les  cérémonies 
ordinaires.  S'il  avoit  fi  bien  dé- 
fendu fa  patrie  contre  les  Caflil- 
lans  lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
Regent , il  ne  fit  pas  moins  éclac- 
xer  de  courage  quand  ce  fut  pour 
fes  propres  intérêts  qu’il  combat- 
tit. Il  remplit  d’abord  toutes  les 
^grandes  charges  de  fes  créatu- 
res , & arma  puiflamment  pour 
foûtenir  les  efforts  du  Roy  de 
Caflille , qui  avoit  levé  une  ar- 
mée formidable  avec  laquelle  il 
fe  flattoit  d’affujettir  des  Sujets 
rebeles.  La  fortune  continua  de 
favorifer  Don  flean.  Don  Gon- 
/ 
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..Çale  Vafquez . de  Coutigno , défit  les 
Caftiilans  à Froncojo.  Le  Roy  de 
Cajhlle  afliégea  une  féconde  fois 
inutilement  Lisbonne.  Don  /Væb 
.foûmit  Guimaraens , Bragafy.  pref- 
que  toutes  les  autres  Places.  En- 
fin la  querelle  acheva  de  fe  déci- 
der à la -fameufe  bataille  d’ Alju- 
barota , ou  le  nouveau  Roy  Don 
Jean  ofa  bien  avec  8.  à 10000.. 
hommes,  mais  des  plus  braves 
de  la  terre  , accepter  la  bataille 
que  le  Roy  de  Cajhlle  lui  présen- 
ta avec  30000.  hommes.  Don 
Jean  y fit  de  fi  grands  exploits , 
qu’il  força  , pour  ainfi  dire,  la 
vi&oire  de  fon  côté.  12000.  Caf- 
tiilans y perdirent  la  vie.  L’Eten- 
dard de  Cafiille  fut  pris , & le 
Roy  de  Cajhlle  fut  prêt  de  ton> 
ber  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis. Après  une  fi  grande  dérou- 
te, il  abandonna  fes  prétentions , 

.&  tout  le  Portugal  reconnut  le  v.  ' 
Roy  'Don  Jean  !•  Rcvol. 

Ainfi  ce  Prince  joüit  du  fruit 
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■de  fa  valeur.  Le  Roy  de  CaflilU 
.-étant  mort  peu  de  temps  après,, 
& la  Reine  Dona  Beatrix  fa  veu- 
ve j ayant  réfuté  de  fe  remarier 
pour  ne' pas  replonger  fa  patrie 
dans  les  malheurs  dune  guerre 
.civile  ,.elle  demeura  en  Cafiille  , 
entretenue  conformément  à fa 
jnaiflanGe  & à fon  rang  par  le 
Roy  Don  Henry  I I 1.  ton  beau- 
fils  laiffant  à la  poftérité  un 
grand  exemple  de  chafteté  & de 
modération.  Elle  mourut  vers 
l’an  1410.  Le  Roy  Don  Jean  ne 
Lut  pas  beaucoup  plus  troublé  par 
les  Infans  Don  Jean  & Don  Denis 
fes  oncles,  lefquels  ayant  été  enfin 
mis  en  liberté , prétendirent  que 
la  Couronne  leur  appartenoit. 
Les  Portugais  nentrerent  point 
dans  leurs  intérêts , & ils  demeu- 
rèrent fidélefc  à Don  Jean , qui 
tranfmit  à fa  poftérité  le  Trône 
où  il  s’étoit  élevé. 

Don  Duarte , fils  aîné  de  cè 
Princfc  > & de  la  Reine  Dona  Phi - 
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lippe  d'Angleterre.  Lancafire  fut 
proclamé  Roy  après  la  mort  de 
fou  pere  , l’an  1431.  étant  déjà 
âgé  de  4r.  ans.  II  n’avoit  pas  les 
qualités  brillantes  du  feu  Roy  > 

. mais  il  en  avoir  affez  de  bonnes 
pour  gouverner  heureufement , 
e'rant  fage,  équitable  & très-ré- 
glé. Son  régné  fut  court  & affez 
malheureux  au  dehors.  Les  in- 
fans fes  freres  ayant  échoiié  eu 
Afrique  dans  l’expédition  de  Tan- 
ger, une  maladie  contagieufe  em- 
porta le  Roy  Don  Duarte  la  fixié- 
me  année  de  fon  régné.  Il  avoic 
époufé  Dona  Leonor  Infante  d'A- 
ragon , fille  de  Don  Ferdinand  I. 
Roy  d’ dragon.  11  la  laiffa  Tutrice 
de  Don  Alfonjè > l’aîné  de  leurs 
fils. 

Les  commencemens  du  régné 
.de  Don  Alfonfe  V.  furent  trou- 
blez par  les  divifions  que  la  Ré- 
gence fit  naître  parmi  la  Maifon 
Royale.  Les  Princes  du  Sang  ôc 
les  Grands  ne  purent  fouttrir 

Tome  IF.  N 
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l'autorité  entre  les  mains  4e  l^t 
Reine  mere*  Par  le  réfultat  des 
Etats  de  Lisbonne , elle  fut  . défé- 
rée à T Infant  Don  Pedro  Duc  de 
Coimbre.i  oncle  du  Roy.,  Prince 
rempli  d’un  très-grand  mérite,, 
& qui  s’attacha  uniquement  à 
l’éducation  du  (loy  & au  bien  du 
Royaume.  Eorfqu’il. fut  Majeur  , 
il  lui  remit  le  Gouvernement, 
lui  donna  en  mariage  Dona  Ifa* 
1448.  belle  fa  fille.  Une  alliance  fi  étroi- 
te , & tant  de  ;bienfaits  dont  le 
Roy  étoit  redevable  à l’Infant  f, 

' . - n’empêcherent  pas  Sa  Majefté 
d’ajouter  foy  trop  légèrement 
aux  difeours  de  quelques  flat- 
teurs , qui  lui  perfuaderent  qu£ 
l’Infant  en  vouloir  à fa  Couron- 
i4ji.  nç.  Il  marcha  contre  lui  en  ar- 
mes, & l’ayant  rencontré  qui  ve- 
noit  à Lisbonne  pour  fe  juiUfier  > 
il  l’attaqua  à l’improvifte , & l’  In- 
. fant  fut  tué  d’un  coup  de  flèche. 
Don  Alfonfe  répara  cette  a&ioa 
par  plufieurs  autres  très-éelatan- 
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?tes  qui  ïignalerent  fon  régné. _ I-i 
étendit  fa  domination  fur  toutes 
3es  côtes  de  l’Afrique  , ce  qui  lui 
acquit  le  furnom  glorieux  a’ Afri- 
cain > & pour  comble  de  profpé- 
rités  » il  n?y  a voit  rien  de  grand 
& d’élevé  que  les  peuples  n’atten- 
difient  de  Don  Jean  Prince  de 
Tortugal,  fils  aîné  du  Roy. 

Doo  Alfonfe  s’embarraffa  fur 
3a  fin  de  fon  régné  dans  les  guer- 
res civiles  de  Caftlle , & s’en  fit 
même  proclamer  Roy  , parce 
«qu’il  avoit  fiancé  Dona  Jeanne^ 
ifille  & héritière  du  Roy  Don 
Henry  1 V . Le  parti  de  Dona  Jfa- 
btilc , tante  de  Dona  Jeanne,  pré- 
valut. Don  Alfonfe  fut  vaincu  en 
plu  fleurs  batailles.  Il  reflentit  fi 
vivement  ce  revers  de  fortune  > 
qu’il  réfoluc  d’aller  mandier  le 
fecours  des  autres  Rois  de  l’Eu- 
rope contre  fes  ennemis  5 & déjà 

Îdein  d’un  extrême  dégoût  pour 
e Trône,  il  s’embarqua  pour  paf- 
fer  en  France,  demander  des  for- 

Nij 
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ces  à Louis  XI.  dans  l’efperance 
de  conquérir  le  Trône  de  Caf- 

til(e. 

• Don  Alfonje  laiflTa  le  foin  du 
Gouvernement  au  Prince  fon  fils. 
Tons  les  Minières  ne  virent  pas 
plutôt  le  Prince  parti , : qu’ils  fe 
pérfuaderent  qu’il  renonçôït  à la 
Couronne,  & que  ce  qu’il  avoir, 
dit  de  fon  dellein , netoit  qu’un 

Çrétexte  pour  cacher  fa  retraite. 

Ispreflerent  fur  ce  fondement 
le' Prince  de  prendre  le  nom  de 
Roy , & Don  Jean  fe  laiiïa  allez 
àifément  perfuader.  Il  fut  pro- 
V I.  • clamé  à Lisbonne , & tous  les  Ac- 
Rcvo1'  tés  fe  firent  en  fon  nom. 

Ï1  étoit  vrai  que  Don  Alfonfe, 
accablé  de  chagrin  fie  de  mélan- 
colie , ne  fe  pîaifoit  plus  fur  le 
Trône,  & avoit  formé  le  projet 
de  l’abdiquer}  mais.étant  arrivé 
en  France & ayant  communiqué 
fon  dellein  à Loùïs  XI.  ce  Prin- 
ce qui  copnoifloit  tous  les  char- 
mes du  Trône } le  diüuada  d’une 
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penfée  qui  ne  lui  feroit  point 
d’honneur  dans  le  nlonde  , lors- 
qu'on diroit  qu’il  sa  oit  laide  ab- 
battre  par  1’adverfité.  Au  refte  > 
Don  Alfonfe  n’obtint  aucun  Se- 
cours ni  du  Roy  de  France,  ni  du 
Duc  de  Bourgogne.  Il  fe  rembar- 
qua fur  un  feuT  bâtiment  y & re- 
prit la  roufe  de  Lisbonne  , oh  il 
defcendit  environ  huit  mois  après 
en  être  fort!. 

Le  Roy  'Dorifean  fe  promenoir 
pour  lors  fur  les  bords  du  Ta^c 
avec à'Acofta  Archevêque  de  Lis- 
bonne , & Don  Ferdinand  de  Por- 
tugal Duc  de  Bragance . Gnle  vint 
avertir  que  Don.  Alfonfe  venoit 
d’arriver.  Lame  de  ce  Prince 
fut  pour  lors  combattue  par  deux 
pallions  oppofées.  Le  devoir  & la. 
vertu  l’obligeoient  de  rendre  à 
fon  pere  le  Trône  dont  il  s etoic 
emparé.  L’ambition  & le  plaidr 
de  regner  j faifoient  chanceler  le 
cœur  de  ce  Prince , au  refie  fi  ac- 
compli , que  les  Portugais  l’ont 
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appellé  le  Prince  parfait.  Il  fe  tour- 
na dans  cet  emoarras  vers  ceux; 
qui  l’accompagnoient , & avec 
un  air  qui  marquoit  le  chagrin^ 
que  lui  caufoit  le  retour  de  Dotü 
ilfonfe > il  leur  demanda  : comment 
le  recevrai- je  i Le  Duc  de  Bra- 

fance  habile  courtifan  > attendoit 
s’expliquer  que  le  jeune  Roy 
fe  fut  plus  ouver!.  Pour  l’Arche- 
vêque qui  écoit  un  parfait  hon- 
nête homme , il  répondit  fans  ba- 
lancer, comme  vôtre  pere  & vô- 
tre Roy  , Don  Jean  fut  frappé  de^ 
cette  réponfe , & peut-être  même 
affligé.  Il  garda  un  profond  fi- 
leiice,  baifia  les  yeux  , & hcfica 
encore  quelque  temps.  La  vertu; 
triompha  enfin,  il. courut  au  de- 
vant de  fon pere , l’embrafla  avec 
tendrefle  , le  nomma  fon  Sei-* 
gneur  St  fon  Roy  , & defcendic 
du  Trône  avec  un  extérieur  con- 
tent & fatisfaic , ce  qui  n empê- 
cha pas  l’Archevêque  de  Lisbonne 
de  pénétrer  combien  ces  efforts 
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lui  coûtoient , & de  fe  bannir  du 
Portugal  pour  éviter  fon  relTenti- 
ment. 

Ce  ne  fut  pas  pour  long- temps 
que  Don  Alfonfe  remonta  fur  le 
Trône^  La  douleur  queluicaufa 
lé  Traité  de  Paix  defavantageux, 
qu’il  fut  obligé  de  faire  avec  ta 
CafiilUi  redoubla  fa  mélancolie  à 
un  fi  grand  excès , qu’il  reprit  une 
fécondé  fois  le  defiein  de  quitter 
ta  Couronne.  Il-  aiîembla  fes 
Etats  à Lisbonne  , & y déclara  fa 
volonté.  Le  Prince  Don  Jean  n’oiv 
blia  rien  pour  la  faire  changer. 
Il  fe  jetta  à fes  pieds  , & le  lup- 
plia  deconferver  fa  dignité,  & 
de  ne  les  pas  abandonner.  Le 
Roy  fut  inflexible  > ainfi  par  une 
nouvelle  Révolution  , Don  fean 
fut  proclamé  Roy  une  fécondé 
fois  durant  la  vie  de  fon  pere> 
qui  réfolut  de  finir  fes  jours  dans 
le  Couvent  des  Cordeliers  de  S*-; 
Antoine  de  Varatoio.  11  le  mit  en 
chemin  pour  s* y rendre  , & fut  at~ 
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taqué  d’une  fièvre  dans  le  Palais: 
de  Sinlra  , laquelle  en  peu  de 
jours  le  mit  au  tombeau  , n’étanc 
encore  âgé  que  de  49.  ans. 

Don  Jean  régna  avec  beau- 
coup de  gloire  durant  l’efpace  de 
14.  ans.  Il  fut  adoré  de  fes  Sujets, 
craint  & refpe&é  des  Etrangers. 
11  fut  le  premier  des  Rois  de  Por- 
tugal qui  porta  les  armes  dans  les- 
Indes , & qui  traça  à fes  Succef- 
- feurs  le  chemin  qu’ils  fuivirent 
avec  tant  de  bonheur  & de  pru- 
dence. La  mort  de  Don  dlfonfe- 
fon  fils  unique  , qu’il  avoit  eu  de 
l’Infante  de  Caftille  Dona  Jfabellc , 
fille  du  Roy  Don  Ferdinand  V. 
l’accabla  dune  triftefle mortelle. 
11  eut  quelque  deflein  de  Iaifier 

fa  Couronne  à fon  fils  naturel 

• « 

Don  George.  Les  difficultez  qui 
fe  préfenterent  & qu’il  ne  put 
vaincre,  le  lui  firent  quitter.  11 
mourut  en  1 497.  deux  ans  après 
le  Prince  Don  Alfonfe , & laifTa  fa 
Couronne  à Don  Manuel  Duc  de 
Vifeo^ 
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Don  Manuel  étoit  coufin  ger- 
main du  Roy  Don  feany  fils  de 
Don  Ferdinand  Infant  àv  Portu- 
gal > Duc  de  Fifeo-t  fécond  fils  du 
Roy  Don  Duarte  L C’eft  avec, 
juftice  que  les  Portugais-  l'ont 
furnommé  le  jîô  de  la  Fortune  >• 
puifque  n'étant  que  le  puîné  de 
l’Infant  Duc  de  ftfeo  ■>  le  fort  fie 
mourir  le  Prince  de  Portugal  y & 
Don'  Dominique  Ion  frere  aine , 
pour  l’amener  comme  par  la  main* 
fur  le  Trône , & pour  le  rendre' 
-le  plus  puilTant  Roy  qui  eut  en- 
core régné  en  Portugal.  En  effet- 
ce  fut  fous  fori  régné  (\vl  Jtaide' 
.premièrement,  & enfuite  le  fa- 
meux conquirent  les- 

.Indes  Orientales  , & chargèrent? 
la  tête  de  Don  Manuel  de  nou- 
velles Couronnes.  Le  Gouverne- 
ment du  dedans  du  Portugal  fut- 
ainfi  calme  & tranquile , que  le- 
dehors  en  fut  agité.  Don  Ma- 
nuel ne  s’occupa  qu’à  augmenter 
le-  bonheur  & la  félicité  de  fes 

N-v> 


25)8  Hijloire  des  Révolutions . 
peuples.  Les  mariages  de  ce  Pritt^ 
v ce  furent  très- extraordinaires 
car  il  époufa  fucceffivement  les- 
deux  filles  du  Roy  Don  Ferdi- 
nand V.  de  Cajîille  , & en  troifié- 
mes  noces  il  époufa  encore  la- 
nièce  de  ces  PrincefFes.  • De  Do- 
na Marie  de  Cajîille  fa  fécondé 
femme,  il  laiffa  Don  fean  fo»ï 
SJ1Î0  SuccefTeur. 

Le  régné  de  Don  Jean  1 1 1 . ne 
rut  ni  moins  tranquile,  ni  moins 
heureux , que  celui  de  Don  Ma- 
nuel. Il  continua  d’aggrandir  fes* 
Etats  dans  les  deux  Indes.-  Le 
Brefil  fut  découvert  fous  fon  ré- 
gné , & joint  à la  Monarchie  de 
Portugal.  Il  époufa  T Infante  d’Ef- 
pagne  Dona  Catherine  , fille  dit; 
Roy  Philippe  I.  & il  en  eut  ftxfcis^ 
qui  moururent  avant  lui.  Le  cin- 
quième Don  jean  y Prince  de  Por- 
tugal > qui  étoit  né  en  1537-.  làifTâ. 

* la  PrincefTe  fa  femme  Dona  jeanr 
ne  à%Aufiriehe , fille  de  l’Empereur 
Charles- guint  y enceinte  d’un  fils 
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qui  nâquit  en  1554.  & qui  fut 
nommé  Don  Sebajlien .•  Le  Roy 
Don  Jean  mourut  trois  ans  après, 

& ce  jeune  Prince  lui  fuccéda  en-  1/57»- 
core  au  berceau  fous  la  tutelle  de 
la  Princefle  famere. 

Don  Sebajlien  nâquit  avec  le 
j>lus  heureux  naturel  qu’on  puiffe 
îôuhaiter  dans  un  Roy.  La  plus 
grande  preuve  qu’on  en  ait , c’elL 
qu’ayant  été  élevé  dans  la  mol-' 
lefle  avec  des  femmes  & des  Moi- 
nes , il  eut  à peine  atteint  Page  157S*- 
de  raifon,  qu’il  ne  refpiroit  que 
la  gloire.  11  fe  prôpoia  la  con- 
quête de  l’ Afrique,  & il  s’y  trou- 
Voit  autant  excité  par  la  Reli-- 
gion  ,-que  par  fon  ambition  na- 
turelle. Ses  forces  fè  trbuverentr 
beaucoup  au-defTous  d’une  fi 
grande  entreprife  , ce  qui* ne 
Fempêcha  pas  de  paffer  en  Afri- 
que avec  fon  armée,  & d’aller' 
attaquer,  fuivi  de  14000*  hom- 
mes feulement' , Mulet  Molue  > 

Rov  de  Marot  > l’un  dés  plus 

N-Vj; 
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grands  Princes  de  la  terre , &C 
qui  l’attendoic  de  pied  ferme  avec 
50000.  hommes.  Une  action  fl 
téméraire  eut  le  fuccès  qu’on 
avoir  prévû,  le  Roy  fut  vaincu 
& accablé  du  nombre  de  fes  en- 
nemis. On  le  prefla  en  vain  de  fe 
rendre,  5c  il  fut  tué  à Page  de- 
23.  ans,  après  avoir  fait  des  ac- 
tions dignes  d’une  mémoire  écer^ 
nelle. 

Sa  mort  remplit  le  Portugal  de 
douleur  5i  de  confternation  , 5i 
elle  prépara  les  efprits  aux  plus 
grands  malheurs.  Le  Cardinal 
înfant  Don  Henry  , nls  du  Roy 
Don  Manuel  5c  grand-  oncle  du 
du  feu  Roy , lui  fuccéda  du  con- 
fentement  de  tous  les  Portugais*. 
Comme  il  étoit  prefque  feptua- 
gemaire  , on  prévoyoit  qu’il  ne 
vivroit  pas  long-temps,  & le  choix 
de  fon  Succefreur  étoit  fi  dou- 
teux , qu’on  jugeoit  aifément 
qu’il  attireroit  une  guerre  dans, 
le  Royaume.  De  huit  freres  & 
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qsatre  fœurs  que  ce  Prince  avoir 
en , &.  qui  étoient-  morts  avant; 
lui,  il  11’y  en  avoir  eu  que  trois1 
qui  euflent  laide  une  légitimé- 
poftérité.  L’Infant  Don  Duarte 
Duc  de  Guimaraem  , • fixiéme  fils  * 
du  Roy  Don  Manuel,  & mort  en^ 
1546.  avoir  laiflé*  dé  Dona  Jfa~- 
belle  de  Bragance  fa  femme , deux 
filles.  L’aînée  Dona  Marie , avoir-- 
époufé  Alexandre  Farnefe  Prince 
de  Parme  y elle  était  morte  en; 
1567.  & il  en  avoir  eu  Rainuce 
Prin ce  de  Parme.  La  puînée  Do^' 
na  Catherine , vivoit  encore, 
étoit  mariée  à Don  fean  de  Por~- 
tugal , Duc  de  Bragance \ L’In- 
fante Dona-  JjabelU  , fille  aînée  - 
du  Roy  Don  Manuel , a voit  épou- 
fé l’Empereur  Charles  - uint , ■> 
dont  Don  Philippe  I I.  Roy  d'Ef- 
pagne , étoit  le  fils  aîné.  L’Infan— 
te  Dona  Beatrix  , fécondé  fille 
du  Roy  Don  Manuel , morte  en. 
1337.  femme  de  Charles  Duc  dè 
Savoie  y avoir  laide  à ce  Prince* 
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Emmanuel  Duc  de  Savoye. 
diverfes  alliances  mettoient  fur 
les  rangs  quatre  Princes,  qui  pré- 
tendoient  fuecéder  au  Roy  Don  * 
Henry . Le  Prince  de  Parme , le 
-Duc  de  Bragance  , le  Roy d'Ejpar 
gne  & le  Duc  de  Savoye»  outre  ' 
lèfqueis  on  fut  aflez  furpris  de 
voir  deux  nouveaux  Précêndans, . 
Don  Antoine  de  Portugais  Grand* 
P^rieuf  de  Cratoy  &t  Catherine  de* 
Médias  Reine  Douairière  de' 
France , veuve  de  Henry  H:  Roy 
de  France . Le  Grand-Prieur  pré- 
téndoit  exclure  tous  les  autres1 
comme  fils  unique  de  l’lnfant! 
Don  Louis  Duc  de  Beja , s f rere  • 
aîné  du  Roy  Don  Henry.  Pour  la : 
Reine  deFrance*  elle  feprétendoit 
defcenduë  en  ligne  dire&e  de  ' 
Don  Robert , fils  du  Roy; Don  Al- 
fonfe  III.  & de  Matilde  GomcefîeJ 
de  Boulogne  > au  lieu  que  tous  les  • 
autres  Rok  ne  fortoient  que  de 
Don  Denis , fécond  fils  de  Don 
rflfonfe  & 4e  Dona  Beatrix  de 
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Cajhlle  , qu’il  avoit  époufée  du-' 
rant  la  vie  de  fa  première  fem- 
me.- 

Ainfi  la  Cour  de  Portugalcom-  ' 
mença  à être  remplie  de  bri- 
gues quefaifoient  ces  divers  Pré- 
tendant, pour  s’affurer  après  fa: 
mort  la  fücceffion  dun  fi  beau 
Royaume.  Chacun  fongeoit  à fe 
faire  des  créatures  , & à mettre 
Je  Roy  dans  fôn  parti.  Ce  Prince 
parvenu  à la  Couronne  contre 
toute  forte  d’apparence  ,étoir 
d’un  génie  très-borné,  Prince  du- 
refte  bien  intentionné  > foible> 
füfceptible  de  prévention , & in-* 
capable  de  prendre  une  réfolu- 
tion*  vigoitfeufé.  Il  faut  avoiier 
neanmoins- qu’au  milieu  de  tant 
de  raifons  & de  tant  de  fubcili — 
tés  de  droit , que  chacun  dé  ces 
Princes  alléguoit  en  fa  faveur, 
un  Roy  habile  n’eut  pas  laiflé  de 
fe  trouver  embarrafië , mais  il: 
eut  décidé  enfin,  & c’eft  à quoi 
Don  Henij  ne  put  jamais  fe  ré? 
foudre». 
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Cependant  les  peuples  qui; 
Voyoient  le  Roy!  s’affoiblir , & le 
danger  s’approcher , le  prefloient; 
de  choifir  un  Succeffeur.  Il  pro- 
mit de  le  faire  inceffamment , 5c 
fie  citer  en  effet  devant  lui  tous-' 
les  Prétendans  pour  expofer  leurs 
raifonse  Le  Prince  de  Parme  com- 
parut par  l’Evêque  de  Parme  fon 
oncle.  Le  Roy  à'Efpagne  envoya 
le  Duc  d'ojfo&e , le  Duc  dë  Sa- 
voy* Charles  de  la  Rovere  * le 
Grand-Prieur  d e-Crato  fe  trouva* 
à Lisbonne  , ali  fi»  bien  que  le  Duc 
de  Bragance. • Enfin  la  Reine  de 
France  fit  partir  Urbain  de  faim 
Gelais , quoiqu  a dire  le  vrai , il  y 
eut  du  ridicule  dans  fa  préten- 
tion ; puifqu’en  fuppofant  même- 
véritable  le  fait  qu’elle  àvançoit 
Une  prefcripcion  de  trois  fiécles^ 
étoit  plus  que  fuffifante  pouran- 
nuller  fes  droits.  D’ailleurs  iL 
étoit  certain  que  jamais  Don  Al— 
fonfe  1I-I.  n’a  voit  eu  d’enfans  de 
Matilde  de,  Boulogne  fa  première 
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femme , & la  Reine  ne  defcen* 
doit  que  dune  fceur  de  eette  Prin* 
celle. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  des 
cinq  autres  Ptétendans , & jamais 
tant  de  difFerens  Concurrens  ne 
s ’oppoferent  de  fi  fortes  & de  fi 
puiflantes  raifons.  Il  parut  pour 
lors  en  Portugal  cinq  Manifefles 
qui  foûtenoienc  leurs  prétentions. 
Celui  du  Prince  Bainuce  de  Par- 
me expofok  , qu’il  repréfentoic 
fa  mere  , petite  fille  du  Roy- 
Don  Manuel , & l’aînée  des  deux 
filles  de  l’Infant  Duc  de 
racns.  U prétendoit  exclure  le 
Duc  de  Bragance , parce  que 
Duc  n’avoit  époufé  que  la  fécon- 
dé fille  de-  cet  Infant  y le  Roy 
d’EJpagne  & le  Duc  de  Savoye  v 
parce  qu’ils  ne  defcendoient  que 
par  filles  du  Roy  Don  Manuel ,, 
au  lieu  que  la  feue  Düchefle  de 
Parme  étoit  fille  de  fon  fils.  Ou- 
tre ces  raifons,  le  mérite  du  Duc 
tde  Parme , pere  du  Prince  Pair: 
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partait  encore  cri  fa  fa  veuf.’ 
C etoit  ce  fameux  Alexandre  de 
Parme , dansqui  les  plus  grands 
Capitaines- de  l’antiquité  paroif- 
foient  revivre.  A l’égard  du- 
Grand-Prieur  de  crato > le  Prin- 
ce de  Parme  remontroit  que  de- 
puis 14.  ans  que  l’Infant  Don^ 
Louis  fon  pere  étoit  mort , il  n’a- 
voit  paffé  en  Portugal  que  pour 
le  bâtard  de  cet  Infant. 

Le  Due  de  Bragance  avoiioic 
que  la  Princefle  Dona  Catherine 
fa  femme  étoit  puînée  de  la  feuë 
Duchefie  de  Parme  s mais  il  ajoû- 
t-oit  quelle  étoit  vivante  & par 
^onfequent  plus  proche  d’un  de-' 
gré  du  Roy  dont  elle  étoit  la  pro- 
pre nièce  , au  lieu  que  le  Prince' 
de  Parme  n’étoit  que  fon  petite 
neveu.  Il  difoit  outre  cela,  que' 
Dona  Catherine  vivant  encore  , 
repréfentoit  l’Infant  Don  T>uar- * 
te  fon  pere  , mais  que  la  repré- 
féntation  n’avoit  pas  lieu  à l’inft- 
nben  ligne  collatéralle.  Enfin  il 
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remontroit  que  le  Prince  de  Par- 
me étoit  étranger  5 & comme  tel 
exclu  de  la  fucceflion  du  Royau- 
me aux  termes  des  Loix  fonda- 
mentales établies  par  le  Roy  Don» 
Alfonfe  L lefquelles  n'avoient  ja- 
mais été  violées*  U faifoit  fou  ve- 
nir les  Portugais  dé  la  fameufe- 
exclufion  qu’ils  avoient  autrefois 
donnée  par  cette  feule  raifon  à 
Don  Je  an  Roy  de  CaJHlle.  Il  em- 
ployoit  cette  même  raifon  con- 
tre le  Roy  d 'EJpagne  ,•  en  faifant: 
aufli  remarquer  que  ce  Prince  ne 
repréfentoit  qu’une  fille , pendant' 
que  la  Duchefiefa  femme  repré- 
fentoit un  Infant.  Toute  la  No- 
blefie  applaudiffoit  aux  raifons- 
du  Duc , & l’on  voyoit  avec  plai- 
fir  qu'il  avoit  trois  fils  capables* 
de  les  foutenir.  L’aîné , entr’au- 
tres  Don  Theodofe  Duc  de  Barcel — ^ 
los , étoit  un  Prince  plein  de  feu; 
& d’efprît  , & très-capable  de 
regner.  On  peut  ajoûter  à tour 
cela  > que  la  Maifon  de  Bragance 
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defeendoit  en  ligne  mafculino* 
<ies  Rois  de  Portugal  , pai*  Don 
Alfonfe , filsnaturel  du-Roy  Don 
fyan  I.  donE  la  mémoire  étoit  en- 
core adorée  dé  tous  ces  peuples. 
Enfin  l’Univerfité  de  Cambre  > là 
plus  fameufe  du  Royaume,  & là 
feule  capable  de  décider  cette 
queftion  , comme  étant  inftruite 
des  Loix  & desCoûtumes  du  Por- 
tugal  , prononça  en  faveur  du 
Duc  de  Bragance  , que  tous  les- 
gens  de  bon  fens  regardoient 
comme  le  légitime  héritier  de 
l’Etat.  Le  Roy  d 'Efyagne  vouloir 
qu’en  fait  de  reprélentation  , on 
ne  diftinguât  point  entre  les  Def- 
cendans  des  mâles  ou  des  femel- 
les. Il  remont toit  en  fuite  que 
l'Infante  Dona  Jfabelle  fa  mere 
étoit  la  fille  aînée  du  Roy  Don  * 
Manuel > & qu’en  cette  qualité , il 
excluoit  tous  les  Prétendans.  Il 
ne  manquoic  pas  de  conful tâtions 
favorables , 6c  même  il  en  av oit  ,» 
qpi  décidoienc  qu’ayant  le  Ger- 
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main  fur  le  Roy  Don  Sebajhcn , 
il  auroic  dû  lui  fuccéder  préféra- 
blement à Don  Henry  , qui  ne- 
tant  que  fon  grand-oncle,  en  étoijc 
plus  éloigné  d’un  degré.  Ces  rai- 
îons  n’étoient  pas  invincibles  9 
mais  il  fai  foie  entendre  qu’il  les 
appuyeroit  de  toutes  les  forces  de 
Y Ejpagne , des  P aïs- B as , de  Milan* 
de  Naples  & de  Sicile  dont  ilétoit 
le  Souverain. 

Le  Duc  de  Savoy e reconnoif- 
foit  qu’il  ne  pouvoir  monter  fur 
de  Trône  qu’après  le  Roy  à' Ejpa- 
gne. Ilprioit  modeftement  qu’on 
•lui  confervâc  fes  Droics , préfé- 
rablement à tous  les  autres  , & 
lailToit  entendre  qu’il  demandoit 
la  Couronne , fi  l’on  jugeoit  qu’il 
ne  convint  pas  au  bien  de  l’État 
que  la  Monarchie  de  Portugal  fut 
jointe  à celle  de  Caftille..  Cette 
modération  plut  infiniment  aux 
Grands,  qui  ne  voyoient  rien  de 
plus  fâcheux  pour  eux  que  de  fu- 

bir  le  joug  de  Y Ejpagne. 
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Don  Antoine  de  Portugal  9 
«Grand- P rieur  de  Crato , expofoit 
.qu’il  étoit  le  relie  de  la  Maifon 
jloyale,  & le  feul  à qui  la  Cou- 
ronne appartînt,  il  eft  vrai  que 
jufques-là , il  avoir  pafle  pour  bâ- 
tard > mais  l’ Infant  Don  Louis 
don  pere  étoit  mort  dans  le  céli- 
;bat,  & le  Grand- Prieur  deman- 
doit  à prouver  que  ce  Prince 
.avoit  epoufé  clandeftinement 
Dona  Tolandç  fa  mere.  Le  peuple 
■écouroit  ces  difcours  avec  avidi- 
té , il  aimoit  éperduëment  le 
Grand-Prieurqui  étoit  un  Prin- 
ce bien  fait , âgé  de  4 6.  à 47. 
-ans  5 affable populaire  & qui 
ne  manquoic  pas  d’efprit.  Il  di- 
foit  allez  hautement , que  quand 
même  il  feroit  bâtard , on  ne  de- 
vroit  pas  moins  le  reconnoître 
pour  Roy  > qu’il  étoit  le  pe- 
tic-üls  du  grand  Roy  Don  Ma- 
nuel i que  les  exemples  étoient  af- 
fez  fréquens  en  Ejpagne  de  bâ- 
tards élevez  fur  le  Trône  , & 
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<dJù’iUui  faudroit  feulement  faire 
répoufer  Dona  Marie  Jt  fille  aînç.e 
de  la  Ducheffe  de  Bragance.  Le 
^Grand-Trieur  de  fon  coté  for- 
Ænoit  un  parti  parmi  la  Nobletfe. 
J l .. comptoir  au  rang  de  fes  amis 
J)on  François  de  Portugal  » Com- 
<te  de  Ftmioio , , jeune  Seigneur 
;|)lein  d’efprk  & de  mérite  >Don 
Jean  de  Portugal , Evêque  de  la 
\Guarda  fon  oncle  , & Don  Ma- 
nuel , /frere  de  l’Evêque. 

b Au  milieu  de  tant  de  'préten- 
dions foûtenuës  de  raifons  fi  puif- 
'fantes , le  Roy  fe  trouvoit  irréfo- 
du  & incertain.  Il  eraignoit  de 
voir  arriver  dès  fon  vivant , les 
troubles  & les  guerres  qu’on  ap- 
préhendoit  après  fa  mort  , & 
cette  fituacion  d’empêchoit  de 
goûter  les  douceurs  du  Trône. 
Dans  cetembarras,  il  prit  le  par- 
ti de  temporifer  ,,  & crut  avoir 
trouvé  un  remede  a (Tu  ré  aux  mal- 
heurs qu’on  prévoyoit , de  nom- 
mer dans  un  ade  qu’il  fcplla 


•gii  Tfïfioire  des  Révolutions 
cinq  Regens  pour  gouverner  le 
Royaume  après  fa  more , jufqu’à 
l’éleclion  d’un  Roy.  Il  fit  jurer 
à tous  les  Seigneurs  d’obéïr  à ces 
Regens.  Le  Duc  de  Bragance  fie 
ce  ferment  tout  le  premier , & le 
Grand-Prieur  pareillement.  Il 
eftvrai  que  le  dernier,  avant  que 
de  le  faire,  demanda  permiffion 
de  parler  , fans  doute  pour  pro- 
tefter  qu’il  ne  pourroit  préjudi- 
cier à fes  Droits  > mais  Le  Roy 
d’autorité abfoluë , lempêcha de 
s’expliquer.  Le  Grand- Prieur  fe 
contenta  de  faire  remarquer  à 
fes  amis  par  fes  regards  & par 
ion  gefte , la  violence  qu’on  lui 
faifoit  , & en  fuite  il  prêta  le  mê- 
me ferment  que  les  autres. 

A mefure  qu’on  avançoit , il 
étoit  ailé  de  remarquer  que  tous 
-ces  divers  Prétendans  fe  rédui- 
foient  à trois  : le  Roy  à'Ejpagne., 
Je  Duc  de  Bragance  & le  Grand 
Prieur  de  Crato.  Le  premier  joi- 
gnait à fon  droit  une  puiflance  re- 
doutable» 
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tëknuable , & ne  vouloic  le  fon- 
■mettre  à aucun  arbitrage,  mais 
les'peuples  avoient  en  horreur  fa 
domination.  Le  Duc  étant  le 
plus  puiffant  Feudataire  de  la 
Couronne  , fon  Droit  le  plus  ap- 
parent , la  Nobleffe  l’aimoit  & le 
louhaitoit  pour  Roy , & il  l’eue 
fans  doute  emporté  s’il  eut  eu  af-, 
fez  de  hardielfe  pour  s’en  faifir: 
mais  il  étoit  foible,  timide  , en- 
foncé dans  la  dévotion  , & il  au- 
roit  crû  faire  un  crime  de  répan- 
dre un  peu  de  fang  pour  monter 
fur  le  Trône.  Le  Grand- Prieur 
avoir  un  Droit  fort  douteux , un 
crédit  très-borné  , peu  d’expé- 
rience des  affaires  du  monde , & 
moins  d’habileté  pour  le  Gouver- 
nement d’un  Etat}  mais  le  peu- 
ple l’aimoit  éperduëment , &.  foi} 
exceüive  ambition  lui  tenoient 
lieu  de  grandes  qualités  qui  lui 
manquoient. 

Le  Roy  n’étoit  pas  indiffèrent 
.entre  ces  trois  Concurrens.  11 

Tome  IV.  jQ 
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.ainioit  le  Duc  de  Bragance  3c 
lui  rendoic  jviftice  au  ,fond  de 
d'on  cœur.  Il  redoutoit  le  Ray 
ÜEfpagKe,  parce  qu’il  jie  voyoic 
que  lui , qui  putpar  les  armes  , 
troubler  la  tranquillité  de  fon  ré- 
gné, & jae  pas  fe  foûmettre  à ion 
choix.  Pour  le  Grand-Prieur,  il 
je  haïffoit  irréconciliablement;. 
Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’avec 
* une  naiflance  illégitime  .&  une 
vie  allez  déreglee  que  le  Grand 
Prieur  avoir  menée  jufques-là,  il 
eut  l’audace  de  vouloir  remplir 
le  Trône.  Le  Grand-Prieur  fei- 
gnait d -ignorer  cette  averfion , & 
poufToit  toujours  les  deüeins.  Il 
fit  faire  une  enquête  de  quatre  té- 
moins , qui  dépoferent  que  le  feu. 
Infant  Don  Louis  Duc  de  Bej Q 
fon  pere , avoir  époufé  fecrete- 
ment  Dona  Yolande  fa  mere. 

Cette  pièce  tranciioit  la  diffi- 
culté ^ auffi  tous  les  Précendans 
s’attachèrent  à la  renverfer.  Le 
Duc  de  Bragance  tout  dévot  qu’il 
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étoit  > (e  prit  de  parole  avec  le 
Grand-Prieur  , & le  Roy  qui  ne 
demandoit  qu’une  occafion  de 
pouffer  ce  dernier , lui  comman- 
da de  fe  retirer  à Crato.  Il  eft 
vrai  qu’il  ordonna  en  même  tems, 
au  Duc  de  retourner  à Villa-Vt- 
. cicfa , mais  il  chorfit  le  moment 
de  l’abfence  du  Grand  - Prieur 
pour  examiner  à fonds  fon  en- 
quête. Des  quatre  témoins  qui  la 
compofoient , il  y en  avoir  deux 
parensde  Doîia  Yolande , les  deux 
autres  avoient  été  gagnez  par  le 
Grand  Prieur.  Le  Roy  les  inti- 
mida , & eux  voyant  leur  patron 
éloigné  , le  crurent  perdu  , ÔC 
avoiierent  tout  au  Roy.  Ce  Prin- 
ce fe  fit  enfuite  apporter  le  Tes- 
tament de  l’Infant  Don  Louis , 
où  l’on  trouva  que  dans  l’Article 
où  «il  laiffoit  une  penfion  à Don 
Antoine , il  l’appellok  fon  Bâtard . 
Après  ces  deux  formalités , le 
Roy  qui  s’étoit  fait  donner  un  ^ 
Bref  par  le  Pape  pour  connoître 
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de  certe  affaire , déclara  le  Grand 
Prieur  illégitime-,  l’exclut  du  nom- 
bre des  Prétendans  à la  fuccef- 
fion  du  Royaume , le  décréta  de 
prife  de  corps  comme  fauffaire* 
èc  envoya  le  Grand-Prévôt  pour 
l'arrêter  prifonnier  à Crato. 

Tant  de  violence  fuc  favora- 
ble au  Grand*  Prieur.  Le  Ro.y 
eut  plus  fait  contre  lui  ,-5’ii  fc  fut 
contenté  de  faire  voir  l'on  peu  de 
droit  , on  eut  pitié  du  Grand 
Prieur  quand  on  le  vit  pouffé  fi 
loin  , & ce  fut  pour  lors  qu’il 
échappa  au  peuple  de  dire , que 
quand  il  ne  feroit  qui  bâtard  , il 
nctoit  pas  moins  h propos  qu  il  fut 
leur  Roy.  Le  Grand-Prieur  fe  re- 
tira de  Crato  au  plus  vite , appella 
au  Pape  de  toute  la  procédure 
du  Roy,  & publia  un  Manifefte 
également  fort  & touchant  pour 
appaifer  en  apparence  la  colere 
du  Roy  ; & en  effet , pour  faire 
voir  que  la  haine  & la  paflion 
avoienc  feules  conduit  ce  Prince 
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dans  le  cours  de  cette  affaire.  Le 
Pape  reçût  lappel  du  Grand 
Prieur  j le  Roy  eu  fut  fi  indigné, 
qu’il  procéda  contre  lui  en  qua- 
lité de  Roy.  Il  lui  fit  fon  procès 
par  contumace  > & fans  autre 
preuve  que  deux  particuliers  qui 
s’étoient  dédits  , il  le  bannit  du 
Royaume.  Le  Grand  Prieur  af- 
fe&oit  d’oppôfer  à la  conduite  du 
Roy  , le  plus  profond  refpeél  6c 
la  plus  parfaite  foûm illion  , en 
foûtenant  toûjours  fon  Droit. 
Ces  maniérés  ache voient  de  lui 
gagner  tous  les  coeurs.  Cepen- 
dant, ‘tomme  pour  obéï r à fon 
arrêt , il  fe  retira  en  Caftille.  Il 
y apprit  que  le  Roy  ÜEflagnc 
avoit  délibéré  s’il  le  feroic  arrê- 
ter j c’eft  pourquoi  il  rentra  fe- 
cretement  en  Portugal  , parcou- 
rut la  plupart  des  Provinces  pour 
s’y  faire  des  créatures , & eut  le 
plaifir  de  trouver  par  tout  des 
gens  difpofez  à fuivre  les  def- 
feins, 
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j8o.  Le  Roy  d ’Efpagne  méprifoicr 
afiez  les  divers  mouvemens  qui 
agitoient  la  Cour  de  Portugal.  Il 
fie  paffer  à' Italie , d* Allemagne  &- 
des  P aï  s- B as , jufqu’à  15000.  hom- 
mes de  vieilles  troupes.  Il  fe  flat^ 
toit  avec  ce  fecours  de  l’empor- 
ter fur  fes  Rivaux.  Tous  ceux 
qui  étoient  touchez  du  bien  du. 
Royaume,  voyant  de  fi  grands  . 

naratifs , preÛfoient  le  Roy  de 
'terminer,  & de  nommer  ou* 
de  faire  nommer  fon  Succefieur. 
11  aflembla  les  Etats  à Santaren 
dans  cette  rélolution , mais  il  y 
tomba  malade  prefqu’aufii- tôt 
qu’ils  furent  ouverts , ce  qui  don- 
na: occalion  de  faire  lever  /es. 
fceaux  appofez  àl’A&e  > par.  le- 
quel il  avoic  nommé  cinq  Re- 
gens pour  gouverner  après  fa 
mort.  On  trouva  que  c’étoit  Don 
George  Dalmeâa  Archevêque  de 
JLijbonne  > Don  Jean  Tcllo>  Don 
François  de  Sada , Don  fean  Ma  f- 
caregm , & Don  Diegue  Lopez,  de 
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Souza.  Ils  Te  mirent  aufii-tôt  en’ 
pofTefiion  du  Gouvernement > & 
les  Etats  travaillèrent  à l’Elec- 
tion. 

Le  Rôy  revenu  un  peu  à lui,- 
fe  perfuada  que  le  bien  de  l’Etac 
Eengageoit  à faire  recevoir  le 
Roy  d 7 Efpagne  pour  fon  Succef- 
feur.  Ce  dernier  avoit  fait  tour- 
ner fon  efprit  fi  adroitement , 
qu’il  s’en  étoit  enfin  rendu  îè 
maître,  & Don  Henry  proposa 
aux  Etats  le  Roy  d'Efpa^xe.  Il  y 
trouva  tant  d'oppofition  , qu’il 
abandonna  prelque  auffi-tôt  fon' 
deifein.-  Les  Etats  l’obligereüE 
même  à leur  Iaifier  lepouvoirdfc 
cette  Election , & le  Roy  prelque 
dépouillé  du  Trône  avant  fa 
mort,fentit  qu’il  s’affoiblifToit.  La' 
Ducheffe  de  Bragance  alla  le  trou* 
ver  en  cet  état , & fit  un  dernier 
effort  pour  tâcher  de  l’engager 
à lui  rendre  jufticej  mais  quoi- 
qu’elle lui  parlât  avec  une  extrê- 
me  fermeté  > elle  n’en  put  rieil» 
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obtenir , & il  mourut  avec  beats**- 
coup  de  piété  & de  refignation  le 
31.  Janvier. 

Alors  on  vit  arriver  tous  Ie^ 
malheurs  qu’il  y avoit  près  de 
deux  ans  qu’on  prévoyoit  , & 
l’on  ne  les  reflentit  pas  avec 
moins  de  douleur.  Les  cinq  Gou- 
verneurs qui  étoient  déjà  en  pof- 
feflion  de  l’autorité  fouveraine  , 
prirent  le  Titre  de  Gouverneurs 
& Défendeurs  de  l'Etat,  llseufient 
pu  apporter  le  remede  donc  le 
Royaume  avoit  befoin,  s’ils  euf* 
fent  eu  autant  de  zélé  & d’amour 
pour  leur  pat  rie , qu’ils  avoient 
*du  lumière  & de  pniffance.  Le 
défir  d’occuper  long  - temps  le 
rang  fouverain , les  empêcha  de 
prendre  promptement  une  bon- 
ne réfolution  , enfuite  ils  écour 
terent  leur  paflion  & leur  inté- 
rêt, & enfin  ils  s’abandonnèrent 
à une  incertitude  plus  dangereu- 
fe  , que  s’ils  fe  fuffent  décernai* 
minez  pour  le  plus  mauvais  parti* 
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lie  Roy  d'Ejpagne  fe  déclara  hau- 
tement le  SuccefTeur  de  Don  Hen- 
ry j il  hâta  la  marche  de  Tes  trou* 
pes , &:  joignant  la  négociation  à 
la  force  , il  attira  lecrecement 
dans  fon  parti  Sada-,  Mafcaregna 
& Souza  , trois  des'  Regens,  les 
deux  autres  n’étoient  point  unis 
enfemble.  L’Archevêque  de  Lis - 
bonne  étoit  incapable  de  prendre 
une  réfolution  vigoureufe  , & 
Tello  ne  fe  diftinguoit  que  par  * 
une  haine  aveugle  & furieufs 
contre  les  Efpagnols. 

Les  Etats  étoient  toûjours  af*  . 
femblez  À Santar en.  Le  Duc  de 
Bragance  les  preflbit  de  décider 
une  queftion  fr  importante , êo 
déclaroit  qu’il  fe  foûmettroit  à- 
leur  jugement.  Le  Grand-Prieur 
de  Crato  fe  rendit  d’abord  à un 
Faubourg  de  Lisbonne , & fit  fon^ 
der  le  peuple  & les  Magiflrats.  Il 
trouva  quelques  Partifans  parmi 
le  premier  ,•  mais  nayant  pur 
ébranler  ceux-ci,,  il  envoya  un 
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Député  à Santann  , & le  fuivft' 
peu  dé  jours  après.  11  fut  favo- 
rablement reçu  des  Députés  des 
Etats , & confentit  à fon  tour  ào 
les  reconnoîcre  pour  fes  Juges. 

Le  Roy  à'Ejpagne  ne  perdoic 
point  de  temps , il  avoit  mis  à la- 
tête  de  fon  armée  le  Duc  d 'Albe 
ce  fameux  General , dont  le  front  : 
étoit  couvert  de  tant  de  lauriers ,, 
& qui  avoir  rétabli  dans  l’Euro- 
pe la  difcipline  militaire.  11  avoit 
fous  lui  les  plus  braves  & les  plus- 
expérimentés  Officiers  de  l'Eu- 
rope. Les  foldats  qu’il  comman-.- 
doit , n’a  voient  jamais  combattu, 
fans  remporter  la  vidoire.  Ou- 
tre cela , Don  Philippe,  étoit  fur 
de  trois  des  Regens , & le  Duc.  * 
d'o/fone  fon  Ambafladeur  à Lis- 
bonne j lui  avoit  alluré  lè  fervice 
de  la  plus  grande  partie  de  la  No- 
bîeffe.  Ce  Prince  ayant  de  fi  j lif- 
tes raifons  d’efperer,  fomma  les 
Gouverneurs  de  le  reconnoure- 
pour  Roy  , & offrit  non  feule- 
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ment  dé  conferver , mais  encore 
d’augmenter  les* Privilèges  de  la 
Nation.  - Outre  cela , il  offrit  la 
carte  blanche  au  Duc  de  Bradan- 
te 6c  au?  Grand- Ptietfr  , ne  vou- 
lant rien  oublier  pour  ne  fe  point 
commettre  avec  la  fortune  , ÔC 
pour  éviter  de  répandre  le 
humain.- 

Les  trois  Regens  qu’il  avoir 
gagnez,  euffent  bien  voulu  pou- 
voir fe  déclarer  pour  lui.  Ils 
craignoient  la  fureur  des  peu- 
ples , qui  fremiffoient  au  féul  nonv 
de  Camille.  Les  Etats  étoienc 
charmez  de  fe  voir  les  Arbitres 
d’une  Couronne.  Le  ürand- 
Prieur  ne  vouloit  rien  écouter 
que  ce  qui  pouvoir  la  lui  mettre 
lUr  la  tête.  Pour  le  Duc  de  Bra -• 
gance , il  efperoit  encore,  & étoifc- 
puiflamment  excité  par  la  Priii- 
ceffe  fa  femme,  6c  par  Don  Théo -- 
do  Je  Duc  de  Marcello  s fon  fils.  Ce 
jeune  Prince  avoit  été  fait  prt- 
fonnier  à la  bataille d 'Alcacer 
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ne  revint  d’Afrique  qu’en  ce* 
temps-ci  > & en  pafTant  à S.  Lu- 
car , le  Duc  de  Médina  - Sidonia 
le  fit  arrêter,  afin  que  ce  fut  un 
otage  qui  répondit  dès  mou ve- 
mens  de  fon  pere.  Don  Tbecdofe 
écrivit  au  Duc  de  Braaance  fon 
pere , de  ne  s inquiéter  pas  de  la 
captivité  , qu’il  pourfuivit  ge- 
nereufemenc  fes  defleins  , puis- 
qu'il fouhaiteroit  de  tout  fon'  - 
coeur  qu’au  prix  de  fon  fàng 
fon  pere  montât  fur  le  Trône  de 
Portugal.  Le  Duc  de  Bragancc  en- 
voya cette  lettre  aux  Etats , pour 
faire  voir  la  conduite  du  Roy 
d’Pfpagne , & celle,  de.  fon  fils.  Les 
Etats  sen  indignèrent  contre  ce 
Roy,  & en  devinrent  plus  affecr 
donnez  au  Duc.  Don  Philippe v 
qui  vit  lui-même  le  mauvais  ef- 
fet de  cette  détention  ,fcomman- 
dà  qu’on  mit  en  liberté  le  Duc 
de  Barcellosy  qui  ne  fe  refTouvinc 
que  de  l’injure  qti  on  lui  avoiç 
faite.. 
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Pour  avancer  d’abord  la  rui- 
le  de  l’Etat  > la  divifiom  fe  mie* 
encré  les  Regens  8>i  les  Etats  3- 
dont  les  interets  étoienc  fort  dï£ 
ferens.  Les-  premiers  congédiè- 
rent ceux-ci  ».  & leur  fignifierenr 
que  leur  pouvoir  était  ceffe.  Les 
Regens  fé  retirèrent  enfüite  à Se - 
tubal , ou  ils  en  convoquèrent  de 
nouveaux , qu’ils  efperoient  trou- 
ver plus  à leur  dévotion.  Le  Duc 
de  Bragance  les  fui  v it  à SetubaL 
Les  Regens  voyant  les  approches'’ 
du  Roy  d’Efpagne , & les  clameurs 
du  peuple  , ne  purent  fe  difpen-- 
fêr  de  donner  quelques  ordres 
pour  la  défenfe  de  l’Etat  : c’étoit 
fi  foiblemfent  , & les  préparatifs 
étoient  fi  difproportionnez  à la 
puiffance  qui  lès  menaçoit  > qu’il 
étoit  aifé  de  juger  qu’ils  ne  les* 
faifoient  que  pour  fauver  les  ap- 
parences. 

Le  Grand  - Prieur  faifoit  ou- 
vrir les  yeux  à tout  le  monde  fur 
là  condjuite.des  Regens,  llcroyoic 
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que  le  temps  s’apprôcKoit  enfin 
où  il  dévoie  prendre  fon  parti.' 
Ses  amis  l’en  cou  rageoient , 6c  lui» 
fâifoient  efperer  que  tout  le  mon- 
de fe  rangèroit  auprès  de  lui  aui- 
fi- tôt  qu’il  feferoic  déclaré.  L’am*  ' 
tëition  lui  faifoit  écouter  ces  con^ 
feils  avec  joye.  Cependant  tout' 
prévenu  qu’il  étoit  de  l’ardeur  de 
regner  , il  fe  voyoit  fi  peu  de 
moyens  6c  de  fi  grands  obftàdes  - 
à fnrmonter  , qu’il  refta  long^ 
temps  incertain  6c  irréfolu.  On; 
croit  que  les  démarches  du  Roy 
à'Efpagne  achevèrent  de  le  dé-' 
terminer.  L’armée  de  ce  Prince 
s’approcha  du  Portugal . Felafer' 
l’un  de  fes  chefs,  s’empara  d'£/-; 
Vits  avec  600.  chenaux , 5c  Vy  fit 
proclamer  Roy  de  Portugal.  Alors  ■■ 
Je  Grand  Priedf  connut  qu’il  fal- 
loir décider  $ £c  voyant  d’un  cô- 
té,  là  fervitudè,  de  l’autre  , un> 
Trône  mal  foûtenu  , il  donna- 
quelque  chofe  à la  fortune , 6c- 
cruc  que  l’affe&ion  dès  peuples 
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Favoriferoit  fôn  encreprife.  Ainil* 
ayant  tout  concerté  avec  le  Com- 
te de-  Fimiojo , les  Seigneursde  fa  - 
Maifon  & Don  Manuel  dè  Silva  » ? 
Gentilhomme  d’efprit  & de' 
cœur , il  prit  l’octafion  d’un  Fort ^ 
qu’on  vouloit  élever  à Santaren  ? - 
St  donc  on  l’avoit  prié  de  pofer  ' 
la  première  pierre.  Il  fit  trouver'' 
tousfes  amis  à laMeflè,  qui  de-' 
voit  précéder  la  Bénédiction  de- 
cette  Pierre  , & aufli- tôt  après/ 
l’élévation  , Baracho  le  plus  hardi ; 
de  Tes  partifans  > leva  Ton.  mou-' 
choir  au  bouc  de  fon  épée , ô£: 
s’écria,  vive  U' Roy  Bon  ■Antoine,  ix.> 
Des  cris  d'applaudiffemêns  ré-  Revoî*: 
pondirent  à ce  premier.  Tout  le 
peuple  mit  1 epee  à la  main.  Don* 
Antoine  refufa  quelque  temps  pâr! 
une  modeftie  afiFe&ée  le  nom  de  • 

Roy,  afin  de  s en  faire  prefler  da- 
vantage. On  le  monta  fur  un 
cheval  qui  avoit  été  préparé  pour  ’ 
cela.  Toute  la  Noblefle  léfuivic 
ayant  la  tête  nue , & on  le  coa*- 


\ 


Digitized  by  Google 


31B  Miffoire  des  Révolutions'  { 
duific  à l’Hôtel  de  Ville  , ou 
Rit  déclaré  Roy;  foïcmnellem en  c. 
Don  -Manuel  de'  Cojta  le  proclama 
en  élevant  l’Etendard  Royal , ôC 
cette  affluence,  de  peuple  le  re- 
conduific  comme  en  triomphe’ 
dans  Ton  appartement. 

Cette  proclamation  fe  fît  le  19. 
de  Juin.'  Il  affembla  tout  ce  qu’il 
put  lever  du  monde  à la  hâte  dans- 
Santarcto  pour  fe  rendre  à Lisbon* 
ne  Capitale  du  Royaume , & qui’ 
fembrloit  entraîner  après  elle  le 
rêflede  l’État;  Tello , l’un  des  Re* 
gens , y étoit  grand  ennemi  des 
Espagnols  , mais  qui  méprifoie 
Don  Atuoine . 11  refufa  de  le  re- 
connoître  pour  Roy  , ôc  trouva 
dans  le  même  fentiment  Acugna 
Gouverneur  de  Lisbonne.  Ils  fi- 
rent des  levées  pour  s’oppofer  aux 
progrez  du  nouveau  Roy  : mais- 
malgré  leurs  efforts , tout  céda  4 
fa  fortune  dans  cette  fubiteRé* 
volution,  Menezes  & Souza  }fdeuX 
Seigneurs  des  plus  diftinguez.  du 
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Royaume , étant  allez  le  trouver 
avec  quelques  troupes  qu’il  s e~ 
toit  hâté  de  conduire  vers  Lif- 
bonne . Cette  précaution  décon- 
certa fes  ennemis.  Telia  fe  fauva 
précipitamment , emportant  Seu- 
lement tout  l’argent  qu’il  y avoiL 
à la  Monnoye  » montant  à cin- 
quante mille  ducats.  Le  peuple 
courut  en  foule  au-devant  de 
Don  Antoine . Il  fit  fon  entrée 
Lisbonne  avec  moins  de  magnifi- 
cence j que  de  témoignages  de 
joye  de  la  part  du  peuple.  11  fut 
proclamé  de  nouveau  à l’Hôtel 
de  Ville,  prêta  les  fe  miens  ordi- 
naires , & fe  logea  au  Palais  des- 
Rois , où  toute  la  Noble  (Te  de  fon 
parti  alla  le  faliier.  11  la  reçue 
avec  toute  la  bonté  & toute  l’ar- 
fabilité  poflible  > mais  on  ne  prit 
pas  en  bonne  part  l'a  modeftie 
qu’il  affe&a  de.  ne  leur  pas  pré- 
fenter  fa  main  à baifer.  Cela  fai- 
foit  voir  qu’il  ne  fe  croyoit  pas 
encore  Roy  bien  abfolu  > & c’en 
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étoic  allez  pour  éloigner  la  con* 
fiance  des  liens.  Cependant  la- 
plus  grande  partie  du  Royaume 
le  reconnut  pour  Roy. 

Les  Efpaçnols  continuoienc 
leurs  conquêtes  , Oltvença  avoir 
fui  vi  l’exemple  ôéElvas  , & Ve- 
lafco  a voit  foûmis  avec  autant  de 
facilité  Serpa > Moura  , Campo- 
major , A-ronche  & Portalegre.  Le' 
nouveau  Roy  fofigea  aux  moyens 
d’arrêter  ces  progrez.  Il  n’en: 
trouva  pas  de  meilleur , que  de- 
s’unir  étroitement  avec  la  haute 
No'blefle.  S’étant  donc  alluré  dé 
Lisbonne , il  prit  lésitfefüres  qu’il 
crut  capables  d’affermir  Ton  Trô- 
ne. La  première  fut  de  lever  1300.- 
Hommes  de  troupes  réglées  pour  ; 
courir  oit  le  befoin  feroit  plus- 
grand^,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  re- 
couvré les  moyens  d’en  mettre 
fur  pied  un  plus  grand  nombre. 
La  fécondé , d'envoyer  en  France 
Baretto , l’un  de  fes  A gens , pour 
obtenir  du  fecours  du  Roy  Henry; 
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III.  & outre  fon  inftruftion , il 
lui  donna  une  fomme  d’argent 
pour  lever  un  petit  corps  de  trou- 
pes , & le  lui  amener  au  plutôt.- 
La  troifiéme  fut  de  députer  un; 
homme  de  qualité  au  Duc  de 
Bragance  & au  Marquis  de  Ville- 
real  , les  deux  chefs  de  la  No- 
blefTe  du  Royaume,  pour  les  in- 
viter à fe  ranger  de  fon  parti,, 
leur  offrant  de  fuivre  leurs  con- 
feils , & de  partager , pour  ainf* 
dire,  le  Gouvernement  avec  eux. 
La  quatrième  , de  convoquer  le 
Ban  & l’arriere-  Ban  du  Royau- 
me pour  le  foutenir  dans  cette 
extrémité.  La  cinquième  enfin , 
fut  d’envoyer  le  Comte  de  Vtmïo-- 
faà  Setubal,  pour  déterminer  les 
Regens  à le  reconnoître  pour' 
Roy  , & leur  promettre  toutes 

fortes  d’honneurs  & de  récom- 

* 

que  toqs  ces  deffeins 
fuflfentpris  avec  affez  de  pruden- 
ce , la  plupart  échoiierenc , ou; 
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n’eurent  qu’une  partie  du  fucçès" 
que  le  Roy  s’en  ptoit  promis.  Il 
leva  bien  les  1500.  hommes  donc1 
il  avoit  befoin  5 mais  n étant  point 
difciplinez  ,•  ils  ne  lui  furent  pas 
d’une  grande  utilité.  Barcello  trou- 
va la  Cour  de  France  remplie  de 
divifions  , & confomma  en  dé- 
bauches les  fonds  qu’on  lui  avok 
remis.  Le  Duc  de  Bragance  6c  le 
Marquis  de  Fillereal  ne  trouvè- 
rent pas  Don  Antoine  allez  affer- 
mi fur  le  Trône  pour  vouloir  fe 
foumettre  à lui.  Le  Duc  d’ail- 
leurs , ne  pouvoir  confentir  à rc- 
eonnoître  un  Prince  quil  traitoic 
d’Ufurpateur.  I-l  fe  retira  à Filla-r 
Ficicfay&  députa  vers  le  Roy 
à'Efpagne,  qui  trouvant  fa  fou- 
miflion  tardive  6c  forcée  , ne  lui 
voulut  accorder  aucuns  avanta- 
ges. La  Noblefle,  ou  gagnée  par 
le  Roy  d ’Efpagne  , ou  fe  défiant 
des  forces  de  fon  Roy  , ne  fit  au- 
cun mouvement  en  fa  faveur,  6i 
il  fut  réduit  à fe  foûcenir  par  lui* 
meme.* 
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'11  n’y  eue  que  Fimiojo  qui  réiil- 
Seiubal  au-delà  des  efpe ran- 
ces du  Roy,  n’ayant  .pu  gagner 
les  Regens  qui  étoient  divifezen- 
tr’eux , il  fit  foulever  le  peuple. 
Sada  y Mafcaregna.&Souzafe  fau- 
verent  à la  .fuite.  L’Archevêque 
de  Lisbonne  demeura  fans  pren- 
dre parti.  Tcllo  reconnue  le  Roy , 
qui  ne  lui  en  fçût  guéres  de  gré , 
ayant  appris  qu’il  n’avoit  pas  fui  vi 
les  trois  autre$,que parce  qu’ils  ne 
vouloient  plus  le  reconnoître 
pour  leur  Collègue.  Cependant 
cette  grande  y,ille  tétant  mife 
fous  l’obeiiTance  du  Roy , il  s’y 
rendit  avec  une  partie  de  la 
Cour , y entra  fous  le  dais  avec 
une  grande  pompe  j & ayant  don- 
né ordre  aux  fortifications  dont 
elle  avoit  befoin  , il  alla  prendre 
le  Fort  de  S.  Julien  fur  le  Tage  , 
& retourna  couvert  de  gloire  à 
Lisbonne. . 

Une  effroyable  tempête  mena- 
çait ce  Prince  du  côté  de  .l 'Efya- 
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gne.  Lé  Duc  à'jlbe  ayant  tout 
îdifpofé  pour  entrer  en  aétion  ,fb 
mit  à la  tête  de  fon  armée , coni- 
pofée  de  18.  à 10000.  hommes.  Il 
avoit  15.  pièces  de  gros  canons., 
.& toutes  les  munitions  néceffai- 
res  pour  faire  des  Sièges , paffer 
.des  rivières,  souvrir  des  pafla- 
ges  par  le  fer  & par  le  feu.  Il 
commença  de  marcher  fur  les 
Terres  de  Portugal  le  i.  de  Juin, 
& il  n’y  avoit  rien  qu’on  ne  dût 
attendre  d’une  armée  de  vieux 
foldats  , obfervant  la  plus  exaéle 
cdifclpline  , & commandée  par  le 
plus  grand  Capitaine  de  l’turo- 
pe.  Il  alftégea  Ejiremos  que  le 
iLoy  avoit  confiée  à Azevedo  » 
Amirauté  de  Portugal , qui  n’eut 
*ii  le  cœur  ni  t’adrefle  de  tenir 
ihuit  jours  dans  une  Place  munie 
.abondamment  de  toutes  chofes. 
Le  Duc  s’aiîura  à’Evota  . prit 
jM 0 ntema jor  même  Sctubal  que 

Afenczes  ne  défendit  point , quoi- 
qu’il eut  des  troupes  fuffifam- 
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rment,  & qu’il  eut  acquis  quel- 
que réputation  dans  la  Vice- 
•royauté  des  Indes  , qu’il  avoir 
.exercée  fous  le  Roy  Don  Sebas- 
tien. 

Le  Roy  étonné  de  la  prife 
à' Efitmos  & de  Sctubal  , qu’il 
.avoit  cru  devoir  (e  défendre  le 
relie  de  la  Campagne  , le  rédui- 
fîc  à defendre  le  paffage  du  Tage , 
•rivière  large, profonde , prefque 
iemblâble  en  cet  endroit  à la  mer^ 
JEl  dont  les  bords  écoient  relevez 
du  côté  des  Portugais.  11  n’y  avoit 
.que  par  la  Mer  qu’on  pouvoit 
aborder  en  deçà  , & cela  paroif- 
-foit  impotfible  , puifqu’il  falloit 
palier  pour  cela  entre  l’Artillerie 
de  deux  Châteaux  , qui  eufTent 
coulé  à fond  tous  les  bâtimens  à 
mefure  qu’ils  feroient  paffez.  Le 
Roy  diiïimulant  le  fecret  mécoiir 
lentement  qu’il  avoit  conpre  Me- 
nées , parce  qu’il  n’avoit  point 
de  plus  habile  homme  à lui  fuh- 
fb'tuer,  lui  confia  la  défenfe  de 
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•• Cafcaes , quiétoit  l’un  de  ces  deux 
'Châteaux , & lui  donna  tout  ce 
qu’il  avoir  de  meilleures  troupes 
pour  empêcher  les  Efpagnols  de 
gagner  le  bord.  Pour  lui , il  de- 
meura à Lisbonne , occupédu  foin 
d’amader  de  l’argent  ôc  des  trou- 
pes. Comme  il  le  trouvoit  très- 
preiïé,  il  eut  recours  à toutes  for- 
ces de  moyens.,  11  mit  les  Efcla- 
ves  Neg res'  -en  liberté  , permi-c 
.aux  Religieux  de  forcir  de  leurs 
Couvens , & de  prendre  les  ar- 
mes pour  la  liberté  de  la  patrie  5 
il  altéra  les  monnoyes  d’un  quart, 
s’empara  .de  l'argenterie  des  Egli- 
{es , taxa  les  aifez  à des  domines 
rconfiderables  ; & comme  dans 
toutes  ces  levées , il  y avoit  beau- 
coup de  defordre  & de  précipita- 
tion , elles  donnèrent  lieu  à de 
grandes  injuflices  , à d’extrêmes 
violences>  aliénèrent  les  cœurs  6c 
les  efprits , & neproduifirent  pas 
grand  effet. 

Cependant  le  Duc  d 'Jlbe  étoit 

à l’au- 
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à l’autre  bord  du  Tage  , & fes 
progrez  en  fuflent  demeurez-là-, 
s’ils  euflent  eu  affaire  à des  enne- 
mis habiles.  Comptant  beaucoup 
fur  leur  ignorance  & fur  leur 
confufion  , il  entreprit  de  faire 
pafler  le  Tage  à fon  armée  du  cô- 
té de  Cafcaes , il  la  fit  embarquer 
fur  fes  vaifleaux,  & fit  voile  de 
l’autre  côté  du  rivage  avec  la  mê- 
me hardiefle,  que  ii  cette  flotte 
eut  été  en  pleine  mer.  Tout  le 
monde  efl:  convenu  qu’il  ne  tint 
qu’à  Mc  ne  fes  de  l’abîmer  fans 
reflou rce.  Cependant  foit  trahi- 
fon , foit  ftupidité , il  la  laiffa  paf- 
fer  tranquillement , & ne  défen- 
dit pas  avec  plus  de  courage  la 
defcente  fur  le  rivage,  ou  10a 
hommes  en  pouvoient  terrafler 
1000.  Le  Duc  à' Aibe  venu  à 
bout  fans  répandre  une  goûte  de 
fang  d’une  entrcprife,  qui  pou- 
voit  lui  coûter  fa  fortune  & fa 
vie,  afliégea  brufquement  le  Châ- 
teau de  Cafcaes  où  Menezti  s’ér 
Tome  IF.  P 


338  Hifioire  des  Révolutions 
toit  retiré  après  avoir  abandon^ 
né  la  Ville.  Comme  le  pofte  étoit 
également  fortifié  par  l’art  & par- 
ia nature  >. il  s’y  défendit  un  peu 
mieux  que  fur  les  bords  du  Tage. 
,Le  Duc  d 'Albe  le  fit  attaquer  fi 
:brufquêment  , qu’il  emporta  la 
Place  d’aflaut.  Menthes  ne  fçut 
point  mourir. en  homme  de  qua* 
lité , il  fe  laifl'a  prendre  prifon- 
;nier,  auffi-bien  que  RibeiraG ou-, 
verneur  de  la  Ville , & le  Duc 
qui  étoit  fort  fevere , ôcqui  d’ail- 
leurs vouloit  étonner  par  de 
grands  exemples , fit  pendre  Æi- 
leira  , & couper  la  tête  à Me- 
nezes. 

Des fuccès  fi  rapides,  jetterent 
;la  Ville  de  Lkbonne  dans  une 
grande  >confternariou.  Le  Roy 
îui-même  commença  de  défefpe- 
xer  de  la  fortune.  Il  n'y  avoit 
plus  rien  entre  lui  & les  ennemis, 
& ils  avoient franchi  en  un  mois  - 
4es  barrières , qui  naturellement 
eufient  dti  les  arrêter  des  années 
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entières.  11  n’avoitni  troupes  ni 
munitions  pour  défendre  Lisbon- 
ne. 11  étoic  à craindre  que  quoi- 
que le  peuple  l’aimât  éperdu ë- 
ment , il  ne  redentiroic  pas  plû- 
tôc  les  premières  incommodités 
de  la  guerre , qu’il  fe  foûleveroic  . 
'Contre  lui , & le  livreroic  peut- 
être  aux  ennemis.  Dans  un  dan- 
ger fi  preflant , les  Magiftrats  al- 
lèrent le  trouver,  ils  lui  repré- 
fenterent  avec  foûmiHîon  que 
-l’Etat  étoit  fur  le  penchant  de  fa 
ruine  5 que  'tout  le  peuple  étoit 
rempli  de  zele  & de  fidélité  pour 
fon  Roy  , mais  que  c’étoit  ua 
seîe  impuifiant , qu’il  lui  plut  pré- 
venir un  fi  grand  malheur,  que 
Je  feroit  le  fac  de  Lisbonne  , & 
qu’il  voulut  bienfcrepouffer  fes 
ennemis  par  la  force  de  fes  ar- 
mes , ou  leur  permettre  de  preri- 
dre  les  mefures  nécefiaires  pour  • 
éviter  le  dernier  malheur. 

Le  Roy  ne  trouva  rien  que  de 
raifonnable  dans  ce  difcours , il 
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leur  répondit  qu’il  fe  difpofoit.i 
marcher  contre  les  ennemis,  & 
les  exhorta  à lui  fournir  un  puif- 
fant  renfort.  Les  Magiftrats  ré- 

Suereut  qu’il. n’étoitpas  polft- 
. . de  tirer  aucun  fecours  de  Lif- 
_bonney  qui  u’avoit  déjà  que  trop 
.reflenti  le^  defordres  de  la  guer- 
re. Le  Roy  les  congédia  avec 
.douceur  j & étant  eavironné  de 
Jtant  de  malheurs , il  ne  perdit 
point. courage,  mais  attendit  en- 
core de  la  fortune  quelque  far 
yorable  révolution. 

- Dans  cette  penfée , il  fortit  de 
Lisbonne  le  5.  d’Août , & affem- 
bla  jufqu’à  1 0000.  hommes , mal 
armez  , plus  mal  aguerris  , eu 
partie  Moines  , partie  Efcla- 
yes  , & plufjaprs  levez  par  force. 
Sa  préfence  neanmoins  retenoit 
dans  le  devoir  ces  differentes  mi- 
lices , Ton  doit  avoiier  que  la 
prudence  humaine  ne  lui  pouvoir 
rien  fuggerer  de  plus  avanta- 
geux que  le  parti  ;au’il  prit  dans 
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Cette  occafion.  Il  fe  campa  «1  une 
demie  lieuë  de  Lisbonne  fous  le  ; 
canon  d 'Alcantara  & de  Belem  , 
dans  un  camp  commode  & fpa- 
cieux , défendu  de  tous  cotez  par' 
des  hauteurs , & qui  avoit  au  de- 
vant un  rüiffeau-,  dont  les  bords  ' 
étbient  relevez*  du  côté  de  l’ar- 
mée. Deux  batteries  de  canon  en* 
défendoient  le  partage.  On  ne- 
pouvoit  aller  à Lisbonne  fans  luit 
pafler  fur  le  ventre  , & il  fie  flac- 
toit  qu’arrêtant  dans  ces  portes 
lés  ennemis  un  mois  ou  deux,  il 
gagneroic  l’hyver  qui  lui  fourni- 
roic  de  nouvelles  rertburccs  pour 
fié  foûtenir.- 

Le  Duc  d 'Albe  admira  cette  fi-1 
tuation  avantageufe , & conçut 
les  difficultez  qu’il  y auroit  à l'en 
priver.  Cela  peut-être  lui  fit  ten- 
ter les  voyes  de  la  négociation  > 
il  entretenoit  auprès  de  Don  An- 
toine un  Caftillan  nommé  Carca- 
nio  •>  qui  avoit  été  autrefois  do- 
jtnertique  dé  ce  Prince  dans  le 
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temps  quil  étoit  Grand  - Prieur' 
de  Crato.  Carcamo  qui  a voit  de* 
l’efprit,  prie  le  temps  que  Don- 
Antoine  étoit  le  plus  abbattu  , 
pour  lui  remontrer  que  fans  le: 
leeours  des  Etrangers , il  lui  fe- 
roic  difficile  de  fe  maintenir  fur 
le  Trône  , & qu’il  feroit  péri- 
avant  qu’il  l’eut  reçû.  Il  ajouta  ^ 
que  fi  au  defaut  du  Trône  , la- 
fortune  la  plus  brillante  le  pou- 
voir fatisfaire  , il  étoit  fur  de* 
l’obtenir  pour  lui  du  Roy  d’£J- 
■pagne-  Don  Antoine  ne  voyoit  que* 
trop  la  juftefle  de  ce  raifonne- 
ment , & il  lui  fut  tant  de  fois  ré- 
pété , qu’il  le  goûta.  11  écriviez 
une  Lettre  au  Duc  d'Albe  > & of- 
frit à de  certaines  conditions  de 
quitter  le  Trône  3 & de  faire  élire 
Roy  par  les  Etats  Don  Philippe - 
Le  Duc  lui  répondit  favorable- 
ment , mais  il  traita  dans  fa  Let- 
tre Don  Antoine  de  Seigneurie. 
On  I’appelloit  Excellence  avant 
qu’il  eut  pris  le  nom  de  Roy  , & 
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il  fut  fi  fenfible  à ce  mépris , qu’il 
rompit  toute  forte  de  négocia* 
tion.  Le  Duc  tâcha  de  l’appaifer 
par  des  honnetés  qu’il  lui  nt  faircy 
& le  follicita  de  renoiier.  Doiy 
Antoine  répondit  en  Roy , que  le 
fort  dés  armes  en  décideroit , & 
qu  encore  que  le  Duc  d 'Albe  eut 
des  forces  luperieures  aux  fîen-» 
nés , ce  n’étoit  pas  toû jours  la 
plus  grand  nombre  , mais  Dieu 
ieul  qui  étoit  le  maître  de  la  vic- 
toire.- 

Le  Fort  de  S.  Julien  qui  fe  ren-* 
dit  au  Duc  par  la  trahifon  dir 
Gouverneur  Don  Trifian  Veut,  d& 
Fega,  facilita  au  Duc  l’attaque 
du  camp  de  Don  Antoine.  Cette 
infidélité  ne  fit  rien  perdre  à ce 
Prince  de  fa  réfolution , ni  de  fa 
vigilance.  Enfin  le  15.  d’ Août  > le 
Duc  fit  attaquer  de  tous  côtezle 
camp  des  Portugais , & les  Pa* 
negyriftes  de  ce  Duc  font  encore 
forcez  d’avoüer  qu’il  expofa  l’ar- 
mée de  fon  maître , & tous  les 
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progrez  qu’il  avoit  faits  jufqu'a 
lors,  à un  danger  évident.  11  fe 
repola  entièrement  fur  la  lâcheté. 
& le  peu  d’expérience  de  fes  en- 
nemis , & il  fut  fouvent  fur  le 
point  de  fe  repentir  de  l’excès  de 
la  confiance-  Les  Portugais  dé- 
fendirent avec  valeur  les  bords 
du  ruiiïeau  qui  bordoit.  leur 
camp.  Coiomne  qui  commandoit 
les  Italiens  , fut  repouffé  avec 
perte , &;  ce  ne  fut  que  par  un 
prodige  de  hardiefle  & d’intrépi- 
dité , qu’il  arriva  au-  delà  du  ruil- 
feau , & qu’il  fe  rendit  maître  de 
l’une  des  deux  batteries.  Cet 
avantage  ne  découragea  pas  les 
Portugais  j le  Roy  qui  était. là 
en  perfonne  , & qui  donnoic 
l’exemple  aux  liens  > difputoit  en- 
core le  terrain  aux  Efpagnols. 
Deux  chofes  firent  enfin  perdre 
cœur  aux  Portugais  5 l’une,  que 
leur  flotte  attaquée  par  celle  du 
Duc  à'Albe  , fe  rendit  fans  com- 
bat par.  une  lâcheté  & une  trahir 
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fon  infigne.  L’autre  , que  Don 
Sanche  à'jlvila,  le  plus  brave  dés 
Officiers  Generaux  qui  fervoient' 
fous  le  Duc,  prit  leur  armée  en 
flanc  5 & ayant  rencontré  quel- 
ques milices  effrayées  , les  tailla 
en  pièces , & les  renverfa  fur  le' 
refte  de  l’armée.  Alors  le  defor- 
dre  & la  confternation  paflerenr 
de  rang  en  rang.  L’Infanterie 
Efpagnole  fit  main  baffe  fur  touta- 
& l’on  ne  penfa  plus  qu  a fe  fau- 
ver  en  defordre  , & fans  obfer-* 
ver  la  moindre  difcipline.  Le* 
Roy  entraîné  par  la  foule  , fut 
fuivi  défi  près  i qu’il  n’évita  que 
par  miracle  de  tomber  entre  les* 
mains  des  ennemis,  Ils  les  pour- 
fuivirent  jufques  dans  lés  Faux- 
bourgs  de  Lisbonne  où  même  il“ 
fut  bleffé.  11  arriva  enfih  dans  la 
Ville  , où  il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  s’arrêter.  Diiïimulant  la 
douleur  que  lui  caufoit  fa  blef- 
fure  , il  commanda  qu’on  ouvrir 
toutes  les  prifons  3 promit  de  re» 
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venir  bien  tôt  avec  de  plus  gran^ 
des  forces  , & fortic  par  l’autre 
porte  afTez  mal  accompagné.  Le 
iang  qu’il  perdoit , l’obligea  de 
fe  faire  pan  fer  dans  le  Bourg  de 
Sacabin  à deux  lieues  de  Lijbon- 
ne , & il  arriva  enfin  à Santaren 
ou  il  fut  en  fureté. 

L’armée  vi&orieufe  fe  préfen- 
ta  le  jour  même  aux  portes  de 
Lisbonne . Malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  le  Duc  d 'Albe  avoir 
prifes  pour  en  empêcher  le  pilla- 
ge, peu  s’en  fallut  que  cette  Vil- 
le , la  plus  grande  & la  plus  flo- 
Tiffante  de  Y E (pagne  , ne  fût  la 
proye  du  foldat  infolent.  Les 
Magiftrats  fe  hâtèrent  de  capi- 
tuler , & confentirenc  d’ouvrir* 
les  portes  aux  mêmes  conditions- 
qi \iElvas , & les  autres  Villes  qui 
s’étoient  foûmifes»  Mais  , quoi- 
que Don  FerdinanddeTolede , fil» 
du  Duc , qui  les  accepta , fe  don* 
nât  tous  les  mouvemens  capr*-* 
blés  de  contenir  le  foldat,  U ne 
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put  empêcher  que  les  Fauxbourgs 
n’en  fuflenc  pillez  durant  trois 
jours , & l’on  y confuma  dés  ri-» 
chefles  infinies.' 

Le  Duc  d’Albe  fit  fon  entrée 
dans  Lisbonne  le  14*  de  Septem- 
bre, & y fit  proclamer  Roy  Don 
Philippe  ion  maître.  - Le  peuple  ne 
joignic  point  à cette  cérémonie' 
les  acclamations  dont  il  accom- 
pagnoit  les  proclamations  de  fes* 
Rois.  Chacun  étoit  pénétré  de 
douleur  de  voir  les  Etrangers 
maîtres  d’un  fi  floriflant  Royaux 
me.  Ils  eurent  le  Ioifîr  dé  fe  re-^ 
procher  de  ne  l’avoir  pas  empê- 
ché, & de  ne  s’être  pas  joints  à; 
un  Prince  que  fon  ambition  exci^ 
toit  fi  puifTamment  à les  défen- 
dre. 

Don  Antoine , qui  durant  un 
régne  de  deux  mois  & demi , n’a- 
voit  goûté  que  les  amertumes  de 
la  Royauté,  refTentit  le  refte  de 
fa  vie  les  fuites  funeftes  qu’attire 
Fambition  lorfqu’elle  eft  deve- 
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eue  malheureufe.  Les  habitans 
de  Santaren  fe  foûleverenc  con-* 
tre  lui , eux  qui  l’avoient  procla- 
mé Roy  les  premiers.  Il  fut  quel- 
que temps  errant  de  V ille  en  V il- 
le  j & oppofa  toujours  à fa  fortu- 
ne une  confiance  & un  courage: 
intrépide.  La  fortune  même  lui. 
donna  encore  quelque  rayon  d’ef* 
perance.  Les  habitansde  Coimbre 
jurèrent  de  ne  fe  foumettre  ja-- 
mais  à la.  domination  étrangère.- 
Ils  appellerenc  Don  Antoine  » ils. 
le  reçurent  comme  leur  Roy  » il 
fit  fortifier  leur  Ville»  leva  des. 
troupes  > &.  à. la  tête  de  ^ooo*. 
hommes  ».  il  fe  rendit  maître  de. 
Montemajor , d ’Aveiro  & d g Porto  », 
l’une:  des  premières  Villes  du> 
Royaume. 

Ces  progrès  ne  furent  que 
comme  un  fonge  flatteur.  Le  Duc 
d'Albe  envoya  Don  San  eh  e.  d’Avi -, 
la  contre  Don  Antoine  avec  6000. 
hommes  de  vieilles  troupes.  Les, 
prpfpériîés  du  .Prince  difparurent. 
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à fa  vue.  Coimbre , qui  venoit  de- 
le-  recevoir  avec  tant  de  témoi- 
gnages d’allégrefle , le  trahit , &r 
Jui  manqua  de  foy.  11  en  fut  tir 
étourdi , qu’il  ne  daigna  pas  dé- 
fendre le  pafTage  de  Duero  , ce 
qui  eut  retardé  fa  perte  de  quel- 
ques jours.  Davila  fournit  toutes 
les  Places  rebelles  marcha- 
vers  Porto , ou  Dorr  Antoine  étoit- 
dans  une  efpece  d’afToupiflement.* 
L’amour  de  la  vie  & un  refte 
d efperance  , 1 en  retirèrent.  IL 
congédia  fesamis,  leur  recom- 
manda de  lui  être  fidèles  » & leur- 
promit  de  revenir  bien -tôt  et* 
Portugal  avec  une  puiffante  ar- 
mée. il  prit  enfuite  le  chemin  de 
Viana > uiivi  de  50.  ou  60.  per- 
fonnes  , & il  s’embarqua.à  l’emr 
bouchure  de  Duero  avec  fes  pier- 
reries, & ce  qui  lui.reftoit  c^r- 
gent.  Davila  entra  dans  pfrta 
prefqu’aufli-tôt  qu’il  en  fortoit 
& te  fie  fuiyre  à.F/'*0rt.avec  une: 
extrême  diligence.  Le  malheur 
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Voulue  que  le  vent  fut  contraire 
à Don  Antoine  ,-ÔC  que  fon  vaif- 
fëâu  ne  put  mettre  à la  voile.  Il' 
vit  donc  qu’il  alloit  tomber  en-' 
tre  les  mains  de  fes  ennemis.  Au 51 
milieu  de  fon  defefpoir , il  con- 
ferva  toute  fa  préfenced’efpric.  U ' 
partagea  avec  tous  fes  amis  fa 
plupart  de  fes  t réfors  > & n’ayantf 
mis  fur  lui  que  fes  pierreries , il 
fe  déguifa  en ; Matelot  avec  le- 
Comte  de  Vïmiofo  ÔC  l’Evêque  de* 
Carde  , & tous  trois  fe  mirent* 
dans  un  efquif  au  gré  du  vent.* 
Ils  furent  prêts  d’être  fubmergez 
vingt  fois.  Ayant  enfin  été  jettez 
de  l’autre  côté  dè  la  Rivière,  ils 
abordèrent  & paflerent  à là  fa- 
veur de  leurs  habits  au  milieu 
d’un  gros  d’Efpagnols  qui  les* 
eherchoient.  Ils  fe  féparerent  en-* 
fukp  après  s’êcre  donnez  leur  rens 
de^vous  en  France.  Don  Antoine- 
fe  retira  quelque  temps  dans  unô 
forêt,  ou  un  efclave  lui  portoic 
à manger.^  - - 
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r Le  Duc  d 'Albe  foûmit  le  relie  1 j 8 r i - 
du  Royaume  , le  Roy  Don 
Philippe  entra  en  Portugal  pour- 
être  témoin  lui-même  d’une  li- 
belle conquête , & pour  achever 
parla  préfence  de  foûmettre  ces 
peuples.  U rendit  de  grands  hon- 
neurs au  Duc  & à la  Duchefle 
de  Bragance  , aflembla  les  Etats  à 
Tomcir  ou  il  confirma  tous  les 
privilèges  de  la  Nation  y donna 
une  * Amniftie  dont  il  n’excepta 
que  les  plus  coupables , & enfin  il 
fit  fon  entrée  dans  Lisbonne  le 
de  Juin,  avec  toute  la* magnifi- 
cence qui  convenoit  à un  fi  grand 
Prince. 

Il  ne  lui  manquoitplus  que  de  ' 
saflurer  de  la  perfonne  de  Don 
Antoine . Il  promit  >>00000.  liv.  à 
celui  qui:  le  livreroit.  La  gran- 
deur de  cette  fomme  , ni  le  mal- 
heureux état  de  ce  Prince  , ne- 
tenta  aucun  Portugais.  Quoiqu’il 
fut  obligé  dé  fe  confier  à plufieurs 
(d’encr  eux  a tousiui  furent  égaler 
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ment  fidèles.  Il  ofa  bien  venir" 
jüfqu’à  Lisbonne  , & parcourir- 
line  partie  des  Villes  du  Royau-^ 
rne.  Enfin  s’étant  affuré  à Setu« 
bd  d’un  Vaiffeau  Marchand,  il 
s’y  embarqua  avec  Fimiofo  au 
„ mois  de  Juillet  15^.  fc-ibarriva 
heureufement  à Calais.- 

LeRoydè  France  Henry  lllï 
lô  reçut  avec  magnificence  , il  y 
fut  traité  en  Roy  j & ayant  ga- 
gné par  fes  préfèns  une  partie  des 
favoris,  il  obtint  une  flotte  pour 
rétablir  dans  fès  Etats.  Elle  aU 
la  dêfcendre  d’abord  dans  les 
Ifles  Terceres , qui  étoient  demeu- 
rées fidelles  à Don  Antoine  j mais  1 
le  Marquis  de  Sainte  Croix  » Ge- 
neral de  la  ffottedû  Roy  d'Efpa- 
gne  , défit  fàns  reffource  celle  de 
Don  Antoine.  Il  demeura  encore 
quelque  temps  dans  ces  Ifles  à 
repréfenter  le  perfonnage  dû 
Roy,  & les  voyant  prêtes  dé  fe 
foumettre  au Koy A' Rfpagne  j il  fe 
rembarqua  pour  fo;  France* 
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mira  à Parts,  oii  il  mourut  avec* 
plus  de  piété , qu’il  n’avoic  vécu  yi 
l’an  1553.  laiflant  quelques  en-’ 
fans  naturels,  dont  les  Rois  d ’Ef-- 
-pagne  prirent  foin. 

Ainfi-,  malgré  l’antipatie  des- 
deux  Nations , les  Couronnes  de> 
Gaftille  & de  Portugal  furent  unies* 
& le  RoyDon  Philippe  vit  enfin, 
fous  fa  domination  toute  la  pref- 
qu’Ifle  d 'Ef pagne  , telle  qu’elle 
avoit  appartenu  aux  ancieifl  Rois 
6oths.  La  néceflké  de  vivre  fous, 
un  feul  Maître , ne  fit  pas  ceffer- 
k haine  des  deux  peuples.  Oa 
peut  dire  au  contraire  qu’elle  - 
augmenta  infiniment.  Les  Caf- 
tillans  s’accoutumèrent  à regar-’ 
der  les  Portugais  en  maîtres  , ôc 
ceux-ci  ne  confidererent  les  au- 
tres que  comme  leurs  tyrans.  Les' 
Rois  à*  E [pagne  perfuadéz  de  l’ani- 
mofité  de  ces  nouveaux  Sujets,  * 
kt  traitèrent  en  peuples  aflujet-  * 
tis  malgré  eux: , toûjours  prêts  à* 
feçouëtle  joug.  Dans  cette  pen- 
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fée,  ils  n’oublierent  rien  pour  le# 
tenir  dans  labaiffemenr.  Ils  b&* 
tirent  une  Citadelle  à Lisbonne  Sc 
dans  les  principales  Villes.  Ils  ÿ> 
entretinrent  de  fortes  garnirons,- 
ils  transférèrent  à Cadix  le  com- 
merce du  Portugal , & les  Vice- 
rois  eurent  ordre  d’être  fans  cefle- 
attentifs  aux  moindres  démar- 
ches du  peuple , & fur-tout  à cel- 
les des  Grands.  > 

Daifc  une  pareille  conjon&u-; 
re  , ce  fut  à la  Maifon  de  Bra-*- 
gance  à ufer  d’une  profonde  dilli-' 
mulation  , & à mettre  en  prati-r 
que  la  prudence  laplus  confom- 
mée,  pour  ne  point  effaroucher 
des  Princes  , qui  fe^fouvenoient' 
parfaitement  que  le  Duc  avoit 
des  droits  inconteftables  fur  la- 
Couronne  ; que  les  Etats  l’au- 
roient  indubitablement  élu  , fi 
l’on  eut  voulu  laiffer  agir  les 
Loix , & que  les  biens  immenfes 
dont  il  joüifToit , étoient  une  oc- 
Gafion  toujours  préfente  pour  1& 
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recouvrer.  Le  Dqc  qui  avoir  pris 
fon  parti  , fe  conduifit  fuivant 
cette  occurrence  , afFeda  une  vie 
folitaire  & retirée,  évita  de  pa- 
raître dans  les  occafions  d’éclat  9! 
& par  ces  maniérés , Te  procura», 
un  véritable  repos,  & conferva- 
tout  fon  bien  à fa  famille.  Ib 
mourut  en  1581.  & laifla  cinq  en- 
fans.  La  Ducheffe  Dona  Cathe- 
rine fa  veuve  , éleva  les  plus  jeu~ 
nés  avec  la  même  politique,  ôc 
éloigna  de  cette  maniéré  les  dé- 
fiances des  Efpagnols.-  Quelque-' 
modération  ap’elle  afte&ât , elle 
ne  put  cacher  à fes  enfans  Lu 
grandeur  de  fa  naiiïance,  & la- 
violence  que  Ion  avoit  faite  aux* 
Portugais  pour  les  empêcher  de 
placer  leur  pere  fur  le  Trône.  - 
Aucun  d’eux  ne  la  conçût  fi  par- 
faitement que  Don  Theodofe  l’aî- 
né de  fes  fils,  jeune  Prince , vif 
.&  ambitieux.  C’étoit  lui  à qui: 
l’on  avoit  volé  la  Couronne  5 
ne  s’en  tenant  pas  à de  vains  re- 
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grets,  il  avoit  toujours  les  yeu^:' 
ouverts  fur  les  divers  évenemens, 
qui  pourroient  le  fàvorifer  dans' 
lè  deffein  de  monter  fur  le  Trô- 
ne. La  Duchefle  fa  mere  mourut' 
vers  l’an  1550.  & ce  fut  avec* 
ptaifir  qUe  le  Roy  d 'Efpagne  ap- 
prit fa  mort , puilque  la  vie  écoit' 
un  monument  éternel  dé  fon-1 
ufurpation.  Don  Theodôfe  s’en' 
crut  cfau  tant  plus  aütôriféà  pou  r- 
fdivre  des  droits  qui  lui  étoient 
dévolus.  Il  y eut  peu  d’apparen- 
ce de  les  ^aire  valoir  fous  le  Roy 
Don  Philippe , le  pli®  redoutable' 
Prince  del’Europe.  Don  Philippe 
III;  fon  Succeueur,  le  fécond- 


dn  nom  en  Portugal  j n’étoit  pas 
à la  vérité  un  Prince  du  même 
génie  : mais  ne  fe  trouvant  en* 
guerre  avec  aucune  puilïance,  il 
étoit  difficile  que  le  Duc  de  Bra- 
gance  lui  enlevât  la  Couronné  de 
1 èi  1 i Portugal.  Il  fallut  donc  diffimuler- 
rôûjours , & en  relier  à une  hai- 
ne impuiflanté , qu’il  eue  foin  . de 
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rtranfmettre  à fes  enfans.  Il  avoir 
. epoufé  Dona  Anne  de  Felafco  > 
donc  étoit  né  en  1604.  le  Prinçe 
Don  Jean  fon  fils  aîné  j ce  fut  à 
lui  que  Don  Theodofe  ne  céda  de 
répéter  que  leur  Maifon  étoic 
née  pour  le  Trône,  & que  Thon- 
,neur  les  engageoit  à s'en  rendre 
maîtres , & à profiter  de  la  pre- 
mière qccafion  favorable  qui  fe 
préfenteroit. 

Don  Theodofe  mourut  en  iéjo. 
Don  fean  fon  fils  aîné,  lui  fuç- 
, céda  au  Duché  de  Bragance , 
à tous  les  autres  biens  de  fa  Mai- 
• fon.  Le  Duc  fon  pere  n’avoit  pjl 
choifir  plus  mal  pour  trouver  un 
Sujet  ambitieux.  Don  Jean  étoit 
né  avec  top  tes, les  qualités  nécef- 
faires  à un  Roy,  & il  n’avoit  au- 
cune de  celles  qu’il  faut  pour  le 
devenir.  Ilavoit  de  l’efprit  &du 
jugement , un  grand  fond  d’équi- 
té, de  la  bonté  & beaucoup  de 
conduite  5 mais  11  étoit  timide  , 
indolent  , ôc  ne  çroyoic  poiry; 
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.qu’il  y eut  un  plus  grand  boa- 
heur  qu’une  vie  douce,  tran- 
quille & voluptueufe.  Il  étoit  le 
■plus  riche  particulier  de  l’Eu- 
rope i ôc  s’il  a voit  le  cœur  allez 
djon  pour  préférer  un  Trône  à fa 
.fortune , il  n’avoit  pas  allez  de 
!hardieffe  pour  expoler  cette  mê- 
me fortune  afin  de  fe  faifir  du 
Trône.  Satisfait  de  fotkfort  > & 
de  la  vie  tout-à-fait  délicieufie 
qu’il  menoit  à VtUa-Viciofa , Ca- 
pitale de  fes  Terres  5 il  éloignoit 
»de  lui  les  idées  de  grandeur  que 
don  pere  avoit  tâché  de  lui  inipi- 
arer  , & faifoit  par  inclination  ce 
que  la  politique  avoit  contraint 
de  faire  les  Ducs  fon  pere  & fon 
ayeul.  De  cette  maniéré , il  avoit 
•ôté  toute  forte  de  foupçon  aux 
Efpagnols  j on  ne  le  regardoit 
que  comme  un  voluptueux  dont 
il  n’y  avoit  rien  à craindre , & il 
acheva  de  les  prévenir  en  fa  fa- 
veur en  époufanr  une  Caftillane. 
C’écoit  Dona  Louifcàe  Gufman  % 
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ÆUc  du  Duc  de  Médina  - JV^o- 
,-w/ù.  ' 

; Ce  mariage  fut  cependant  le 
Teflorc  fatal  qui  dcvoit  un  jour 
-émouvoir  le  Duc  de  Bragance  * 

,&  lui  faire  prendre  des  fenti- 
jnens  dignes  de  fa  naiflance.  La 
DuchdTe  avoir  toutes  les  quali- 
tés qui  majiq^  au  Duc* 
vive,  intrépide , portée  naturel- 
lement à la  gloire.,  & ne  conce- 
vant que  de  grands  & magnifi- 
ques defieins.  Hile  fut  à peine 
-entrée  dans  la  maifon  de  Bragan - 
ce  , quelle  jecta  les  yeux  fur  le 
Trône,  où  cette  Maifon  eut  du 
fétre  affidé;  elle  en  fit  reffouvenir 
le  Duc , elle  le  rendit  capable  de 
Souhaiter  autre  chofe  qu’une  vie 
molle  , indigne  d’un  Prince,  & 
dans  l’occafion  elle  frappa  les 
grands  coups  qui  fçûrent  le  dé- 
terminer. 

Les  Espagnols  de  leur  côté,  1654.^ 
travailloient  plus  efficacement  fidv* 
pour  le  Duc  de  Bragan  ce , ils  con- 
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tinuoient  à traiter  les  Portugais 
avec  une  dureté  inflexible  , per- 
suadez que  leur  abaiffement  Sc 
leur  mifere  lesempêcheroient  de 
fe  fouftraire  à leur  domination. 
-Ils  avoient  foin  de  recomman- 
der ces  maximes  à ceux  qui  gou- 
vernoient  ce  Royaume.  Le  Com- 
te Duc  d'olivarés , premier  Mi- 
niftre  du  Roy  Don  Philippe  I V. 
trouvant  que  Marguerite  de  Sa - 
-<voye  , Duchefle  de  Mantoue , Vi~ 
cereine  de  Portugal  , avoit  des 
fentimens  trop  humains  pour  ces 
peuples , il  lui  cacha  le  fecret  des 
affaires  , & le  confia  à Don  Mi- 
guel de  Fafconcello  , à qui  il  don- 
na la  Charge  de  Secrétaire  d’E- 
tat de  ce  Royaume.  Vafconcello 
^étoit  Portugais  i mais  leaéfir  de 
s’élever  , avoir  . éteint  en  lui  l’in- 
clination que  la  nature  infpire  à 
tous  les  hommes  pour  leur  patrie. 
Il  écoit  dévoue  abfolument  au 
Comte  Duc  , & ne  lui  pou  voit 
•mieux  faire  fa  ,cauj\qu!én  tenant 
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le  Portugal  dans  Toppreffion.  C e- 
toit  au  refte  un  homme  d’efpric 
délié  de  .pénétrant  , infatigable 
dans  le.  travail,,  dur  & impitoya- 
ble , fans  Religion  & fans  amis  , 
uniquement  occupé  du  foin  d’é- 
iablir  de  nouveaux  impôts  pour 
fournir  de  l’argent  au  Miniilre* 
di  d’en  amaffer  lui-même. 

La  politique  du  Comte  Due 
-qui  eut  réiiffi , menée  jufqu’à  un 
.certain  point , échoiia  pour  avoir 
été  outrée  ,&  pouffée  trop  loin. 
:Les  Portugais  accablez  d’impôts,, 
s’abandonnèrent  au  defefpoir  ^ 
dépouillez  prefque.de  tous  leurs 
-biens , ils  fe  trouvèrent  capables 
de  tout  faire.  Ils  étolent  excitez 
.encore  par  la  haine  naturelle  de 
la  Nation  envers  les  Efpagnols, 
que  ce  redoublement  de  mifere 
avoir  augmentée.  Deux  chofes 
achevèrent  de-porter  ces  peuples 
aux  dernieres  extrémitez.  La  pre- 
mière , que  Fafcotne/lo  établit  un 
adroit  àz  Jguitn  iur  toutes  les 
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marchandifes  qui  entroient  dans 
le  Royaume,  ou  qui  en  fortoient: 
dmpôt  exceffif  , tyrannique  & 
fans  exemple  dans  les  Monar- 
chies les  plus  defpotiques.  La  fe* 
coude,  que  la  Catalogne  s’étant 
-révoltée  contre  le  Roy  à'- Ef pagne, 
Je  Comte  Duc  convoqua  Parrie- 
re-Ban  de  Portugal , & lui  coin- 
,manda  d’aller  fervir  en  Catalo- 
gne, Cet  ordre , qui  achevoicde 
Ruiner  la  Noblefle  par  la  dépende 
,<î’un  voyage  de  fi  longue  halei*- 
.ne , dont  même  on  n’entrevoyoit 
*pas  la  fin  , égala  le  mécontente* 
ment  de  la  Noblefle  à celui  du 
peuple  $ enfin  le  Clergé  n’étant 
•^gùeres  plus  fatisfaic  par  les  be- 
Jnefices  dont  le  Roy'avoit  pourvoi 
les  Etrangers , & par  les  groffes 
décimes  qu’il  tiroir  de  lui  > tout  * 
le  Corps  de  l’Etat  fe  trouva  émû 
difpofé  à tout  entreprendre, 
pour  apporter  quelques  remedes 
â de  fi  grands  maux. 

Le  Duc  de  Bragance  a voit  un 
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intendant  nommé  Pinto  Ribeiro  , 
domine  d’efprit , plein  de  feu., 
■capable  d’une  grande  négocia- 
-tion  , hardi  & ambitieux.  Il  ai- 
moit  la  gloire  de  fon  Maître  -, 
plus  que  le  Duc  ne  l’aimoit  lui- 
même,  & il  regardoit  le  Trône 
-comme  la  feule  fortune  qui  fût 
digne  de  ce  Prince , 6c  qui  Ieput 
élever  lui- même.  Voyant  la  dif- 
pofition  de  rJEtat,  connoiffant  le 
cara&ere  êc  les  inclinations  du 
peuple  , il  lui  fembla  que  l’occa- 
vlion  étoit  favorable  pour  tenter 
une  Révolution.  Il  fe  confirma 
abfolument  dans  cette  penféepar 
une  {édition  qui  arriva  à Evora 
-en  1639.  au  fujet  des  Impôts.  Le 
^peuple  au  milieu  de  fon  tranfport, 
s’étant  échappé  jufqu’à  fouhaiter 
<le  changer  de  Maître , 6c  de  fai- 
re des  voeux  pour  le  Duc  de  Bra - 
gance  , Ribeiro  trouva  que  ce  peu- 
ple leur  indiquoit  la  route  qu’ils 
aevoient  tenir,  & leur  faifoit  un 
reproche  public  de  leur  peu  de 
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cœur.  11  réi'olutdès  ce  moment, 
de  tenter  la  fortune  , & de  pro- 
cu  rer  à for»  Maître  un  T rône , ou 
il  fembloit  n’y  avoir  que  peu  de 
pasà  faire  pour  y monter.  Il  com- 
muniqua fon  deffein  au  Duc  &à 
la  Ducheffe.  Celle-ci  FafFermit 
dans  fa  ré  fol  ut  ion , & augmenta 
-fon  courage  5 mais  le  Duc,  quoi- 
que flatté  par  les  charmes  d’une 
■Couronne  , craignoic  la  perte  de 
fa  fortune  préfenc-e,  & ne  pou- 
voit  fe  réfoudre  à renoncer  à fa 
tranquillité  5 ainfi  il  recomman- 
da à Ribeiro  de  ne  rien  tenter  eti 
ion  nom  , ajoutant  que  le  mo- 
ment n’étoit  pas  venu  , où  Dieu 
voulut  délivrer  la  Nation  d’un  fi 
.dur  efclavage. 

Ribeiro  excité  d’un  côté,  & re- 
-tenude  l’autre,  fe  conduifit  avec 
■ beaucoup  de  prudence,  & ne  s’ou- 
vrit qu’à  des  gens  dont  il  con- 
noiiïoit  la  probité  & le  courage. 
;11  a voit  de  l’accès  auprès  de  Don 
Mfonfe  d 'Actigna  Archevêque  de 
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J hisbonne  % d’une  des  première» 
Maifons  de  Portugal , & très- zélé 
pour  les  interets  de)  la  Nation. 
Ribeiro  parla  âvec  lui  d’autant' 
plus  librement , qu’il  étoit  ami 
particulier  du  Duc,  & mécontenç 
de  la  Vice  reine  j qui  lui  aypis 
préféré  dans  le  GouvernetneiK 
Don  Sebaftien  de  No  rogna  Arche- 
vêque de  Braga.  Enfin  il  lui  trou- 
va  toutes  les  difpofitlbns  qu’il 
pouvoitdéfirer.  Etant  affuré  d’un 
homme  de  cette  importance  v il 
travailla  avec  plus  de  confiance 
à faire  de  nouveaux  Partifans. 

- Don  Miguel  d ' Almeiàe  , Don 
Loïiis  de  Mello  Grand- Veneur  > 


Don  Rodrigue  de  S-aa  Grand 
Chambellan  , Don  Antoine , 5c 
Don  Louis  d'Almada , furent  fon- 
dez par  Ribeiro , & trouvez  pleins 
de  zelc  & d’amour  pour  leur  pa- 
trie , de  fureur  & d’indignation 
contre  les  Efpagnols.  Almeide  fur- 
tout,  étoit  un  vieillard  de  70.  ans, 
qui  fe  fouvenoit  encore  d’avoir 

Qjij 


Di 


3 66  Hijloire  dés  Révolutions  ■ 
vû  le  Roy  Don  Henry  , & qui  rev 
grettoic  plus  que  tout  autre  la>. 
gloire  de  fa  Nation  transférée: 
aux  Etrangers.  Il  lui  fembloir. 
qu’il  n’auroitplus  regret  de  mou- 
rir , s’il  étoit  afTez  heureux  pour  - 
voir le  rétabliffement  dé  la  Mo- 
narchie Portugaife.  Les  autres 
étoient  tous  braves  & intrépides  $ 
il  n’y  avoit  aucun  d’eux  qui  n’eut 
des  fujets  particuliers  de  fe  plain- 
dre du  Gouvernement , & cela 
joint  à l’intérêt  public  i les  fie 
entrer  avec  joye  dans  les  propos 
fitions  que  Ribeiro  leur  fit. 

Il  y eut  encore  ro.  oii  1 1.  Gen- 
tilshommes que  cet  Intendant  at- 
tira dans  le  même  parti.  Ils  s’af- 
ïemblerent  tous  chez  l’Archeve* 
que,  qui  étant  naturellement  élo- 
quent , leur  repréfenta  en  des  ter- 
mes tout  à fait  touchans , le  mal- 
leur de  la  Nation.  Tous  réfolu- 
rent  tout  d’une  voix  d’y  remé- 
dier, en  dépoüillant  les  Espagnols  - 
de  l’autorité  fouveraine.  On  pat- 
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ik  enfuite  de  la  forme  du  Gou-r 
vernement.  Quelques-uns  propos 
ferent  de  faire  République  à- 
l’exemple  des  Hollandois,  Le 
plus  grand  nombre  remporta 
pour  la  Monarchie , Etat  reçur 
dans  le  Portugal  depuis  plufieurs 
fiécles  , & auquel  les  peuples 
étoient  accoutumez.  11  fut  queL 
tion  de  s’arrêter  fur  le  choix  d’un 
Roy.  Le  Due  de  Bragance , Don 
Raimond  Duc  d ' Avetro  > & Don* 
Jean  Marquis  de  Villareal , furent 
mis  fur  les  sangs.  Ils  defçen- 
doient  tous  trois  en  ligne  mafcttw 
line  des  anciens  Rois  de  Portu- 
gal. Le,  Duc  de  Bragance  è toit 
ilTu  de  Don  Alfonfe  , fils  naturel  ^ 
du  Roy  Don  Jean  I.  Le  Duc 
ÜAveiro  çtoit  aFriere-petit-filsdu 
Roy  Don  Jean  IL  & le  Marquis 
defcendoit  de  l’Infant  Don  Ve* 
nis , fils  du  Roy  Don  Pedro  L 
L’Archevêque  de  Lisbonne*  qu« 
Ribeiro  a voit  entièrement  tourné 
du  côté  de  fon  Maître  3 ramena 
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bien- tôt  les  efprits  au  Duc  da 
Bragance . Il  leur  remontra  que 
l’honneur  ni  la  confcience  ne  leur 
permettoient  pas  de  choifir  uns 
autre  que  ce  Prince  , légicime 
héritier  de  l’Etat , comme  petit- 
fils  de  Dona  Catherine  de  Portu- 
gal, nièce  de  Don  I.  leur 

dernier  Roy , fur  laquelle  Phi- 
lippe 1 1.  Roy  àyEfpag?*e  , a voie 
ufurpé  la  Couronne.  Ainfi  Ion 
chargea  /?/£«>*  d'inftruire  le  Duc 
de  tout  ce  qui  fe  pafloit , & de 
le  prier  de  vouloir  fe  mettre,  à 
leur  tête  pour  monter  fur  le 
Trône  > & délivrer  le  Royaume 
de  la  tyrannie-  fous  laquelle  il 
■gémidoic.  , - 

Quelque  fecret  qu’on  appor- 
tât dans  cette  grande  négociation, 
la  Vicereine  en  apprit  quelque 
chofe,  ou  voyant  elle  - même  la 
difpofition  des  efprits , elle  s’en 
douta.  Elle  en  donna  avis  au 
Comte  Duc , qui  négligea  long- 
temps d’y  donner  ordre  , parce 
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<yie  Fafconcé/lo  enyvré  de  fa  for- 
ume  6c  de  fa  prévoyance,  ne  lui 
en  avoir  rien  écrit.  Il  voulue 
neanmoins  tirer  le  Duc  de  Bra - 
gânee  de  Portugal  pour  le  faire 
Viceroy  de  Milan.  Ce  Duc  s’en 
étant  exçufé  , le  Minière  com- 
mença d’entrer  en  défiance , & 
réfolut  dë  s’afïurer  du  Prince.  Il 
fe  propôfa  cfë  lui  dorer  le  piège 
pour  l’y  faire  tomber.  Il  lui  fit 
donner  par  le  Roy ,1e  Commande- 
ment des  troupes  de  Portugal , 6C 
envoya  des  ordres  fecrets  aux 
Gouverneurs  des  Citadelles  dè 
l’arrêter.  Le  Duc  fit  retomber 
l’artifice  fur  fès  ennemis  j il  em- 
ploya l’autorité  cju'on  lui  confioit  ^ 
a fe  faire  des  créatures,  6c  n’en- 
tra jamais  dans  aucun  lieu  qu’il 
ne  fut  à-couvert  de  toute  forte 
d’infultes. 

Ribeiro  lui  apprit  l’état  de  l’en-» 
treprife , 6c  le  prefla  de  la  forti* 
fier  en  l’autorifant  de  fon  con- 
lentement  6c.  de  fa  préfençp.  II 
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trouva  le  Duc  froid  , réferve, 
rempli  de  nouvelles  terreurs  , 
à peine  put-il  l’obliger  pour  don»  - 
ner  courage  aux  Conjurez^  à fe 
rendre  à Jlmada , & à. venir  en- 
fuite  à Lisbonne , fousprétexte  de-- 
rendre  fes  devoirs  à la  Vicerei- 
ne.  De  Lisbonne  » il  retourna  à - 
Villa-  Viciofa  fans  entrer  même 
dans  fon  Palais , tant  il  apprêt 
hendoit  de  contribuer  aux  loup» 
$ons  des  Efpagnols,  qui  étoient 
déjà  allarmez  de  la  joye  que  le 
peuple  de  Lisbonne  avoit  fait  pa- 
roîfre  en  voyant  le  Due de  Bra*. 
gance , refte  du  fang  de  fes  Rois»  - 
& du  grand  nombre  de  NoblefFe 
qui  avoit  fuivi  le  Duc  à l’audien- 
ce de  la  Vicereine. 

Cependant  Ribeiro  faifoit  agir 
là  Duchefle  j qui  confiera  avec 
fon  mari  de  l’entreprife  qu’on 
projettoit  , & qui  lui  remontra 
qu’il  ne  pouvoit  fans  lâcheté  re» 
fu fer  une  occafion  ii  favorable 
pour^Iacer  fa  famille  fur  un  T rô- 
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ne  qui  lui  appartenoit  li  légiti- 
mement. Elle  employa  pour  le 
déterminer  , des  raifons  d’hon- 
neur & de  devoir.  Elle  lui  fit  voir 
que  les  Efpagnol  s fçauroient  tAt 
ou  tard  le  fecret  de  ce  projet» 
qu’ils  ne  croiroient  pas  aisément 
qu’il  n’y  a voit  point  eu  de  part , 
& qu’il  n’y  auroit  que  fa  mort 
qui  pourvoit  guérir  leurs  défian- 
ces. Elle  y ajoûta  des  considéra- 
tions plus  flatteufes , ,&  fit  agir  fi 
heureufement  fes  raifons  & fes 
careffes , que  le  Duc  qui  l’aimoit 
& qui  l’eftimoit  infiniment  , af- 
fina enfin  Ribeiro  qu’il  étoit  prêt 
à féconder  les  bonnes  intentions 
de  tant  de  braves  gens.  . 

Ainfi  Mcndoze^  l’un  des  Con- 
jurez , étant  allé  trouver  le  Duc 
à Villa-  Fi  cio  [a , reçût  de  fa  bou- 
che la  confirmation  des  a fTu ran- 
ce s que  Ribeiro  leur  avait  don- 
nées , & il  retourna  très-fadsfaity 
trouver  fes  amis,  qui  achevèrent 
de  prendre  les  demieres  mefuret 
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pour,  l’exécution  de  l’encreprife* 
Lernos  ôc  Coréa , deux  des  plus 
gros  Marchands  de  Lisbonne  , 
mécontens  des  Efpagnols  , fe 
chargèrent  de  faire  loûlever  le 
peuple  le  jour  de  l’exécution.  On 
le  marqua  au  Samedi  premier 
de  Décembre  , & l’on  forma  les 
trois  projets  qui.  fe  devaient  exér- 
cuter  à la  même  heure.  Le  prer 
mier , que  les  Conjurez  s’aflure»- 
roient  ae  Lisbonne  , qui  comme  la 
Ville  Capitale,  donneroit  le  braa- 
lc  au  relie  de  l’Etat.  Le  fécond  > 
que  le  Duc  de  Bragance  fe  feroit 
proclamer  Roy  à Villa-  Vitiofa , ôc 
clans  toutes  les  autres  Places  qui 
lui  appartenoienr.  Letroifiéme, 
que  le  Régiment  de  Bragance  fe 
jetteroit  dans  Elvas  , lune  des 
plus  fortes  Places  de  l’Etat , & 
s’en /empareroic  avec  d’autant 
plus  de  facilité,  que  le  Gouver- 
neur étoit  de  la  conjuration. 
Chacun  fe  difpofa  à cette  grande 
aftion  ) & oïï  fut,  flatté  d’un  heu- 
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reux  fuccès  par  la  divifiôn  qui  l'a 
mit  entre  là  Vicereine  & Vaf- 
concello . La  fierté  de  ce  Secré- 
taire augmentant  à rnefure  que 
la  Cour  fatisfaite  de  fes  fervices , 
redoubloit  fon  autorité.  La  V i- 
cereine  ne  pouvoir  plus  fouffrir 
fon  infolence  fans  balTelïe.  Leur 
mefintelligence  les  empêchok 
d’être  aulfi  attentifs , qu’ils  euf- 
fent  pu letre dans  un  autre  tems. 

Les  précautions  du-  Duc  de’ 
Bragance  allarmerent  enfin  le 
Comte  Duc  à'olivares*  11  lui  en- 
voya un  ordre  de  venir  àla  Cour; 
& effraie  par  le  grand  nombre 
de  délais  que-lé  Duc  apporta  fuo 
ceffivement , il  les  fit  tous  ceffer 
en  lui  envoyant  de  l’argent  pour 
fon  voyage  &.un  ordre  plus  pré- 
cis. Le  Duc  lui  manda  qu’il  y fe*- 
roït  dans  Huit  jours,  & fit  partir 
fes  équipages , qui  étoient  defti- 
nez  à une  autre  entrée , que  celles 
du  Duc  à Madrid. 

Cette  deffiiere  cixconflancsi 
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rendit  l’exécution  de  l’entreprife 
indifpenfable.  Les  Conjurez  s’af- 
femblerent  le  25.  de  Novembre 
au  Palais  de  Bragance , on  y d relia  • 
le  plan  de  la  conjuration  s & la  r 
poftérité  fera  furprife  d’appren  - 
dre , que  pour  fe  rendre  maîtres  J 
d’une  Ville  comme  ' Lisbonne  > ' 
& changer  la  Monarchie  d’un  * 
Royaume  , ils  ne  trouvèrent  fur 
leur  Lifte  que  3^0.  hommes  donc 
ils  furent  alfurez  , fçavoir  1 50. 
@entilshommes  &.  zoo.  Bour- 
geois. Oh  doit  avoiier  que  les  1 
Chefs  de  Tentrdprife  étant  gens 
de  tête  Si  de  pénétration  , ils  pou- 
voient  compter  hardiment  que 
le  peuple  fe  mettroit  de  leur  par- 
ti. Outre  cela  , le  Duc  de  Bra- 
gance a voit  auprès  de  lui  11.  ou 
1 500.  hommes  de  croupes  réglées» 
partie  de  gens  de  main.  ’ 

Le  premier  de  Décembre,  les 
Chefs  des  Conjurez  fe  con fédè- 
rent & communièrent  dès  lesftx 
heures  du  matin-  De-là  ils  fe  ren- 
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dirent  dans  les  logis  de  Menàoze 
6 i&Almada  , d’où  à fept  heures  • 
& demie  ils  fortirent  > le  jour 
éclairant  encore  à peine  , & fe 
rendirent  par  differens  chemins  v 
aux  environs  du  Palais*  La  plu- 
part des  Chefs  étoient  en  carofle 
ou  en  litiere.  On  avoit  rempli  ces 
voitures  d’armes.  - Les  autres 
étoient  à pied.  Quelques-uns 
avoient  des  chevaux  afin  de  fe  * 


rendre  plutôt  d’un  lieu  à un  au-  - 
tre.  Tous' paroifloient  avec  un 
air  indiffèrent , qui  ne  permet- 
tejit  pas  de  juger  qu’ils  ailoient 
commencer  une  fi  grande  entre-  - 
prife. 

Lorfque  huit  heures  fondè- 
rent , Ribeiro  tira  un  coup  de  pif— 
tolet  qui  e'toit  le  fignal  dont  on  ; 
étoit  convenu/  Audi- tôt  tous  les 


gens  de  qualité  fortirent  de  leurs 
équipages  , diftribuerent  prom- 
ptement des  ^rmes  à ceux  qui- 
nte avoient  point  3 & dans  le 
moment  on  attaqua  le  Palais  par 
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quatre  endroits  difFerens  avec' 
quatre  Bataillons  chacun  de  8a 
hommes,  d 'Almcide , qui  en  corn- 
mandoic  un , fe  jetta  fur  la  Gar- 
de Allemande  de  100.  hommes, 
la  furpric  au  dépourvfi,  en  tailla 
en  pièces  une  partie  , & écarta 
l’autre.  Le  Grand  Veneur  Melfo 
attaqua  ioo.  Efpagnols,  qui  oc- 
cupoient  un  pofle  appelle  Le  Fort • 
Ils  firent  un  peu  plus  de  réfiftaii- 
ce  que  les  Allemans  s mais  il  droit 
difficile  de  réfifter  à la  première 
impétuofité  des  Portugais  , qui 
combattoient  dans  ce  moment 
pour  la  vie,  la  liberté  & lagloi-- 
ré.  On  remarqua  même  que 
.Mello  avoir  à côté  de  lui  un  Prê- 
tre Portugais  qui  étoit  armé  d’un 
crucifix  & d’une  ép.ée , & qui  fa** 
crifioit  bien  du  monde  à fa  fu-' 
reur.  Ribeiro  ,.qui  étoit  accom- 
pagné du  Grand-Chambellan  de 
Saa  de  Menezxs  ÿ d’une  partie 
de  la  NoblefTe , entra  dans  le 
fond  du  Palais,  & marcha  droit 
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à Pappartement  de  Vafconcello.  \\> 
commença  par  crier  , vive  le  Duc 
de  Bragance.  Un  Gorrigidor  lui* 
ayant  répondu  par  un  vive  leRop 
d’Ejpagnei  fut  tué  fur  le  champ- 
d’un  coup* de  piftolet.  Antoine- 
Coréa-y.  premier . Commis  dcFaf-- 
çonceüo  , étant  accourut  au  bruit ,, 
reçût  trois  coups  de  poignard  de- 
là main  de  Menezes.»  L’on  par- 
vint enfin  à l’anti-ehambre  div 
Secrétaire  d’Etat.  11  étoit  pour, 
lors  avec  Don  Diegue  Garces  Pal- 
kia  y Capitaine  de  Cavalerie 
lorfqu’effraïé  par  le  bruit  de  la 
fédition  , il  donna  fes  premiers 
foins  à fauver  fa  vie.  Don  Die- 
gue , qui  étoit  un  brave  Cavalier  * 
défendit  quelque  temps  l’entrée- 
de  fa  chambre.  Le  Secrétaire  pro- 
fita de  ce  temps  pour  (e  cacher- 
dans  une  armoire  pratiquée  dans 
le  mur , peut-être  à cette  inten- 
tion. Don  Diegue  ayant  été  bleffé 
à la  main,  & contraint , par  con- 
séquent} de  reculer  la  chambra 
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dé  Fafconcello  fut  inondée  de* 
Conjurez  , oui  l’ayant  cherché 
par  tout  inutilement , & étant  au 
défefpoir  de  ne  le  point  trouver , » 
menacèrent  une  vieille  fervante^ 
de  la  tuer  fi  elle  ne  le  découvroit. 
Cette  femme  indiqua  auffi-tôt 
l’armoire,  on  en  tira  Fafconcello  > 
à qui  le  Grand^C hambellan  vou- 
lut avoir  Vhonneur  de  tirer  le 
premier  coup  de  piftolet , on  lui  - 
donna  encore  plufieurs  coups  de 
poignard  > & durant  ce  temps-là  > * 
il  ne  lui  échappa  ni  plainte  ni  foû- 
pir , il  ne  parla  point , & mourut  ■ 
auffi  fièrement  qu’il  avoit  vécu.  • 
Les  Conjurez  jetterent  fon  corps  1 
par  la  fenêtre  , en  criant  : Lç 
Tyran  efl  mort , vive  Don  Jean  Roy 
de  Portugal  & des  Algarves.  Le 
peuple , qui.au  premier  bruit  de- 
là conjuration  , & excité  par  ces 
deux  Marchands  dont  il  fuivoic 
les  impreffions , étoit  accouru  en ; 
armes  au  Palais , reçût  fon  corps 
Lto  mille  épées  > le  déchira  en  au-?  * 
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tant  de  pièces  5 & s étant  jetcé 
dans  fon  appartemer*;  , pilla  &C- 
diflipa  «ne  partie  des  immenfes 
richeffes  qu'il  a voit  amaffées  au 
prix  de  leur  fang. 

Rïbeiro  & le-  Grand- Veneur 
accoururent  en  grand  hâte  join- 
dre le  quatrième  Bataillon  , qui^ 
étoit  commandé  par  à'Alrnada,  le- 
quel avoit  eu  charge  de  s’affurer 
de  la  Vicereine  & de  fa  fuite.  - 
Ils  trouvèrent  que  cette  Pria- 
ceffe  étoit  entre  les  mains  de  leurs  ■ 
compagnons.  En  effet , à'Almada  * 
âvoit  invefti  fon  appartement 
& fur  le  premier  refus  qu  elle  fît- 
de  l’ouvrir  , on  la  menaça  d’y 
mettre  le  feu.  Elle  vint  donc  au-' 
devant  deux , lesloiia  de  la  jufti- 
ce  qu’ils  s etoienc  faite  du  Secré- 
taire , & de  demeurer  dans  les 
bornes  de  la  fidelité,  &durefpeé\r 
qu’ils  dévoient  au  Roy  d'Efpa- 
gne , de  qui  ellefe  fit  forte  d’obte-  * 
nir  leur  pardon.  Menez.es  lui  ré- 
pondit qu’ils  n’avoient  plus  d’au^  , 
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tre  Roy  que  Don  ÿtan  Duc  A? 
Bragance  , - légitime  héritier  de 
l’Etat  5 &.  fur  cequela  Vicereine 
voulut  fortir  pour  aller  haran- 
guer le  peuple  , Don  Carlos  de 
Norogna  la  retint , & lui  dit  qu’elle 
nes’y  expofât  pas , & que  le  peu- 
ple la  jetteroit  par  les  fenêtres. 

On  prit  en  même  temps  trois 
précautions,  telles  qu’on  les  avoit 
projettées , & qui  réüflirent  tou- 
tes par  un  excès  de  bonne  for-* 
tune  , où-  il  parut  que  la  Provi- 
dence concourut  avec  les  Con- 
jurez. La  première  , qu’on  en- 
ferma la  Vicereine  dans  une 
chambre  du  Palais  s la  fécondé  » 
qu’on  arrêta  prefquë  fans  répand 
dre  de  fang  , le  Marquis  de  la 
Buebla  fon  Majordome , le  Mar- 
quis de Baynetto  fon  Grand  - E- 
euyer  , Don  Diegue  Gardevas 
Mettre  de - Camp  General  , 8d 
Don  Ferdinand  de  Cajlro  Inten- 
dant de  la  Marine , quatre  Chefs 
capables  de  déconcerter  Pentre* 
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. prife  s’ils  euffent  été  en  liberté 
d’agir.  On  arrêta  aufli  un  tr-ès- 
-grand  nombre  d’Officiers  de 
•Guerre  & de  V-aiffeaux  qui  fu- 
irent trouvez  dans  le  Palais.  La 
troifiéme  enfin  , que  Don  Gafio 
Goutigno  alla  ouvrir  les  prifons, 
mit  les  armes  à la  main  des 
prifonniers  , qui  s’offrirent  tous 
-a  répandroleur-fang  pour  la  vie 
-d’un  Prince  à qui  ils  dévoient  la 
liberté,  & peut-être  la-vie. 

Tant  de  chpfes  étant  fi  heu- 
reufement  arrivées  en  moins  de 
fix  heures , l’Archevêque  de  Lif- 
ifonne  fe  rendit  au  Palais  , & les 
•Efpagnols  n’étant  plus  les  maî- 
tresdela  Ville,  on  proclama  Don 
fran  I V.  Roy  de  Portugal  & des 
Algarves , au-fon  des  tambours  6c 
des  inftrumens  de  guerre  , tout 
le  peuple  y joignant  fes  cris  de 
joye  6c  fes  acclamations.  Don 
Antoine  de  Saldagne  courut  aufli- 
foc  en  donner  avis  à la  Chambre 
Souveraine  de  la  Relation , qui  ea 
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.témoigna  un  extrême  comente- 
:>ment , & rendit  fur  le  champ  un 
Arrêt  au  nom  du  nouveau  Roy. 

La  Citadelle  inquiétoit^  les 
^Conjurez,  mais  il  étoit  écrit  que 
✓ce  feuljour  ne  laideroit  rien 
..d’imparfait.  Ils  demandèrent  à 
;4a  Vicereine  un  ordre  pour  Don 
JLo'ùis.del  Campa , Gouverneur  de 
la  Citadelle  , afin  qu’il  la  remit 
..à  Sa  Majefté  Portugaise.  La  Vir 
r cereine  Je  refufa  avec  fierté;  mais 
td'jlmada  n’eut  pas  plutôt  juré 
: qu’il  alloit  faire  égorger  tous  les 
rprifonniers,  que  l’horreur  de  voir 
répandre  le  fang  de  tant  de  gens 
. de  qualité»  lui  en  fit  expédier  un. 
Don  Louis  effrayé  par  les  cris  dç 
la  populace  qui  avoit  inveûi  la 
-Citadelle , obéît  à cet  ordre  aveu- 
glément. Avec  la  même  profpé- 
ri  té , on  fe  faifit  de  trois  "Galions 
& de  tous  les  Bâtimens  qumoient 
dans  Je  Port.  Tout  céda  à la  for- 
tune de  Don  Jean  » & jufqu’à  ce 
qu’il  fut  arrivé»  on  établît,  l’ A** 
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. cheyèque  de  Lisbonne  pour  Lieu- 
, tenant  General  de  l’Etat , & on 
t lui  donna  pour  Confeillers  d’E- 
tat Afendozc  &d’ Alrnada» 

les  trois  braves  Chefs  de.  la  con- 
juration. 

On  étoic  demeuré  d’accord 
. que  Don/eante  feroit  proclamer 
à Villa-Viciofo  , le  même  jour  que 
les  Conjurez  s’affureroient  de 
.Lisbonne  » & qu’il  feroit  prendre 
Jes  armes  à tous  fes  Vafiaux.  Il 
...manqua  de  hardiefle  au  moment 
? de  l'exécution,  & il  demeura  dans 
don  Palais  fans  rien  faire.  Il  fup* 
;.pofoic  que  fi  l’entreprife  avoit 
réiiiTi , il  n’y  avoit  aucun  danger 
..a  remettre  au  lendemain  , & que 
fi  elle  avoit  manqué , il  pourroit 
.encore  la  defavoüer  , n’ayant 
point  paru  parmi  les  Conjurez., 
& n’ayant  parlé  qu’au  feul  Men- 
Mze,  On  ne  pou  voit  gueres  rai- 
fonner  moins  jufte  j & l’on  peur 
.dire  que  dans  la  fituatiop  pré- 
fente des  affaires  > .il  n’y  avoir 
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point  de  milieu  pour  lui  entre  le 
•Trône  & la  mort.  Ainfi  quelque 
-fuccès  qu’eut  la  conjuration  , il 
devoit  prendre  fon  parti  avec  le 
même  courage , & fonger  plûtoc 
à en  réparer  le  fuccès  qu  a éluder 
<un  malheur  inévitable.  Quel- 
ques-uns ont  affiiré  qu’il  avoir 
•réfolu de  s’enfuira  Efaas  ouétoit 
fon  Régiment  > s’il  eut  reçu  de 
fâcheufes  nouvelles.  Enfin  il  ne 
fit  point  paroîcre  dans  cettte  gran- 
de occafion  la  -fermeté  & l’aflu- 
-rance  d’un  Prince  né  pour  ré- 
gner» & malgré  fes  grandes  qua- 
lités, il  eft  certain  qu’il  n’eut  ja- 
mais été  Roy,  fi  les  Portugais  ne 
lui  eufient  mis  , comme  malgré 
-lui , la  Couronne  fur  la  tête. 

II  paiïa  tout  le  Samedi  pre- 
mier de  Décembre  , dahs  ua 
trouble , une  agitation  & une  in- 
quiétude , difficiles  à exprimer. 
Ni  lui , ni  la  Duchefle  fa  femme , 
ne  fe  couchèrent  point.  Ils  atten- 
doient  impatiemment  des  nou- 
velles 
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celles  de  Liibonne.  Le  Duc  qui 
avoit  palTé  Ta  vie  dans  le  plaifir 
:&  dans  la  tranquillité , fe  repentit 
peut-  êtredans  ces  momens  de  leur 
avoir  préféré  l’ambition.  Comme 
il  y avoit  trente  lieues  de  Li$bc?i- 
ne  à Villa- Fi  ch  fa , il  n’elt  pas  fur- 
prenant  qu’il  fallut  un  longelpa- 
ce  de  temps  pour  en  recevoir  des 
'Couriers.  Enfin Mendoze&C  McU 
lo , qui  avoient  pris  la  polie  à qua- 
tre heures  après  midv  , arrivè- 
rent à Villa-Viciofa  à deux  heures 
.après  minuit  du  2.  de  Décembre. 
Ils  coururent  fe  jetter  aux  pieds 
du  Prince  > & par  un  tranfport 
de  joye , qui  ne  leur  permettoit 
que  des  larmes  & un  lilencc  ref- 
peclueux , ils  lui  firent  connoître 
qu’il  étoit  Roy. 

Ce  Prince  les  releva  avec  bon- 
té , & les  ayant  embraffé,  il  les 
conduifit  à l’appartement  de  k 
Reine,  à qui  ils  apprirent  & au 
Roy  en  même  temps , le  détail 
At  ce  grand  événement.  Do» 
Tûine  IF*  R 
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jean  s’abandonna  donc  à la  joye 
,de  fe  voir  fur  le  Trône  de  fes  pè- 
res. A la  pointe  du  jour > il  fut 
proclamé  à Villa-Viciofa . On  en- 
voya de  tous  cotez  des  couriers 
pour  instruire  lesPortugais  qu’ils 
avoienc  un  Roy,  & exciter  les 
Y illes  à le  reconnoître.  Don  Al- 
fonfe  de  Mello  Gouverneur  d'El~ 
vas  » fut  le  premier  qui  fe  décla- 
ra pour  lui.  Toute  la  NoblelTe 
accourut  en  deux  jours  , trouver 
le  Roy  à Villa-Vicioja , le  féliciter 
& lui  baifer  la  main.  Enfin  ce 
Prince  , fuivi  d’une  foule  in- 
croyable de  NoblelTe , fe  rendit 
à Lisbonne  le  6.  de  Décembre , 8c 
fut  témoin  de  l’emprefTement  du 
peuple  , de  fa  jove  tendre  & ref- 
pe&ueufe  de  ces  mouvemens 
extérieurs , infiniment  au-deflbus 
de  ceux  qui  regnoient  en  leur 
cœur. 

- r Gômme  par  un  concert  prémi- 
Idité  , tout  le  Royaume  aux  pre- 
miers bruits  de  la  proclamation 
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■àe  Don  fean , s’y  foûleva en  fa  fa- 
veur. Les  Efpagnols  manquè- 
rent par  tout  de  cœur  Si  de  ju- 
gement. Quinze  jours  fuffirenr 
pour  établir  la  domination  du 
nouveau  Roy  dans  plus  de  ccnt 
Villes  dont  le  Royaume  de  Por- 
tugal eft  compofé.  Le  feul  Don 
Ferdinand  de  la  Cucva , tint  bon 
dans  la  Citadelle  de  S.  fean  fur 
la  T âge  , & y fut  prefqu ’audi-tôt 
afliégé.  11  ne  réfifta  point  aux  of- 
fres avantageufes  que  lui  fit  le 
nouveau  Roy  5 Si  en  rendant  cet- 
te Place  , il  ôta  aux  Efpagnols  la 
feule  porte  qui  leur  reftoit  pour 
s’introduire  dans  le  Royaume. 

Le  15.  de  Décembre , le  Roy 
Eut  couronné  avec  toute  la  pom- 
pe Si  toute  la  magnificence  des 
.Rois  fes  Prédécefîeurs.  Les  plus 
grands  Seigneurs  de  l’Etat  y af- 
fifterent  j Si  fi  quelques-uns  fen- 
toient  de  la  jaloufie  au  fond  de 
leur  cœur  de  l’élévation  d’un  de 
leurs  égaux , il  n’en  parut  rien 
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au  dehors.  Tout  y fut  grand  ,ati- 
gufte , Sc  accompagné  d’une  joye 
tmiverfelle.  La  Reine  vint  en- 
fuite  trouver  le  Roy,  & ce  fut 
-un  nouveau  triomphe.  Il  forcit 
-au-devant  d’elle,  ôc  voulut  bien 
que  tout  le  monde  connut  qu’il 
■croyoit  lui  êtte  redevable  de  la 
Couronne  même  qu’il  portoit. 
Avec  une  pareille  rapidité  , Goçk 
-&  toutes  les  Indes  Porcugaifes 
reconnurent  le  nouveau  Roy,  ne 
s’y  étant  pas  trouvé  un  feul  Por- 
tugais que  l’amour  de  fa  patrie 
ne  fit  agir  de  maniéré  , que  s’il 
eut  été  l’un  des  Auteurs  de  I3, 
conjuration. 

^ i Don penfa  enfuite  férieu- 
4 ’ fementà  fe  maintenir  fur  le  Trô- 
ne , & à paroître  digne  de  fa  for- 
tune. L'on  doit  avoiier  qu’il  fe 
comporta  en  Prince  habile  & pru- 
dent , & qu’il  ne  fit  point  defauf- 
fes  démarches,  il  affembla  d’a- 
bord les  Etats,  ou  pour  lever  tous 
les  fcrupules  des  peuples , il  fie 
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Examiner  (es  Droits  fur  la  Cou- 
ronne de  Portugal.  Comme  ils- 
étoient  inconteflables , on  le  dé- 
clara Roy  légitime.  Il  s'attacha? 
enfuite  à gagner  le  coeur  des 
peuples,- à quoi  il  réiiffit  par  trois 
actions.  La  première,  en  abolit 
fant  tous  les  Impôts  inventez  par 
les  Efpagnols.  La  fécondé , en 
déclarant  que  pour  entretenir  fa> 
Maifon  , il  fe  contenteroit  du- 
Domaine  qu’il  pofledoit  avant 
que  d’être  Roy  , & qu’il  em- 
ployeroit  celui  de  la  Couronne  à 
la  défenfe  de  l’Etat.  La  troifié-* 
me , en  diftribuanr  des  Dignités* 
des  Charges , & des  Pen fions  ci 
tous  les  braves  gens  qui  l’avoient 
couronné.  Enfin  il  alfura  le  de- 
hors en  levant  une  puiRante  ar- 
mée, en  s’alliant  avec  la  France  y 
la  Hollande  àc  la  Catalogne  & en 
mettant  la  plupart  des  Princes  de> 
V Europe  dans  fes intérêts. 

De  fi  juftes  mefures  eurent  le- 
füccès  qu’il  s’en  dévoie  promet- 
* R iij 
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tre.  Le  Roy  d'EJpagne , qui  avoir 
appris  avec  une  extrême  douleur 
la  perte  d’un  fi  beau  Royaume,, 
fit  d’inutiles  efforts  pour  le  re- 
couvrer. Après  avoir  manqué 
une  confpiration , dont  l’Arche- 
vêque de  Prague  &Ie  Marquis  de 
Villereal  étoient  les  Chefs , & la- 
quelle retomba  fur  fes  Auteurs ,, 
il  en  vint  à une  guerre  ouverte* 
elle  dura  18.  ans  avec  tant  d’avan- 
tage pour  le  Portugal , & tant  de 
foibleffe  du  côté  de  YEJpagne  », 
que  cela  ne  fervit  qu’à  affermir 
te  Roy  fur  le  T rôtie , Ôt  à aguerrir 
fes  Sujets  i trois  ou  quatre  gran- 
des vi&oires  couvrirent  Don  Jean 
de  nouveaux  lauriers , & le  ren- 
dirent plus  refpe&able  à fes  peu- 
ples. Nous  n’entrerons^  pas  dans 
le  détail  de  cette  guerre  , qui? 
concerne  l’Hiftoire  generale 
d’Efpagne.  Il  nous  fuffira  de  re- 
marquer que  Dpn  fean  régna  17. 
ans , autant  adoré  des  fiens , que  - 
craint  & refpe&é  de  fes  ennemi 
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Rien  ne  troubla  la  félicité  de 
ce  Prince,  que  la  mort  de  Don 
Theodoje  fon  fils  aîné  , dans  qui 
l’on  admiroit  déjà  les  vertus  dit 
Roy  fon  pere  & de  la  Reine  fa 
mere.  Ge  malheur  fut  d’autanc 
plus  fenfible  à tout,  le  Portugal  y- 
que  le  Prince  à qiÿ  les  droits  de 
la  Couronne étoient dévolus,  pa- 
roifloit  moins  digne  de  la  poiFe- 
der.  Don  Mfonfe  fécond  nls  du 
Roy , devenu  1 aîné  par  la  more 
du  Prince  fon  frere , quoiqu’âgé 
de  dix  ans,  ne  donnoit  pas  aux 
Portugais  d’heureufes  idées  de* 
fon  efpric.  On  prétend  qu’une 
fièvre  maligne  qui  le  tourmenta 
à l’âge  de  trois  ans,  £c  qui  fut 
accompagnée  d’une  paralylîe  fur 
le  côté  droit , avoit  afFoibli  les 
organes  de  fon  corps , & que  cet- 
te foiblefle  étoit  paffée  jufqtia 
fon  efprit.  Sans  rechercher  de 
caufes  extraordinaires  , il  pou- 
voit  être  très-naturel  que  Don 
■dtfpnfc  fut  né  avec  peu  de  mé- 

K inj 


Digitized  by  Google 


351  Hifiiorê  des  Révolutions 
rite , avec  l’efprit  petit  & borné  r 
& avec  une  brutalité  indigne  du? 
rang  qu’il  dévoie  occuper. 

La  première  marque  qu’il  don- 
na de  fon  mauvais  naturel , c'eft 
que  dans  le  temps  que  tout  le 
Royaume  pleuroit  la  mort  de 
. Don  Thecdofe , lui  feu-1  s’en  ré- 
joüifToit  publiquement  , en  di- 
1^54.  J*ant  fans  ménagement  » quil  lui  m 
revenoit  une  Couronne  , paroles  qui" 
déplurent  tellement  aux  grands 
Seigneurs  , que  dans  les  Etats 
que  le  Roy  convoqua  pour  regler 
la  fuccefiion  , pkifieurs  furent 
d’avis  de  faire  reoonnoîcre  pour 
héritier  de  l’Etat , l’Infant  Don 
Pedro  âgé  feulement  de  6.  ans.  Le 
Roy  s;y  oppofa  fortement , pré- 
voyant les  guerres  civiles  que  ce 
choix  pourroit  exciter  , & fe 
flattant  que  l’éducation  infpire- 
roient  au  Prince  de  plus  nobles 
fentimens.  On  reconnut  Don  Al- 
fonfe  pour  héritier  de  l’Etat , & il 
fuccéda  en  effet  au  Roy  Ton  pere* 
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cpii  mourut  en  1656. 

1 La  Reine  , veuve  de  Don  fean ,• 
gouverna  le  Royaume  durant  la^ 
minorité  de  Don  Alfonfe  en  qua- 
lité  de  Regente  j & fi  le  Portugal 
lui  étoit  redevable  des  fentimens 
genereux  quelle  avoit  infpirez 
au  feu  Roy,  on  reconnut  qu’elle 
étoit  née  pour  achever  ce  grand 
ouvrage,  & qu’on  lui  feroit  re- 
devable de  fa  gloire  au fli- bien 
que  de  fa  liberté.  En  effet,  l’E^a-c 
fut  tranquile  au- dedansj&  triom- 
phant au  dehors*  Aucun  Roy  de 
Portugal  ned’avoit  gouverné  avec 
plus  de  fagefTe  & de  bonheur* 
Elle  eut  la  douleur  de  prévoir 
que  le  jeune  Roy  ne  foutiendroic 
pas  cet  édifice.  Tous  les.  foins 
qu’elle  fit  prendre  de  le  former 
aux  vertus  des  Rois , ne  fervi-* 
rent  qu’à  découvrir  de  jour  en 
jour  fon  mauvais  naturel.  Il 
fuyoit  tous  les  exercices  qui  le 
pouvoient  rendre  cher  & efiima* 
ble  à fes  Sujets.  Il  comprenoit  à 
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peine  les  fciences  qu’on  lui  moiü 
troit.  Une  férocité  indomptable 
lui  faifoit  rechercher  des  diver- 
tiffemens  violens  & méprifables  > 
il  ne  s’attachoit  qu’à  des  gens  de 
rien,  fuyoic  & haïfloit  les  gens 
de  qualité.  Il  fortoit  fouvent  la 
nuit  pour  courir  l’épée  à la  maim 
contre  tous  ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  rues , & il  joi- 

Snoit  à tout  cela  des  lignes  é vi- 
ens d’aliénation  d’efprit. 
ii6u  . La  Reine,  affligée  des  maux, 
quelle  prévoyoit  , ôc  le  voyant 
d’ailleurs  âgé  de  presse  i o.  ans >. 
lui,  remit  entre  les  mains  le  Gou- 
Yernement  qu’il  défiroit  avec  une 
extrême  impatience  , tout  indi- 
gne qu’il,  en  étoit , & fe  retira- 
dans  le  Monaftere  de  Xabregas , 

, non  pas  fans  quece  Prince,  pouffé 
par  fes  favoris,  ne  rendit  en  quel* 
que  maniéré  forcée , Une  retraite 
qu’elle  vouloit  faire  volontaire- 
ment. 

..  Don.  jilfpnfi  ayant,  commencé; 
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de  régner  par  lui-même  , devine 
d’autant  plus  méprifable  , qu’il  fe 
trouva  plus  en  vue  , & qu’il  fuc 
obligé  plus  fou  vent  de  fe  produi- 
re. 11  eft  vrai  qu’il  abandonna- 
bien-tôc  le  Gouvernement  à fes 
favoris,  qui  cédèrent  tous  enfin 
au  Comte  de  Cajiel-Mtlhor  hom- 
me de  qualité  , mais  d’un  génie 
borné  & incapable  du  miniUere- 
Attentif  feulement  à gouverner 
l’efprit  du  Roy,  & à fe  foûtenir 
dans  la  faveur  par  toutes  fortes* 
dévoyés,  il  s’attira  celle  du  Prin^ 
ce  en  flattant  toutes  fes  pallions  > 
& en  lui  procurant  les  occafioos 
de  les  remplir.  Ainfi , tandis  qu’il 
amufoit  le  Roy  en  lui  fourniuant 
des  femmes  de  mauvaife  vie  , 
qu’on  introduifoit  dans  Je  Palais, 
où  chez  lefquelles  il  alloit  quel- 
quefois , ou  qu’il  faifoit  faire  des- 
cour  fes  de  chevaux  & des  combats 
de  lutte  dans  une  des  cours  dis 
Palais,  il  remplifloit  les  Charges 
de  fes  Créatures  » & éloignoit  les 
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gens  de  qualité  à qui  l’on  étoft 
redevable  de  la  défenfe  de  l’E- 
*tat.  Cette  conduite  du  Roy  & du 
Miniftre,  remplit  le  Royaume  da 
mécontens;  Ces  defordres  furent 
fuivis  delamortde  la  Reine,  qui 
finit  f es  jours  dans  le  lieu  de  fa 
retraite  l’an  1666. 

Tant  quelle  avoit  vécu  , on 
l’avoit  regardée  comme  la  feule 
qui  pouvoir  remédier  à tant  de 
troubles  : lorfqu’on  l'eut  perdue  > 
on  jetta  les  yeux  fur  l’Infant  Don 
Pedro , qui  atteignoit  fa  18e  an- 
née , & qui  paroiffoit  fort  diffe^ 
rent  du  Roy  fon  frere.  11  étoic 
doux,  férieux,  polé  & d’uue  fa-p 
gefle  au-deflus  de  fon  âge.  Quoi- 
qu’il n’eut  pas  le  feu  de  la  Reine 
fa  mere,  on  lui  trou  voit  fon  air 
& quelques  unes  de  fes  maniérés* 
Enfin  les  défauts  du  Roy  fon  fre- 
re, mettoient  fes  vertus  dans  un 
plus  beau  jour.  Ilgagna  les  coeurs 
& les  vœux  de  tous  les  peuples, 
qui  mirent  en  lui  feul  leurs  efpe-: 
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rances.  Le  Roy  s’apperçût  aifé- 
ment  de  ces  diflinétions.  Il  devint 
jaloux  de  Ton  frere.  Il  en  conçût 
de  la  haine  contre  lui.  Le  Comte 
de  Caftel-M<elhor  qui  commençoic 
à redouter  l’ In  fan  t , avoit  . loin 
d’entretenir  & même  d’augmen- 
ter cette  jaloufie.  Il  tournoit  cri- 
minellement les;  allions  les  plus 
innocentes  de  l’Infant  , & de 
temps  en  temps  lui  procuroit  plu- 
fieurs  mortifications. 

Le  Roy  avoit  déjà  24.  ans  » 
lk>n  fongea  à le  marier.  11  avoit 
couru  dès  l’enfance  de  cePrince* 
des  bruits  defavantageux  fur  fa. 
conftitution  j & étant  plus  âgé» 
l?on  avoit  dit  allez  ouvertement 
qu’il  étoit  impuiffant.  Les  dé- 
bauches qu’il  avoit  affeélé  de. 
faire  avec  des- femmes  perdues, 
& 1’  artifice  de  Cafiel-Melhor  , qui 
avoir  fait  paroître  dans  le  Palais 
une  petite  fille  à qui  il  donnoit  le 
nom  d’ Infante  , comme  l’attri- 
buant.au  Roy.,  avoient  difGpé  ces 
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idées  defagréables , & l’on  ne  fie 
point  difficulté  en  France  y de  lui 
accorder  en  mariage  la  Princefle 
Marie-Françoife-Eliz,abeth  de  Sa- 
voye-Ncmonrs  , qui  faifoit  l'orne* 
ment  de  la  Cour  de  France  r étant 
non  feulement  très-belle  & très- 
bien  faite  y mais  ayant  un  efprie 
plein  de  douceur  & d’agrémenr.- 
Elle  arriva  à Lisbonne  le  2. 
d’Août.  Le  Roy  la  reçut  fans  joya 
SC  fans  empreffement.  Qn  pré- 
tend qu’elle  n’éprouva  que  trop  • 
la  vérité  des  bruits  fâcheux  qui 
s’étoient  répandus , que  ce  Prin- 
ce  n’étoit  point  propre  au  maria- 
ge, mais  que  fa  vertu  lui  avoit 
faic  enfevelir  la  vérité  dans  un 
profond  filence.  Mais  fes  autres- 
difgraces  ne  pouvoient  pas  être 
également  cachées  > car  le  Roy 
la  maltraittoit  tous  les  jours  de 
paroles lui  parlant  avec  une  ex- 
trême malhonnêté , & la  rédui- 
foit  fouvent  à regretter  fa  Patrie, 
SL  à yerfer  ua  torrent  de  larmes* 
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. Quoique  l'Infant  eut  aufli  fes- 
chagrins , il  fe  trouva  fenfible  à 
ceux  de  la  Reine  5 & cette  Prin- 
eefle  voulut  bien  partager  ceux 
de  l’Infant  , qui  étoit  né  d’ail- 
leurs avec  des  inclinations  fort 
douces.. 

CaJlel'Melhor  ne  vit  pas  leur 
union  fans  beaucoup  d’inquiétu- 
de. Quelques-uns  ont  dit  que  ce 
favori  avoit  porté  fes  défirs  juf- 
qua  la  Reine , mais  la-Reine  ne 
fe  trouva  pas  un  fujet  propre  à 
favorifer  fon  deflern.  Elle  ne  fut 
pas  long- temps  fans  fe  brouiller' 
avec  le  Comte.  11  crut  la  rame- 
ner, & ramener  auffi  l’Infant  par 
mille  defagrétnens  nouveauxqu’il' 
excita  le  Roy  à leur  donner.  Il 
empêcha  qu’on  ne  payâtà  la  Rei- 
ne la  pçnfion  de  cinquante  mille 
livres  qu’on  lui  devoir  fournir 
tous  les  ans  pour  fes  menus  plai- 
firs.  Il  fit  refufer  à l’Infant  la 
permiflion  qu’il  demandoit  de 
faire  une  campagne  3 & le  Roy 
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s'emporta  une  fois  fi  violem- 
ment contre  l’Infant  , qu’il  lève? 
la  main  pour  le  frapper;  Tout  ce- 
lâ'  irrita  furieufemént'  l’Infant? 
contre  le  Miniftre , & la  Reinë 
de  fon  côté,  fit  ferment  de  né  le 
jamais  voir.  L’Infant  n’alloic  que 
rarement  au  Palais , & l’on  com- 
mença de  voir  les  femences  d’une 
divifion  ouverte.  Le  Roy  t rai  toit 
cela  de  bagatelle.  Le  peuple  écoie 
indigné  dés  chagrins'qu’on  cau- 
foit  à i’infanr,  la  Nobkffe  l’ac- 
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eufoit  de  peu  de  cœur  de  ména- 
ger un  favori  qui  s’oublioic  juf- 
qu’  à cet  excès.  - 

11  eft  vrai  que  l’Infânt , qui 
ténoitdu  Roy  fonpere  une  gran- 
de inclination  pour  la  vie  tran- 
quille, eut  affez  depeine-à  pren- 
dre  des  réfolutions  hardies , mais 
Gajiel-Mflhor  le  pouffa  à bout.  Il 
fit  entrer  des  troupes  dans  IsJ- 
bonne , & les  diftribua  dans  le  Pa- 


lais pour  exécuter  les  ordres  qu’il 
leur  donner  oit.,  Qn  prétend  qu’il 
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ï^en  vouloir  qu’au  Comte  de /'//-• 
laflor  & à Don  JLoiiis  de  Mcnàoze , 
deux  Seigneurs  étroitement  at- 
tachez à la  perfonne  de  l'Infant  y 
d’autres , & les  plaintes  de  l’In- 
fant qui  les  appuyent,  foûtiennenc 
qu’il  avoir  rélolu  la  mort  de  ce 
Prince.  L’Infant  prétendit  qu’un 
Miniftre  fubalterne  lui  en  avoit 
donné  avis  j & forcé  de  fortir  de 
fon  indolence  pour  conferver  fa 
vie  , il  manda  fes  amis , & écri- 
vit au  Roy  que  le  Comte  de  Cafi 
td-Melhor  avoit  eu  l’mfolence  de 
remplir  fon  Palais  de  gens  ar- 
mez, & qu’il  en  vouloir  à fa  per- 
fonne. 11  demanda  en  mêmetems 
la  permifiion  d’en  informer,  2c 
que  Don  Alfonfe  éloignât  le  Con> 
te  delà  Cour  , afin  que  fa  pré^- 
fence  & fon  autorité  ne  s’oppo- 
faffent  point  air  cours  de  la  jus- 
tice. 

CafieUMelhor repréfenta  au  Roy 
cette  conduite  de  l’Infant  com- 
me, un  crime  de  ieze-MajeftéjJfc 
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l’excita  à aller  en  perfonne  l’ar-r 
rêter  dans  fon  Palais.  Le  Roy  y 
confentit  aufli-tôt , mais  le  Con- 
leil  d'Etat  l’en  détourna  en  lui- 
remontrant  les  confequences.  Il* 
fe  contenta  donc  de  répondre  à 
l’Infant,  que  c’étoit  par  fon  ox- 
dre  que  le  Comte  de  Cafiel-Melhor 
avoit  introduit  des  troupes  dans- 
le  Palais  Royal , qu’au  refte  il- 
n’écoit  point  difpoféà  facrifîer  un 
Miniflre  à dcsfoupçons  fans  fon- 
dement. 

L’Infant  qui  avoit  pris  fon{ 
parti  , demeura  enfermé  dans 
ion  Palais, & p rotefta qu’il n’iroic; 
plus  à la  Cour  , tant  que  Cajlel - 
A'telhor  y feroic.  Le  peuple  qui'  : 
fut  inftruit  de  ce  différend , s’em- 
porta hautement  contre  le  favo- 
ri , 6c  demanda  à fon  tour  fon 
élôignement.  Le  Miniflre  crai- 
gnit une  fédition  , & fe  laifla 
perfuader  d’aller  faire  un  voyage 
dans  la  Comarca  à'Arabida  à 7. 
üeuës  de  Hiberne*  U partit , fuivi 
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d’une  Cour  magnifique , & l’In- 
fant ne  gagna  pas  beaucoup  à fon 
départ  , ayant  lailïé  auprès  du 
Roy  deux  de  fes  créatures.  Don 
Antoine  de  Souza  & Don  Manuel 
Antunez,  , qui  le  gou  vernoient  ab* 
fplument , & qui  étoient  d’autant 
plus  redoutables  , qu’ils  étoient 
plus  habiles  que  le  Comte. 

Souzaé toit  Secrétaire  d’Etat ,, 
& avoir  été  quelque  temps  fuf- 
pendu  de  fa  Charge  pour  avoir 
manqué  de  refpeff  à la  Reine. 
L’Infant  remit  cette  affaire  fur 
le  tapis,  & fupplia  le  Roy  de  ne 
pas  iaiffer  dans  un  employ  de  cet- 
te confequence  , un  homme  que 
tous  les  Portugais  n y pouvoient 
voir  qu’avec  chagrin  , après  l’in# 
folence  qu’il  avoir  eue.  Le  Roy 
ne  fit  aucune  attention  à la  de- 
mande  de  l’infant,  ni  aux  plain- 
tes de  la  Reine  , à qui  il  avoir 
promis  auparavant  de  punir  Sou - 
^ a . Ce  Secrétaire  devenu plus’au- 
dacieux  par  la  protection  de  fon* 


as» 

404  Hifioire  des  Révolutions 
maître  , afFe&a , pour  ainfi  dire> 

. de  braver  la  Reine  & l’Infant, 
fie  traita  à proportion  le  refte  de 
la  Nobleffe.  Tout  le  monde  ex- 
cita l’Infant  à ne  pas  laifler  tane 
d^audace  impunie.  ïlfetranfpor- 
ta  au  Palais,  fuivi du  Duc  de  Ca-' 
âaval  fit  de  la  plupart  de  la  No- 
bleffe.  On  commença  par  s’aflu- 
rer  de  Seuza,  fit  enfuite  l’Infanc 
alla  dans  la  Chambre  du  Roy  luir 
demander  l’exil  du  Secrétaire.  ^ 

' Lorfque  le  Roy  vit.fon  frere  à 
la  tête  de  toute  la  Noblefle  fie 
d’une  foule  incroyable  de  peuple* 
il  crut  que  c’étoit  fait  de  lui.  II- 
fe  mit  à faire  des  crisépouventa* 
blés  fi i à demander  fon  épée.  L’In- 
fant  tira  auflTtôtla  Sienne^  à de- 
mi , fie  présentant  la  garde  air 
Roy  : S ne , lui  dit- il,  Votre  Mar 
jefic  demande  inutilement  une  épée» 
celle - ci  fuffira  ,fi  c ejl  contre  moi  que 
•vous  la  demandez, , frappez  » fi  ce'sé 
contre  quelqti  autre  , commande z~ 
moi . JLe  Roy.ne  prit  point  l’épée  »»✓ 
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mais  la  Reine  étant  accourue  au 
bruit,  ce  Prince  recommença  fes 
cris,  & die  qu’abfolument  il  vou- 
loir voir  Soaza.  Le  Duc  de  C4- 
daval l’alla  quérir,  & l'amena  au 
Roy  non  pas  fans  peine  , tout  le 
monde  demandant  fa  mort  avec 
de  grandes  clameurs,  & voulant 
J 'arracher  des  mains  du  Duc.  Le 
Roy  Payant  v.û,  fe  calma  tout 
d’un  coup  y & paflant  d’une  ex- 
trémité à.l’autre,Jl  prit  un  fla- 
geolet , & fe  mit  à en  jouer  en 
faifant  des  poftures  ridicules.  Il 
n’y  eut  aucun  des  fpeélateurs  qui 
ne  , reflentit  de  l’indignation. 
.Quelques-  uns  furent  tentez  de  fe 
fai  fi  r du  Roy  5 & étant  pafle  dans 
•un  autre  appartement , on  dit  af~ 
fez  haut  qu’il  falloit  détrôner 
Don  Alfonje , & mettre  en  fa  pla- 
l’Infant.  Il  eft  certain  que  dès 
jee  jour-là,  il  ne  tint  qu’à  ce  jeu- 
ne Prince  de  fe  mettre  la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Il  n’en  eut  pàs 
la  ha  rdiefie  ou  .la  volonté.  li  re- 
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-garda  ceux  qui  partaient  avec  un 
air  févere,  êc  leur  impofa  filen- 
ce.  Cependant  le  Secrétaire  qui 
-droit  homme  d’cfprit,  effrayé  du 
danger  qu’il  a voit  cou  ru,  .fit  dire 
à l’Infant  dès  le  lendemain  > qu’il 
fortiroit  de  la  Cour*  &en  tarde 
,en  effet. 

Le  Roy  étant  demeuré  fans  ap- 
puy  , 6c  comme  abandonné  à lui- 
même  , .parue  à route  la  Cour 
‘.tellement  ridicule,  que  la  Na- 
tion avoit  honte  d’obéïr  à un 
tel  Roy.  Il  ne  voûtait  point  d’au- 
tre compagnie  que  des  valets  ou 
.des  gens  de  rien  , qui  approu- 
voient  toutes  les  pauvretez  qu’il 
fai  tait,  qui  lui  obeïlToient  aveu- 
glément dans  les  chofes  les  plus 
injuftes  êc  les  plus  bizares , 6c  qui 
néanmoins  diffipoient  avec  lui  le 
tréfor  de  l’Etat  en  débauches , en 
profufions,  en  luxe  , & en  mille 
dépenfes  inutiles. 

La  Reine  vivoit  avec  le  Roy 
dans  une  grande  froideur  > & ce 
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fP rince  abandonné  à fes  caprices  , 
•fütigeoit  à peine  à elle.  11  s’étoit 
expliqué  qu’il  vouloir  faire  reve- 
nir Cajlel-  Mclhor  & Souz>a  5 ce 
projet  obligea  l’Infant , qui  crai- 
gnoit  de  retomber  dans  l’efcîa- 
vage  , d’avancer  l’exécution  de 
fes  deffeins  , d’autant  plus  que 
tous  les  Seigneurs  de  l’Etat  le 
prévoient  de  fe  mettre  à la  tê- 
te des  affaires  * & d’empêcher  que 
Je  Royaume  encierne  périt , puif- 
qu’il  fe  trouvoit  fans  Prince  & 
:fans  Miniflre. 

Tous  les  Corps  de  Magiftra- 
iture  de  Lisbonne , députèrent  vers 
le  Roy,  &c  lui  demandèrent  .la 
.convocation  des  Etats.  Quelque 
peu  éclairé  que  fut  ce  Prince , il 
comprit  qu’on  en  vouloit  à fon 
autorité , & il  refufa  ce  qu’on  lui 
demandok  dans  des  termes  vio- 
lens  &'  injurieux.  Gela  n’empê- 
cha pas  le  Marquis  de  Sande  de 
présenter  un  Mémoire  au  Roy 
en  plein  ConCeil , par  lequel  il  le 
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_*fupplia  de  fuivre  dans  le  Gouver- 
nement les  Confeils  de  la  Reine 
6c  de  1- Infant.  Le  Roy  prefle.fi 
vivement , eonfentit  qu’on  con- 
voquât les  Etats , puis  il  refufa 
de  ligner  les  Commiffions  5 6c 
• perfonne  ne  pouvant  l’y  engager, 
il  en  fallut  venir  aux  dernieres 
. extrémités. 

Le  21.  de  Novembre,  la  Reine 
fortit  du  Palais,  & fe  retira  au 
Monaflere  de  \'Efj>erance  , d’où 
-elle  écrivit  au  Roy  que  fa  conf- 
cience  ne  lui  permettant  pas  de 
-relier  plus  long- temps  avec  lui , 
-elle  le  fupplioit  de  la  renvoyer  en 
France  avec  les  Officiers  quelle 
en  avoir  amenez.  À cette  premiè- 
re nouvelle,  le  Roy  courut  au 
-Couvent,  fit  le  furieux  & l’em- 
porté , 6c  demanda  des  haches 
pour  rompre  les  portes  5 la  Reine 
qui  crut  aller  retomber  fous  fa 
puifTance  , s’évanoüit  entre  les 
•bras  des  Religieufes.  L’Infant 
-qui  faifoit  obferver  cous  les  mou- 

vemens 
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'vemens , accourut  à la  porte  du 
Couvent , empêcha  le  Roy  avec 
affez  de  fermeté  de  paffer  ou- 
tre , êc  l’obligea  de  retourner 
au  Palais  , après  quoi  l’Infant 
rendit  vifite  à la  Reine,  & la  con- 
fola. 

La  Heine  manda  le  Confeil 
d’Etat  6c  les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, leur  déclara  que  n’étant 
point  femme  de  Don  Aifonfe , 
elle  pourfuivoit  la  diffolutron  de 
fon  mariage  d’avec  lui , ôc  de- 
mandoit  à s’en  retourner  en 
France  , les  priant  de  ne  lui  être 
point  contraires.  En  effet  elle  in- 
tenta procès  au  Roy,  ôc  le  fit  ci- 
ter devant  l’ Archevêque  de 
bonne.  Lorfque  tout  le  monde  ap- 
prit cette  procédure  , on  com- 
mença de  répandre  le  bruit  qu’il 
ne  falloir  pas  laiffer  fortir  de  leur 
Etat^ïine  Princeffe  fi  digne  d’en 
occuper  le  Trône,  6c  quelle  pou- 
rvoit bien  époufer  l’Infant,  puif- 
qu’elle  n’a  voit  jamais  été  lafem-  x 
Tome  IF.  S 
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me  de  fon  frere.  Dès  le  moment  ' 
,on  commença  cette  négociation 
.entre  la  France  8c  le  laint  Sié- 
-.ge , 8c  le  Cardinal  de  Vendôme 
Légat  a Latcre qui  étoit  oncle 
.de  la  Reine,  fut  prié  den expé- 
dier la  difpenfe  , n’y  ayant  point 
d’empêchement  fuffifant  à ce  ma- 
riage du  coté  de  rhonnêtecé  pu- 
blique., 

; T oui  ces  projets  ne  pou  voient 
pas  être;  inconnus  au  Roy  , il 
fembloit  qu’il  fut  tombé  en  lé- 
tangie.,.  immobile  , muet  8c  af- 
* foupi , il  ne  s’occupoit  que  de  Tes 
chiens.  8c  de  Tes  taureaux.  L’In- 
fant ne.  reçût  aucune  traverfe  de 
fa  part  dans  tous  les  projets  qu’il 
, avoir  formez. 

Les  Magiftrats  du  Corps-  de 
la  Ville  de  Lisbonne  s’aflemble- 
rent  le  i#  de  Novembre  , 8c 
réfolurent  de  nommer  l’Infant 
Regenc.  Ils  lui  en  envoyèrent  de- 
mander permiffion  $ après  quoi, 
le  Corifeil  d’Ltac  8c  le  Marquis 
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>de  Cafcaës  à fa  tête,  alla  trouver 
le  Roy.  Il  dormoit  encore } quoi- 
qu’il fut  dix  heures  du  matin. 

Le  Marquis  heurta  rudement  à 
fa  porte  5 & quand  on  l’eut  ou- 
verte , il  lui  dit  qu’il  n’écoic  pas 
'temps  de  dormir  , lorfque  tout 
l’Etat  périfToit  par  fa  négligence 
.&  fon  incapacité  , que  le  peuple 
lui  vouloit  ôter  la  Couronne  , & 
qu’il  ne  pouvoir  éviter  ce  mal- 
heur qu’en  remettant  . à fon  frere 
le  foin  du  Gouvernement.  Le 
Confeil  d’Etat  lui  tint  à peu  près 
le  meme  difeours,  quoiqu’avec 
un  peu  plus  de  ménagement.  Le 
Roy  ne  répondit  rien  aux  uns  ni 
aux  autres.  11  les  regardoit  avec 
un  air  effaré  î & tout  ce  qu’on 
pou  voit  conjecturer  de  fon  fî- 
lence  > c’eft  qu’il  confentoit  à 
leur  propofition. 

Cependant  le  Confeil  d’Etat,  xy- 
celui  des  24.  le  Corps  de  la  No-  RcyoJ«\ 
bleffe  & tous  les  autres  Magif- 
trats,  proclamèrent  l’Infant  Re- 
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gent  , & allèrent  le  prendre  en 
ion  Palais  pour  le  conduire  au 
Palais.  Royal.  Les  peuples  célé- 
brèrent ce  changement  par  des 
acclamations  & des  applaudiffe- 
rnens  incroyables.  Ils  ne  fe  pou- 
voient  laiTer  d’admirer  ce  jeune 
Prince  , fi  bien  fait,  d’un  air  fi 
majeftueux , qui  par  une  fi  lon- 
gue patience  , avoit  mérité  fa 
bonne  fortune.  On  s’ailura  d’a- 
bord de  -la  perfonne  du  Roy 
qu’on  enferma  dans  un  apparte- 
ment du  Palais  , ou  le  Regent 
commanda  qu’il  fut  iervi  avec 
toute  la  foûmiilion  & tout  l’agré- 
ment poffible.  Le  Roy  vit  ce 
changement  fans  émotion  , il  ne 
fembloitpas  qu’il  fefouvint  qu’il 
eut  régné  i Sc  le  lendemain,  avec 
la  même  ftupidité,  il  ligna  un 
A&e  par  lequel  il  renonçoit  au 
nom  de  Roy  , cédoit  la  Cou- 
ronne à l’Infant  dont  il  fe  re- 
connoiffoit  indigne , & ne  fe  ré- 
fervoit  que  27Q000.  liv..  de  rente.. 
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Le  Regent  s’attira  d’abord 
les  bénédidions  des  peuples , en 
donnant  la  Charge  de  Secrétai- 
re d’Etat  au  Dodeur  Don  Pe- 
dro Vieira  de  Silva  , le  plus  hon- 
nête homme  de  Portugal.  En- 
fuite  il  convoqua  les  Etats  3 y fit  166Z. 
examiner  la  démiflîon  du  Roy 
fon  frere , & fe  remit  à eux  de 
la  qualité  qu’il  de  voit  prendre. 

Les  uns  vouloient  qu’il  s’intitu- 
lât Roy  de  Portugal  i les  autres  , 
Regent  feulement  , & l’on  doit 
avoüer  à fa  gloire , qu’il  s’étoit 
roûjours  déclaré  pour  le  dernier 
parti  , fôit  que  ce  fut  un  effet 
de  fa  modeftie,  foit  qu’il  vou- 
lut qu’on  lui  fît  là-defTus  une 
douce  violence.  Les  fentimens 
furent  partagez.  Le  plus  grand 
grand  nombre  le  déclara  Prince 
& héritier  nécejfaire  de  P Etat , on 
lui  jura  le  ferment  accoûtumé,v 
mais  on  refpeda  la  naiffance  de 
Don  Mfonje  jufqu’en  fon  mal- 
heur, 6c  l’on  fe  contenta  de  con- 

nj 
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firmer  à l'infant  la  qualité  de  Re- 
gent. Au  fonds  bn  lui  tranfporta' 
en  effet  la  fouveraine  autorité 
puifqu’on  ordonna  que  tous  les 
Aékes  s’expédieroienten  fon  nom# 
ce  qui  n’etoic  arrivé  fous  aucnne 
Regence. 

Il  donna  enfuite  fes  foins  a fon' 
mariage  avec  la  Reine.  L’Arche- 
vêque de  Lisbonne  eut  bien  - tôt 
rendu  une  fentence  , qui  annul- 
ioit  fon  mariage  avec  Don  Alfon-- 
ije , & lui  permetcoit  de  £e  ^pour- 
voir. Elle  parla  enfuite  de  retour- 
ner en  France*  Les  Etats  intervin- 
rent là-dedus , & lui  propoferent 
d’époufer  le  Regent.  On  obferva 
toutes  les  formalitez  que  la  bien- 
feance  preferivoit.  Le  Cardinal 
Légat  de  Vendôme  envoya  le  Bref 
de  difpenfe.  Le  Regent  époufa 
l’ Infante  le  1.  d’ Avril , & les  peu- 
pies  en  témoignèrent  autant  de 
joye , que  les  deux  époux  pou- 
voient  en  reflentir  eux-mêmes. 

Cette  heureufe  Révolution  fut 
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accompagnée  d’un  événement 
qui  rendit  au  Portugal  une  parfai- 
te tranquillité.  L,*'£Jpag»e> deman- 
da la  paix,  renonça  à fes  préten- 
tions fur  la  Couronne  de  Portu- 
gal , & reconnut  Don  Pedro  pour 
Regent.*  Cependant  comme  la 
préfence  de  Don  Alfmfe  pouvoir 
être  un  prétexte  à tous  les  fa&ieux 
pour  troubler  le  repos  de  l'Etat 9- 
on  trouva  à propos  de  l’éloigner 
- de  Lisbonne.  On  choifit  rifle  de 
Ferrare  pour  le  lieu  de  fa  demeu- 
> re , & le  Comte  de  P rade  l’y  con- 
duifit  fur  la*  flotte.-  On  reconnut' 
-neanmoins  que  l’on  n’avoit  pas 
pris  le  bon  parti.  Don  Jerome  âe  1669* 
Mendoze  étant  mécontent  du 
Prince  Regent  , fit  un  complot 
avec  le  Roy  d’Fjpagne  de  faire  en- 
lever Don  Alfonfe , & de  le  ra-  16B&* 
mener  en  Portugal  à la  tête  d’une 
armée.  Cela  obligea  le  Prince 
Regent  de  faire  revenir  Don 
Alfonfe , & de  le  faire  enfermer 
dans  le  Château  de  cintra  à 5. 

S*  • • • 
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lieues  de  Lisbonne.  11  y vécut  en- 
core trois  ans  avec  la  même  ftu- 
pidité , & mourut  à l’âge  de  40. 
ans  en  1685.  Don  Pedro  tut  auffi- 
tôt  proclamé  Roy , & depuis  il  a 
régné  avec  une  félicité  que  rien 
n’a  traversée..  La  paix  a entrete- 
nu fes  Etats  riches  & florillans. 
Il  ne  s’écarta  jamais  de  fes  vérita- 
bles intérêts , que  lorfqu’il  aban- 
donna le  parti  de  la  France  & de 
X'Efpagne  pour  embrafler  celui 
de  leurs  ennemis.  Il  mourut  en 
1706.  & laifla  fa  Couronne  à 
Don  Jean  V.  du  nom  , qui  en 
foûtient  l’éclat  par  des  qualités 
qui  le  rendent  refpe&ablç.  à toi^ 
te  l’Europe. 


Fin  du  neuvième  Livre * 
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D U 

DIXIE’ME  LIVRE. 


DO  N Ferdinand  furnommé  le 
Saint , apres  avoir  rémi  les\ 
deux  Couronnes  de  CaJHlle  & de 
Leon  fur  J a tête  , Je  met  en-de  voir 
d'en  Jeutenir  l'éclat  par  toutes  fortes 
de  vertuSf  II  fait  de  grandes  con- 
quêtes fur  les  Maures . Ilr  établit  le 
culte  Divin  fur  le  Mahomet ifme  » 
arrache,  aux  Infidelles  les  Royaumes 
de  Seville  & de  Cordouê.  -Il  ajjure 
la  tranquillité  dans  tous  fes  Etats 
parla  force  des  Loix • Il  meurt  Jain- 
tement  » & laijfe  fes  Etats  à Jonjils 
Don  Alfonfe  J ur nommé  le  Sage  & 
i’Aftrologue ,,  dtquel  Je  prédit  d 
lui-même  <quun  de  Jès  proches  le 
dé p oui  lier  oit.  Les  mefures  quil  prend 
pour  éviter  ce  malheur  » -l'y  condui- 
Tome  IF.  S v 


Digitized  by 


43#  ' So  U M A ! K.  K 

fent  infenfiblement . Il  perd  Don 
Ferdinand  fon  fils  aîné , & fait  re- 
connaître Don  Sanche  le  fécond  pour 
fon  héritier  au  préjudice  des  enfant 
de  Don  Ferdinand.  Il  s'en  repent 
dans  la  fuite  , & fournit  à Don 

5 anche  un  prétexte  pour  fe  ' révol- 
ter  contre  lui  } ce  qui  attire  à fon 
Royaume  des  malheurs  infinis  , I, 
Révolution*  Les  Etats 
de  Cordouè  dégradent  Don  Alfonfe , 

6 nomment  Don  Sanche  Regent  dit 
Royaume.  Don  Al fon fe  efi  abandonné 
prefque  de  tout  le  monde.  Le  Roy 
de  Maroc  lui  amene  du  fecours  > 
dans  la  fuite  il  fe  retire  mécontent . 
Don  Alfionfe  meurt  » ô*  Don  San - 
che  tjj'uye  durant  un  régné  très - 
court  > tous  les  malheurs  des  guer- 
res civiles  , 1 1.  R évolu- 
tion. Ce  nefi  que  par  une  ef- 
pece  de  miracle  que  la  Reine  Doüa 
Marte  fa  veuve  , conferve  fa  Cou- 
ronne * Don  Ferdinand  J V.  fon  fils » 
Celuird  efi  ajourné  devant  Dieu 
far  deux  Chevaliers  qu il  fait  mou - 


Digitiaed  by  Googlej 


DU  X.  Llf'RE.  41# 

tir  cruellement . il  meurt  trente  jours 
apres  cette  cruelle  atfion  , & laijfe 
fors  Royaume  a Don  Mfonfe  âgé 
feulement  d'un  an . Sa  minorité 
nef  pas  moins  traverjèe  que  celle 
defonperey  III.  Révolu- 
. t 1 o m.  Etant  devenu  majeur  , 
il  époufe  l'Infante  de  Portugal , & 
entretient  publiquement  pour  concu- 
bine Don  a Leonor  de  Guzman  dont 
ü laijfe  plufeurs  enfans , & de  la 
Reine  y Don  Pedro  Jurnommé  le 
Cruel  y à cauje  de  fes  cruautés 
inouïes,  il  fait  mourir  la  Reine 
Dona  Blanche  de  Bourbon  Ja  fem- 
me » & prépare  par  fa  conduite  fes 
f reres  & Jes  fujets  à de  grandes 
Révolutions . Don  Henry  troifiéme 
fis  naturel’’  du  feu  Roy  Don  M- 
fonfe  y excite  fes  freres  d une  ré- 
volte y & fe  déclare  contre  Don  Pe- 
droy  IV.  Révolution. 
Jl  humilie  tous  fes  ennemis  par  fa 
politique  y & les  oblige  h je  foü- 
mettre . Mais  Don  Henry  appuyé 
far  toutes  les  forces  de  la  Maijon 

S v j 
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de  Bourbon  , fe  révolte  une  fécondé 1 
fois  » & fe  fait  proclamer  Roy  fous 
le  nom  .de  Henry  I 1.  V.  K.  e- 
v o h U T.  i o.  N~  Il  efl  couronné 
k Burgos..  Do»  Pedro  fait  de  Ville 
en  Ville , & abandonne  fan  Royau- 
me qui  fe  foümet  au  Vainqueur— 
Edouard  Prince  de  Galle  > reçoit 
favorablement  Don  Pedro  » & s'en- 
gage de  le  rétablir..  Il  entre  en  Caf- 
tille  avec  70000.  hommes . Dot*< 
Henry  lui ■ oppofe  une  armée  a pet* 
prés  égale  » & efl  vaincu  dans 
une  bataille  , V 1.  R.E  v OL 
T 1 o N.  llfe  fauve  par  la  fuite , . 
& fe  retire  en  Et  once..  Don  Pedro 
efl  rétabli  fur  le  Trône.  Il  mécon- 
tente le  Prince  de  Galle  , & traite 
fes  fujets  avec  cruauté . Don  Henry 
rentre  en  Caflille , & efl  reçu  dans 
plu  fleurs  Villes , V I 1.  R évo- 
lution. Don  Pedro  efl  battu 
dans . la  bataille  de  Montiel.  il  efl 
affiégé  dans  Le  château  de  ce  nom. 
Du  Guefclin • /’ attire  dans  fa  tenter 
fous  la  fy  d'un.  Traité  >.  & T>on 
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Henry  l'y  poignarde  avec  le  fiecours 
dis  Jîens  , VII  I.  R ev  o lu— 
t 1 o n.  Tout  le  Royaume  fe  fioû- 
tnet  a Von  Henry . jl  marie  Don 
Jean  fion  .fils  , ave*  Dona  Leonor 
Infante  d'Aragon  y s'allie  étroite- 
ment avec  la  France  & avec  les  au- 
tres Put  fiances-  v otfin  es.  il  tourne 
fies  armes  contre  le  Roy  de  Grenade  ,• 
!i‘  & le  pou  fi ?fi  vivement , qu'en  croit ■- 

que  ce  Prince  fie  voyant  perdu  fans> 
refiource  , le  fiait  empçifonner  pour «■* 
tonfierver  fies  Etats . Von  Jean  JJ,, 
fon  fils  lut  fiuccede . Jl  efiuye  de  gran- 
des difigraces.  Il  perd  la  Reine  Dona 
Leonor  y & fit  remarie  avec  Von& 
Beatrix  de  Portugal . Les  Portugais 
tefiu fient  de  fie  Joûmettre  à fia  domi- 
nation j & éhfent  a fion  préjudice 
Von  Jean , fils  naturel  d'un  de  leurs 
Rois  » Grand-Maître  de  P Ordre 
D’Avis.  Jl  tombe  de  cheval  > & 
meurt  peu  d'heures  apres . Von  Henry 
fin  fils  lui  fiuccede,  & n'étant  dgè 
que  de  onze  ans , il  s'élève  de  grands 
troubles  parmi  les-  Grands  pour  la--- 
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Régence*  Sa  vie  efi  une  langueur 
continuellt . Do»  jfo»  fils  lui 
fuccede , e/<a»#  au  berceau . Toute  fa 
Minorité  nejl  qu'un  enchaînement 
de  troubles  & de  divifions . i’o»  <#- 
tachement  pour  J>on  Alvare  de  Lu- 
na , /»/  attire  de  grands  embarras* 
il  fe  marie  avec  Doha  Marie  In- 
fante £ Aragon  en  premières  noces  » 
dont  il  a Bon  Henry  i*qui  lui  Juç- 
cede  j & en  fécondés  noces  avec 
Dana  jfabeÜe  de  Portugal , dont  il 
a Bon  a J f ab  elle  y qui  fine  céda  à fora 
frere  Ben  Henry*  -,  . 


LIVRE  DIXIE’ME. 


Ou  l'on  voit  toutes  les  Révolutions 
arrivées  en  Cajlille  depuis  la  pro- 
clamation du  Roy  Don  Ferdi- 
nand  le  Saint  » jufyuau  Cou- 
ronnement de  Don  Henry  IV* 
fur nommé  /Impuiflant. 

E Roy  Don  Ferdinand 
1 1.  furnomtné  le  Saint  » 
ne  fut  pas  plûtôt  parve- 
nu à la  pofleffion  des  Couronnes 
de  Cap  lie  & de  Leon  , qu’il  fie 


Hiftolre  des  Révolutions 
iparoître  toutes  les  qualités  qu’oti 

feut  fouhaiter  dans*  un  grand 
rince  pour  en  foutenir  l’éclat. 
.Son  Régné  fut  glorieux  5c  bril- 
lant. 11  fit  fleurir  la  Religion  ôC 
la  pieté  furies  débris  du  Maho- 
metifme , par  les  conquêtes  qu’il 
fit  fur  les  Maures , auxquels  il  ar- 
racha les  Royaumes  de  Seville  6c 
de  Cordoue , anciens  fiondemens 
de  leur  puiffance.  Il  aiïura  la 
tranquillité  de  LE  ta  if  par  la  Force 
des  Lobe,  en  faifant  obferver  les 
anciennes  , ôc  en  établifianc  de 
nouvelles.  Il  perdit  la  Reine  fa 
mere  en  114t.  pour  laquelle  il 
témoigna  toujours*  une  refpec- 
tueufe  reconnoifiance.  Ilépoufa 
deux  femmes , Dona  Beatrix  de 
JSuabe , fille  de  l’Empereur  Phi- 
lippe , 6c  Jeanne , fille  de  Simon 
Comte  de  Ponthieu.  L’une  5c  l’au- 
tre lui  donnèrent  une  heureufe 
poftérité , & mourut  enfin  après 
,un  Régné  de,  35.  ans,  lai  fiant  fou 
Etat  6c  fa  famille  remplis  de 
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profperités , 6c  faifanc  voir  que 
les  Princes  les  plus  pieux  font 
très-fouvent  les  plus  grands  6c 
les  plus  heureux. 

Don  Alfonfe  l’aîné  de  fes  fils 
du  premier  lit,  lui  fuccéda  âgé 
de  30.  ans , 6c  fervit  de  preuve 
à toute  l’Europe  , que  l’efprit  6c 
les  qualités  les  plus  brillantes  ne 
fuffilent  pas  pour  rendre  un  Roy 
heureux.  En  effet , il  y a eu  peu 
de  Princes  qui  ayent  eu  plus  de 
fonds  d’efpric  que  Don  Alfonfe. 
Il  l’avoic  cultivé  par  l'étude  de 
toutes  les  fciences  qui  peuvent 
convenir  à un  Roy.  Il  ne  formoit 
que  de  grands  defleins , 6c  por- 
toit  la  magnificence  6c  la  libéra- 
lité plus  loin  qu’aucun  de  fes 
Prédécefleurs.  Mais  on  lui  a re- 
proché la  vanité , l’inconftance 
& la  prodigalité.  L’Aflrologie  à 
laquelle  il  s’attacha  particulière- 
ment , rendit  à la  vérité  fon  nom 
célébré  dans  les  fiécles  avenir  par 
les  Tables  Aftronomiques  qu’il 


Histoire  des  Révolutions 
leur  confacra  j mais  elles  le  ren- 
dirent allez  téméraire  pour  blâ- 
mer l'Auteur  de  la  Nature  dans 
quelques-uns  de  Tes  Ouvrages  ÿ‘ 
& pour  afiurer  que  s’il  eut  atiifté 
Dieu  dans  les  momens  delà  créa- 
tion, il  ne  lui  eut  pas  donné  d’inu- 
tiles confeils.Onajoûtequ  a l’aide 
de  cette  fcience > il  voulut  per- 
cer dans  l’avenir  pour  s’inftruire' 
de  fon  fort  , qu’il  reconnue 
qu’il  de  voit  êrre  dtjpotiillé  de  fes 
Etats  par  un  de  fes  proches.  Cela: 
le  rendit  défiant  envers  tous  fes 
frer.es  5 & ce  Roy  fi  libéral  avec 
le  nefte  des  hommes  , outroir 


l’épargne  & l’économie  à legarch 
de  ces  Princes. 

Les  commeucemens  de  fon 
Régné  furent  allez  heureux.  Les 
Maures  éprouvèrent  la  même 
fortune  qu’ils  avoient  reflentie 
fous  le  feu  Roy  j & la  réputation 
de  Don  Alfonfe  répandue  par  tou- 
te l’Europe  , engagea  la  plus' 
grande  partie  des  Electeurs,  après' 
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la  mort  de  Conrard  te'Suabe , de 
rélire  pour  Empereur.  Soie  qu’il 
méprii'ât  cette  dignité  : foit  que 
voyant  toute  l’Allemagne  agitée, 
il  ne  vit  pas  un  grand  fondement 
à l'honneur  qu’on  lui  fàifoitj  il  né- 
gligea d’aller  recevoir  la  Couron- 
ne impériale lorfqu  on l’en  prefla' 
le  plus  fortement  *•&  il  fit  millet 
(-  autres  démarches  pour  la  recou- 
vrer lorfqu  on  la  lui  eut  ôtée. 

5 11  avoit  époufé  pendant  la  vie  ' 

1 du  Roy  fon  père  r Dona  Yolande , 
fille  de  Don  Jcùme  Roy  d 'Aragon , - 
-qui  lui  domia  cinq’fiîs,qui  fem- 
fcloient  devoir  affermir  le  bon- 
heur de  l’Etat , & qui  fervirent 
à le  troubler.  Deux  feulement, 
ont  un  rapport  efïentiel  à l’Hif- 
toire  que  nous  écrivons.  D011 
Ferdinand  né  à Lacerda  , & qui  - 
en  retint  le  furnom  , ôc  Don  * 
Sanche.  Jamais  deux  freres  ne 
reçurent  du  Ciel  des  mœurs  plus 
oppofées  que  le  Prince  de  Caf- 
MUt  & ^Infant.  L’aîné  étoic- 
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doux  , paifible  , ennemi  du  mou- 
vement , & fidellement  attaché 
à fes  devoirs.  L’Infant  étoit  plein 
de  feu  & d’ardeur, il  brûloit  d’une 
ambition  infatiable.  11  étoit  hardi, 
vaillant , a&if  & de  la  plus  belle 
repréfentation.  Audi  le  Roy  avoit 
tourné  toutes  fes  affe&ions  du 
côté  du  Prince  5 & dès  la  jeu- 
nefîe  de  l’Infant , il  avoit  fenti 
quelque  répugnance  pour  lui. 

■167 . Lorfque  le  Prince  eut  atteint  fa 
quatorzième  année  > le  Roy  le 
maria  à Madame  Blanche , fille  de 
Louis  1 X.  Roy  de  France  î & il 
vit  avec  une  extrême  joye  , que 
cette  Princefle  lui  donna  en  deux 
ans  deux  petits  fils  , les  Infans 
Don  Alfonfe  & Don  Ferdinand .» 

La  naiflance  de  ces  Princes  de- 
voit  éteindre  les  penfées  ambi- 
tieufes  de  l’Infant  Don  Sanchez 
s’il  eft  vrai  qu’il  en  ait  conçu  du- 
rant la  vie  de  fon  frere.  Un  évé- 
nement funefte  les  fit  bien  - tôt 

11.76. 

renaître.  Le  Roy  fortitdu-Royau~ 
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ine  pour  foûtenir  fon  Election  à 
l’Empire,  & laiifa  la  Regence 
de  Tes  Etats  au  Prince  de  Caftille. 
L’adminiftration  de  Don  Ferdi- 
nand fut  mal  lieu  reufe.  Les  Mau- 
res gagnèrent  deux  batailles , de 
le  Prince  étant  , tombé  malade  à 
Ciudadreal , mourut  à Tige  de  zi. 
ans.  Il  quitta  la  vie  avec  une 
merveilleufe  tranquillité  , de  fe 
contenta  de  recommander  à Don 
■fean  Comte  de  Lara  , le  droit  de 
l'es  en  fa  11s. 

. L’Infant  éleva  tout  d’un  coup 
Les  vues  jufqu’au  Trône a &. pour 
en  paroître  digne  , il  ramada  les 
débris  des  deux  dernieres  dé- 
faites , de  marcha  fierement  con- 
tre les  Maures.  Sa  hardiefle  de 
fon  intrépidité  rendit  le  coeur 
aux  Soldats.  Rien -ne  réfifta  à fa 
valeur  que  l’efpoir  du  Trône  fou- 
tenoit.  Il  battit  les  Maures,  les 
chafla  des  Frontières,  de  reprit 
fout  ce  qu’on  avoir  perdu. 

Le  Roy  étant  de  retour  de  fon  Ii77; 
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voyage,  fut  fenfiblement  affligé 
de  la  mort  prématurée  de  fon  tils- 
JJambition  de  l’Infant  le  toucha 
auffi  vivement  5 car  il  ne  fe  ca- 
. choit  pas  pour  dire  que  fon  fre- 
,re  aîné  étant  mort , le  Trône  lui 
appartenoit  après  la  mort  du 
Roy.:  que  le  droit  de  repréfen- 
tation  11’avoit  pas  lieu  pour  les 
Couronnes,  & qu’il  foutien droit 
Je  fien  à lapointede  fon  épée.  Il 
joignit  les  effets  à fes  difcours. 
-Il  attacha  étroitement  à fes  inte- 
rets Don  Lope  D/^de  Haro  Sei- 
gneur de  Bijcaye , le  plus  riche  ôc 
je  plus accrédité  du  Royaume  5 & 
il  fît  entrer  dans  fes  deffeins  les 
-Infans  Don  Philippe  & Don  Ma- 
nuel les  oncles , qui  avoienc  lieu 
de  fe  plaindre  de  Don  AlfonJ'e.  Ce 
Roy  au  commencement  de  fon 
Regne^  trayant  point d’enfans  de 
la  Reine,  avoit  réfolu  de  la  ré- 
pudier, & avoit  envoyé  deman- 
der en  mariage  Criftinc  , fille  du 
Roy  de  Danewarci  Les  Ambaffa- 
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.deurs  amenèrent  la  Princeffe  de 
Danemarc , mais  il  fe  trouva  que 
la  Reine  étoit  devenue  groüe  .j 
ainfi  la  Maifon  Royale  de  Dane- 
.marc  étoit  fur  le  point  de  rece- 
voir un  cruel  affront  , lorfque 
P Infant  Don  Philippe  défigné  Ar- 
chevêque de  Scville  , demanda 
au  Roy  fon  f rere  cette  Princeffe 
en  mariage,  dontil  étoit  devenu 
amoureux  dès  la  première  viië. 
Xe  Roy  ne  put  fe  difpenfer  d’y 
confentir  > mais  il  fçût  toujours 
mauvais  gré  à fon  frere  d’avoir 
quitté  fi  légèrement  l’état  qu’il 
avoic  embraffé.  Il  lui  donna  un 
appanage  très-médiocre  j & l’on 
prétend  que  la  Princeffe  en  fut  fi 
mortifiée  , elle  quj  croyoit  venir 
occuper  le  Trône,  qu’elle  en  j 
mourut  peu  d’années  après.  L’In- 
fant Don  Philippe  reprochoit 
donc  au  Roy  dans  fon  cœur  la 
mort  de  fa  femme.  L’Infant  Don 
Manuel  fe  plaignoit  de  fon  côté 
de  la  modiciçé  de  fon  appanage. 
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C etoit  d’ailleurs  un  Prince  vif* 
turbulent , & qui  haïffoit  natu- 
rellement le  Roy.  Don  Sanche  ne 
rnanquoit  pas  d’applaudir  à leur 
refTentiment , & de  leur  promet' 
tre  de  magnifiques  établi  démens. 

J-a  difficulté  confiftoit  à faire 
approuver  au  Roy  les  prétentions 
de  Don  Sanche . Il  avoit  témoi- 
gné tant  de  douleur  de  la  mort 
du  Prince,  & un  fi  grand  atta- 
chement à fesenfans,  qu’il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  de  lui  en 
faire  fi-tôt  la  propofition.  Cepen- 
dant il  ne  falloit  pas  lailîe-r  refroi- 
dir les.  cœurs  des  peuples  encore 
échauffez  de  là  derniere  vi&oire 
de  Don  Sanche  , ni  donner  le 
temps  au  parti  de  fes  neveux  de 
fe  fortifier.  Don  Lope  Diaz,  de 
■Haro  fe  chargea  d’entamer  la  ma- 
tière, & le  fit  avec  la  liberté  que 
fon-rang  de  fa  naiffance  lui  don- 
noient  auprès  du  Roy  , qui  fur- 
pris  de  ce  difeours  , ;iaifla  voir  à 
Don  Lofe  qu’il  ne  l’écoutoit 

qu’avec 
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qu’avec  indignation.  L’Infant 
qui  s’étoit  attendu,  a plus  d em- 
portement, ne  fe  rebuta  pas.  Il 
en  parla  lui-même  au  Roy.  L’In- 
fant Don  Manuel  féconda  l’In- 
fant 5 & comme  il  étoit  d un  na-I 
turel  plus  vif  & plus  hardi  , il- 
preffa  davantage  le  Roy , & lui 
lit  faire  de  profondes  réflexions. 
11  s’imagina  qile  cette  union  IL 
étroite  de  1 Infant  avec  fon  on- 
de & avec  Don  Lo.pe  , menaçoic 
Ion  autorité  : qu’ils  ne  s’étoient 
pas  expliquez  fur  une  matière  fi 
délicate,  fans  être  réfoliisde  fai- 
re reüffir  leur  deRein  à- quelque 
prix  que  ce  fut.  Ayant  l’efprit- 
toujours  plein  de  l’horofcope 
qu’il  s’étoic  lui-même  tirée,  il 
croyoit  déjà  voir  l’Infant  en  ar* 
mes  contre  lui,*  & il  crut  détour- 
ner ce  malheur  en  acquiefçaht  à 
fa  demande.  Ainfi  , tour  préve- 
nu qu  il  et  oit  de  bon  droit  de  fes* 
petits-flls:,  & malgré  toute  la 
drefle  qu’il  reiTentoic  pour  eux , il 
Tome  IV \ T 
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confentit  à les  deshériter , & à 
faire  reconnoître  Don  Manche 
pour  héritier  de  l’Etat. 

Il  convoqua  les  Etais  à ségo- 
vie»  L’Infant  en  a voit  gagné 
' prefque  tous  les  Députés  char- 
i.  me z de  fon  mérite  , & fur- tour 

rcyoI.  defes  careffes.  11  y fut  tout  d’une 
voix  déclaré  Prince  de  Cajhlle  & 
de  Leon>  & on  lui  prêta  ferment, 
en  cette  qualité.  La  Princefle 
Doha  Blanche , veuve  du  Prince 
Don  Ferdinand  , & mere  des  in- 
fans Don  Alfonfe  & Don  Ferdi- 
nand , ne  put  voir  une  h grande 
injuftice  fans  tacher  de  la  répa- 
rer. Elle  réfolut  d’enlever  les  jeu- 
nes Princes , & d’aller  implorer 
en  leur  faveur  la  prote&ion  de 
tous  les  Rois  de  l’Europe  dont  ils 
étoient  parens  où  alliez.  L’Infant 
Don  Fadrique  l’un  des  freres  du 
Roy , approuva  fon  relient iment  $ 
& la  Reine  qui  n’aimoit  pas  beau- 
coup Don  S anche  > & qui  a voie 
eu  une  forte  palfion  pour  fon  fils 
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aîné , y entra  avec  Don  Fadrique , 
& réfolut  de  conduire  la  mere  &ç 
les  enfans  en  Aragon , où  le  Roy 
Don  Pedro  fon  frere  ne  leur  Ve- 
fuferoit  pas  un  azyle  à fa  confî- 
-deration.  Ce  projet  s’exécuta 
•comme  il  étoic  concerté.  Don  Si- 
mon Jluis  de  Haro , Seigneur  de 
dos  Cameros  , efcorta  la  Reine,  la 
PrincefTe  de  Caflille  & les  Infans 
jufques  fur  les  frontières  à'Ara~ 
gc»t  où  le  Roy  Don  Pedro  les  en- 
voya recevoir  , & les  fît  conduire 
à la  Cour  avec  toute  la  magnifi- 
cence qu'ils  dévoient  attendre 
d’un  Prince  genereux. 

Le  Roy  apprit  leur  évafîon 
avec  des  tranfports  de  colere  auf- 
quels  perfonne  ne  s etoit  attendu. 
11  traita  cette  affaire  de  crime 
d’Etat , & il  croyoit  déjà  fe  voir 
détrôner  par  ce  nouveau  parti. 
Il  ne  fut  pas  néceflaireque  Don 
Sanche  le  follicitâc  de  punir. les 
Partifans  des  Infans.  Il  fît  arrê- 
ter en  un  jour  l’Infanc  Don  Fa-* 
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drique  &C  Don  Simon . 1 T ne  lui  fut 
pas  difficile 4e  convaincre  , l’un 
d’avoir  favoriférenievement  des 
Infans , & l’autre  d’y  avoir  con- 
tribué ; fans  autre  forme  de 
procès , il  Les  condamna  à mort 
ae  fa  propre  autorité.  Don  Sj- 
mon  fnt  brûlé  vif  dans  la  Ville 
de  T revient , & l’Infant  fut  étouf- 
fé;  entre  deux  matelats.  Cette 
conduite  envers  un  de  fes  freres, 
rendit  le  Roy  fi  odieux  à fes  peu- 
ples 3 qu’ils  ne  le  regarderont  plus 
que  comme  un  tyran  , .&  rien 
n’avança  plus  la  Révolution  qu’il 
vouloit  éviter,  que  la  mort  dç 
ceux  par  qui  il  s’en  croyoit  mena- 
cé. Cependant  il  arma  pour  mar- 
cher contre  le  Roy  & Aragon , & 
l’obliger  à lui  rendre  les  infans. 
Ce  Prince  incapable  de  foûtenir 
une  puiflance  fi  formidable,  trou- 
va un  milieu  pour  contenter  le 
Roy  de  Cajlille,  &.  ne  pas  trahir 
fa  foy.  Il  renvoya  la  Reine  à font 
mari,  & fit  enfermer  les  Infans 
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dans  la  fortereiTe  de  Xativa  : pro- 
mettant folemnellement  au  Roy 
de  ne  les  mettre  en  liberté  que  de 
fon  confentement. 

La  PrincefiTe  Blanche  mere  dès 
Infans  , fe  retira  en  France  au»  - 
près  du  'Roy  Philippe  111.  fon 
frere , & le  fupplia  de  ne  pas 
abandonner  des  Princes  qui 
avoienc  l’honneur  d’être  fes  ne- 
veux , qu’un  ayeul  & un  oncle 
injuftes  vouloient  priver  de  l’héJ 
rïtage  de  leur  Pere.  Le  Roy  de  1278. 
France  s’engagea,  à les  protéger  * .:Z  1 
& envoya  une  Ambaffade  folem- 
nelle  au  Roy  de  Caftille  pour  fai- 
re cafter  le  réfulrat  des  Etats  de 
'Scgovie.  Gn  joignit  des  menaces 
indirectes  aux  prières  j & Don 
Mfonfe  voyant  ce  nouveau  dan- 
ger, & fen  ta  ih  toujours  au  fonds 
de  fon  coeur  beaucoup  de  ten- 
drefte  pour  les  Infans  fes  petits-* 
fils , crut  avoir  trouvé  un  milieu 
qui  le  droit  d’un  pas  fi  gÜflant,  - 
& fatisfaifoic  les  deux  parties* 

T iij. 
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1280,  Il  s’aboucha  avec  le  Roy  de  Fran*- 
se  encre  Bayone  & S.  Jean  de  Luz  > 
& s’engagea  de  donner  à l’aîné 
de  ces  Princes  le  Royaume  de 
/ Jaén  fous  l’hommage  neanmoins 
de  la  Couronne  de  Caftille . Le 
Roy  de  France  ne  pouvant  rien 
obtenir  de  plus,  ligna  le  Traité  1 
mais  les  deux  Rois  convinrent 
de  joindre  leurs  forces  pour  fai- 
re des  conquêtes  en  Afrique , & 
en  accroître  la  nouvelle  Monar- 
; chie  qu’on  a^oit  compofer.  En- 
ixti.  fuite  Don  Alfonfe  dépêcha  l’Eve*- 
que  à! Oviedo  au  Roy  d'Aragon  $ 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  les. 
Infans.  v 

Don  Samhe  informé  de  tou- 
tes ces  particularités , crut  que  le: 
moment  étoit  enfin  arrivé  où  il 
pouvoit  fatisfaire  fon  ambition.. 
Il  s’écrie  qu’on  veut  divifer  la 
Monarchie  afin  de  l’affoiblir , êc 
de  la  laiflèr  en  proye  aux  Infi^ 
deles  : que  le  Roy  ufe  d'une  au^ 
toricé  defpotique  & arbitraire. 
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qù’il  verte  le  fang  de  fes  fujets  à 
fa  fanraifie , & fans  confulter  les 
Loix.  11  lui  impute  la  mare  de 
l’Infant  Don  Fabrique  & celle  de 
Don  Simon  Ruts  de  Haro , quoi- 
que faerifiez  à fon  interet.  Enfin 
il  publie  que  les  finances  font 
mal  adminiftrées,  & que  les  Loix 
méprifées  n’ont  plus  de  force  ni 
de  vigueur. 

Les  Partifans  du  Prince  éten-  u%i, 
dant  ces  fujets  de  plainte,  dref-  I 
Cent  des  manifeftes,  affemblent  j^vôi. 
des  troupes , & foûtiennent  qu’on 
ne  doit  plus  obéir  à un  Prince 
injufte  , violent  & perfide.  La 
mort  de  Don  Faâriqttt  foûlevà 
contre  le  Roy  prefque  toute  la 
Ma ifon  Royale.  Celle  de  Don  «?£■ 
mon  lui.  enleva  toute  la  Nobîefle, 

T oùte  la  CaJHÏÏe  s’émut.  Les  Rois 
de  Portugal  & de  Grenade  s’ unif- 
ient avec  les  Conjurez  > & fe  dé* 
tachent  de  l’alliance  de  Don  AÏ- 
fonfe . Le  R oy  d'Aragon  craignant 
déjà  cette  nouvelle  puiflance’  y 

T iiij 
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n’ofe  mettre  en  liberté  les  Infans.' 
Le  Roy  étonné , abbatu , voit  fa 
Cour  vuide  & deferte,  apprend 
de  fouleyemenr  de  tout  le  Royau*- 
.me , & ne  fçaic  que  devenir  avec 
rtin  petit  nombre  de  Noblefle  enr 
;cpre  attachée  à fon  parti. 

,Don  Sanche  au  milieu  d,e  fa. 
;profpérité , n oublioit  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoir  la  rendre  plus  par- 
iaite.JUtaché  aux  Princes  de  fa 
Maifon  familier  & careflaat 
#vec  la.Nobîeffe*  affable  envers 
fe  peuple  „ il  s’atriroit  tous  les 
coeurs,.  & voyoit  tout  le  monde 
concourir  rà  fon  élévation.  11  ne 
p^rdoit  pas  un  moment.  On  af- 
/emblpit  dés  troupes  par  fon  or- 
jdre-,/§£  .chacun  fe  rangeoic  au- 
près de  lui  à Valladohd.  Ses  amis 
-Je  prefferent  de  prendre  le  nom 
de  Rov.v  II  le  rerufa  avec  ferme- 
difant  que  ce  nom  n apparter 
j&oi^qp;au.Roy  fonpere  tant  qu’il 
feroic  vivant.  Mais  ayant  corn 
yoqué  les  Etats  à Cor  doué. , il  ne 
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suppofa  point  aux  réfokùions 
Violentes,  qu’on  y prit  contre  ce 
Priilce , comme  s'il  fe  fut  fait  un 
fcrupule  d’arrêter  le  cours',  de  la 
juftice.  Ainfi  l'on  fit  le  procès  à 
X)on  Alforife.  ©n  l’accula  de  là 
ÜiôH  dé  P Infant1  Don  Faàùauà-,  ■ 
«dé  deS  droits  & des  = 

privileges:dü  Royaume  ,«  de  la 
Ir>  diffipation'  des  Finances /«/enfin « 

h d’une  tyrannie  manifefte.  On  exa-  • 

u rtiina  lacelfion  qu’ilavok  faite- 

s tfcu  ROy-  de  Portugal*  du  tribut 
■ü  dont  la  Couronne  dé  CafliUe  pré- 
de  tendoit  qu^il  étoit  redevables  6c 

tt  Für -tous  ces  chefs  d’accufariotv 

i‘  dont  il  TfUt  déda^é  convaincu» 

)f-  on  le  dég  rida  de  la  d ignit  é Roya*  - 

> le.  L’Infant  Don  Manuel  en  pro- 
iii  nonça  PArrêt  à haute  voix  5 6c 
t fü^le1  refus  cpie  fit  le  Prince  de 
i-  QaJHllè  'de  - prendre  le  nom  de 

e-  Roy ^ op  lui  en  conféra  toute 

i autorité.  On  le  nomma  Regent*  • 
■&  ondùi  confia  ladminiftration- 
dés  revenus  & des  Charges  de 

X v. 
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l'Etat.  Ainfi  Don  Souche  com- 
mença de  regneren  Cajtille.  Au 
jefte  voulant  continuer  à s’acqué- 
rir T affeclion  de  tous  fes  Sujets,, 
jl  ëpoufa  à Cordou'é  durant  la  te- 
nue des  Etats  , Dona  Marie  de. 
Caftille  Molina > fille  de  T Infant 
Don  Alfpnfe  Comte  de  Molina. 
oncle  du  Roy.  v voulant  faire  cç>n~ 
noître  à toute  Y Espagne  , qu’en; 
.s’alliant'  dans  fa*  propre  Mai- 
fon  , ilrenonçoit  au  xpro  cédions^ 
étrangères  >&  ne  préceqdoit  trou- 
ver de  l’appùy  que  dans  l'affec- 
tion: des  Gaftillans..  En.  effet  la? 
Maifon  Royale  en  particulier  & 
tout  le  monde  en  general  * ap- 
plaudît'à.  cette  alliance  ,qui!danS' 
îè  fonds  étoit  très-avantagcufé  à 
Don  Smche,  Doua.  Marte  étoit; 
l’une  des  plus,  riches  héritières 
de  l’Europe , & avoit  outre  cela 
on  mérite  tellement  fuperieur  à- 
celui  dès  autres  femmes quelle 
feuledans  la  fuite  foûtint  le  Trô* 
ne  de  Cajlille , . chancelant  entre 
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Tes  mains  de  fes-  enfans.  * 
Cependant  Don  Alfottfe  erroit 
de  Ville  en  Ville,  & croyoit  à 
tous  momens  qu’on  l’alloit  livrer 
entre  les  mains  de  fon  fils.  Sî& 
trouvant  fans  foldats  & fans  ar- 
gent, il  fut  réduit  à implorer  lte 
iecours  de  Jacob- Abev-Jofepk  Roy 
de  Maroc . Il  lui  envoya,  la  Cou- 
ronne Royale  qui  étoir  enrichie 
des  plus  fuperbes  pierreries  dix* 
monde , & le  fupplia  de  le  fécond 
der  contre  un  fils  rebelle  ,&  de  \x 
retenir  en  dépôt  pour  foixanteSt 
dix  mille  doublons  qu’il  lui  de- 
mandoit.  Le  Roy  de  Maroc1 
voyant  réduit  à cette  extrémité 
l’un  des  plus  puidans  Princes  de 
la  terre,  ne  put  retenir  fes  larmes* 
en  préfence  des  Ambafladeurs  ôC- 
de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour». 
Il  s’écria  qu’il  s’eftimoit  heureux 
de  pouvoir  une  fois  faire  fervir  fa 
puHTance  à défendre  un  pere  mal- 
heureux contre  des  projets  ambi- 
tieux d’un  fils  dénature.  Enfuitc», 

T rj. 
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non  feulement  il  envoya  au  Ray’ 
^argent  qu’il  lui  demandoicj  mais 
encore  il  chargea  les  Ambafla.- 
.deurs  de  laffurer  qu’il. pafleroit: 
jnceflamment  en  Europe'  avec 
.tentes  fes  forces  pour  le  fecou- 

..  , Don  AlfonÇe  rendit  grâces 
J)ieu,,quilui.fufcitoit un  Défen- 
deur dans  un  Prince  infidèle , pen- 
dant. que  fa  famille  l’abandon- 
jaoit , ôç  que  fon  propre  fils  s’étoif 
diev.éjcôntre  lui.  il  leva  quelques . 
troupes  avec. l’argent  du  Ray  de. 
Maroc , & releva  un  peu  fon  par- 
tiqui  éçoït  auparavant  prelque  • 
.entièrement  éteint.  Cependant  le 
jjLoy,  de  Maroc  ayant  équipé  une 
pui  (Tante  flotte  avec.  une.  grande 
diligence t,pa(Ta  en .Ejfagne  , &- 
envoyaa  vertir  D on  Mforije. de  fon 
arrivée;  Le  Roy  marcha. au-de- 
vant de  lui  avec  fon  armée , & 
lès-deux. Rois  fe.  joignirent  à Za- 
ka?4>  Territoire  de  Grenade . Le. 
Koj  dcMam  reçût  . Don  Mfonfi- 
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avec  tous  les  refpecis  qu’un  Sou- 
verain auroit  pu  attendre  de  fon 
Vaffal.  Il  lui  donna. la. droite.  lh 
le  conduifit  dans  fa  tente  qu’il 
avoir  fait  drefTer  avec  la  dernier 
re  magnificence-  11  le.  fit  aiïeoir. 
fur  un  Trône  brillant. d’or  6c  de 
.pierreries*.  11  fe  mit  à coté  de  lui 
fur  un  . autre  bien  inferieur.  II. 
commanda,  à tous  les  Seigneurs  v 
de  fa.  Cour  de.  fe  profterner  à fes- 
pieds  l’un  après,  l’ancre  , & il  lui 
jpra  d’employer.,  fes  biens  6c  fâ 
vie  à fon.  fervice..  Don  silfonfc 
étoit  confus  des  honneurs  qu’on- 
lui  rendoit  j 6c  le.  Roy  de  Maroc 
protefloit  qu’il  ne  pou  voit  v trai- 
ter autrement  le  fils  6c  le  petit-»* 
fils  de  tant  de.  K ois  que  la  for- 
tune pôuvoit  bien  mabtraiter 
mais  jamais  abaiiTer.?  ni,  rendre 
moins  confiderable. 

. Don  Sanche  vovbit  lunion  de. 
ces  deux  Rois  avec  une  extrême, 
tranquillité.  Quoiqu’il,  pût  leur* 
oppofer  de§  forces  égales  , il  - na 
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le  jugea  point  à propos , ne  vou- 
lant pas  fe  compromettre-  inu- 
tilement avec  fon  pere , dont  le 
nom  eut  pu  caufér  à Tes  foldats 
des  fcrupules  dangereux.  Il  dis- 
tribua donc  fon  armée  dans  les 
Places  les  plus  expofées , en  con- 
fia la  dëfënfe  à des  gens  d’une  fU 
délité  éprouvée  , & demeura  à 
Gord  ouï,  avec  toute  fa  Cour,  ef- 
corré  des  plus  braves  des  fiens  , 
& muni,  de  tout  ce  qu’il  falloir 
pour  foûtenir  un  fiége  de  plu- 
fieurs  années*.  Les  deux  Rois  fu- 
rent réduits  à affiëger  Cordou'é, , 
où.  ils  trouvèrent  une  réfiftancc 
qui  amortît  bien-tôt  le  premier 
feu  des  Afriquains.  Ils  furent  re- 
pouffez  par  tout  ou  ils  fe  préfen- 
terent  j.  & le  vingtième  jour  du 
fiége,  ils  ne  fe  trouvèrent  pas 
plus  avancezque  lepremier.  Don 
Aifonfe  en  fut  découragé,  iï  crut 
voir  du  chagrin  dans  les  yeux  du 
Roy  de  Maroc  î & fur  ces  entre- 
faites il  reçût  Un  avis,  peut- eue 
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ifcfcité  par  Don:  Souche,  que  ce 
Ifcoy  le  vouloir  faire  arrêter , 8c 
le  rendre  garant  d’un  fi  mauvais 
événement»  Ge  procédé  conve~ 
noit  fi  peu  au  cara&ere  de  ÿaccb'1 
jibcn-JoJeph  , qu’il  ne  falloit  qu’un»* 
bon  féns  médiocre  pour  décou- 
vrir l’artifice-  Yion  Alfonje*  nean- 
moins sy  abandonna  entière- 
ment. La  terreur  s’empara  de; 
ffc>n  efprit  5 &. profitant  de  lobfcui 
ricé  dé  la<nub>.  il'  décampa  avec 
les  fiens,,  & fé  retira  ^ Se  ville* 

Le  Roy  de  Maroc  déplora  l'a- 
veuglement du  Roy  de  Cafiille  ,, 
lui  envoya  dès-  lè  lendemain- 
des  Députés  pour  le  fupplier  de 
revenir , & pour  lui  remontrer  le 
préjudice  qu’il  fe  fa i foi r à foy-mc* 
me  d’abandonner  fes  affaires  > SC 
de  fç  défier  djün  Roy  fon  ami  & 
fon  allié.  * te  Roy  de:  cafiiHt  hon7 
teux  de  Ùl  fuite  »;  renvoya  en  efe- 
fet  une  partie  de  fon  armée  5 mais  * 
les  CBefs  s’imaginèrent  à leur 
xour  qu’jl$  n’écoient  eq  fi  petiçc 
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nombre  au  milieu  des  forces  dtt> 
Roy  de  Maroc  > que  pour  lfeur- 
fèrvir  d’ôtages  , faifis  d’une 
frayeur  encore  plus  grandfe  que 
celle  du  Roy , ils  abandonnèrent1 
lé  camp  des  Maures.  Le  Roy  de 
Maroc indigné  de  cette  rechute  > • 
leva  brufquement  le  fiége  de  Cor * 
dou'ét  & fe  rembarqua-  avec  fe$- 
troupes.* 

La  retraite  de  ce  Prince  laiffa- 
Don  Satiche  îhaître  delà  campa- 
gne } neanmoins1  il  âffe&à-toà^ 
jours  de  n’ên-  point  venir  aux 
mains  avec  le  Roy  fon  pere.  Il 
fe  contemok  après  -kikavôir;  ravi 
fon  au  t orné  ‘de  lu  i enlève  r pair -la 
hégotiationvdéS'Villés-écde^Proi 
vinces  entières.  Il  - arriva  , mal- 
gré fes  foins , qufe  Don ; Ferdi* 
nand  Fère£>P'foîe  de  Leon  , qui 
commandok-tnrlle ; Gentilshom- 
mes demeurez  fi  déliés  -ai  Don^A 
fonfe , rencontra  an  -Corps  de  dix. 
mille  hommes  dû  parti  dé  Don* 
San  cher,  11  l’attaqua  brufqu^qtféüG*  » 
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& fut  allez,  heureux  pour  le  dé- 
faire & le  mettre  en  fuite.  Cette 
vi&oire  cônfola  merveilleufe- 
H>eoç  le  Roy  > & releva  un  peu 
fon  parti.  Don  S-anche  loin  den 
paroître  abbatu } en  reçût  la  nou- 
velle avec  beaucoup  d’indiffe- 
. rence  , & ne  laiffa  voir  de  cha- 
grin contre  les  Chefs  que  pour 
avoir  été  adez  hardis  , leur  di- 
£oit-il,  pour  ne  pas  refpe&erles- 
enfeignes  'du  Roy  fon  beigneur 
& fon  pere-  ■ 

Don  Jlfonje  méprifantfes  feints 
refpeéls , le  déshérita  folemneUe- 
ment  à Sevilie  dans  une  affemblée 
qu'il  y convoqua  de  tous  ceux 
qui  étoient  demeurez  dans  fon. 
parti.  Il  caffa  & annulla  l'acte  des 
Etats  de  Ségovie * qui  l’avoit  dé- 
claré Prince  de  Cajlille  s & il 
manda  fecretement  aux  Infans 
Don  PecLro  &.  Don  Jean  > deux  de 
fes  fils  qui  étoient  demeurez  à lai 
CourdeDon  Sanche  avec  le  con- 
tentement du  Roy , de  le  venir.- 

* • •*  r tx 
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rejoindre,  parce  qu’il  avoit  def- 
fein  de  leur  faire  part  de  fa  fuc- 
eeflion.  Don  Alfonfe  ne  faifoic 
rien  dont  fon  fils  ne  fut  inftruit , 
de  forte  que  Don  Sanche  ayant  eu 
avis  de  cette  démarche  , retint 
lés  Infans  malgré  eux  & s’in- 
quiéta peu  de  Pexhérédation  de?‘ 
fon  pere  , aufli-bien  que  des  fou- 
dres d’excommunication  que  le 
Pape  Martin  I W avoit  lancées 
contre  lui. 

Les  Seigneurs  quiapprochoient 
de  Don  S anche  , profitant  dir 
defordrede  FEtat , avoient  grande 
foin  d’éteindre  en  lui  jufqu’aux: 
femences  de  tendreffe  qui  pou- 
rvoient lui  être  reftées  pour  le 
Roy  fon  pere.  Dona  Marie  fa 
femme  lui  en  rappelloit  au  con- 
traire le  fouvenir  autant  de  foi#* 
qu’elle  en  trouva  Pbccafion.  Do- 
na Beatrix  fille  naturelle  du  Roy, 
faifoit  la  même  chofe  de  fon  cô-. 
té  auprès  du  Pere.  Ce  Prince 
Pavoic  eue  de  la  plus  chérie  de 
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lés  maîtrefles , Dona  Major  H»//- 
len  de  Gufman , & il  avoir  tou- 
jours eu  pour  elle  une  tendrefle 
fans  bornes  : jufques:là,  que  pour 
lui  faire épouier  Don  Alfonfe  XII. 
Roy  de  Portugal  r il  avoir  détaché 
le  Royaume  à'Algarbe  de  la  Caf- 
tille  , & en  avoit  eompofé  fa  dot. 
Ces  deux  Princefles  adouciflant- 
ces  efpTits  farouches , les  amenè- 
rent enfin,  à des  paroles  d’accom- 
modement. On  parla  d’une  entre- 
vue.' Le  Roy  s’avança  jufqu’à 
Coxslantine  r & le  Prince  jufqu  a 
Huadalcanal.  Ses  favoris  l’empê- 
che rent  d’aller  plus  avant  5 & le 
Roy  touché  au  vif  de  çette  der- 
nière dureté,  tomba  malade  très»» 
dangereufement.. 

. 11  fembla.  que  Dieu  en  même 
temps  voulut  punir  Don  Sanckc 
de  l’éloignetifienc  qull  venoit  de 
faire  parpître;  11  lui  pri  t une  fié^. 
vre  fi  violente  , que  les  Médecins- 
defefpérerent  de  fa  vie.  La  natu- 
re en  ayant  furmonté  la  malignif- 
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té,  il  revint  bien-tôt  en  faute.  LcT 
Roy  de  fon  côté  empiroit  de  jour, 
dévoré  par  fon  chagrin  encore 
plus  que  par  fon  mat  : & enfin  il 
reconnut  qu’il  falloir  payer  à la' 
nature  le  tribut  que  tous  les  hom- 
mes lui  doivent  irrévocablement.1 
11  fe  plaignit  qu’un  fils  cruel  par 
fa  révolte  <8 C les  attentats , eut’ 
ainfi  avancé  la  fin  dé  fes  jours.  11‘ 
s’humilia  devant  Dieu,  reconnut 
que  fes  crimes  lui  avoient  atti  ré 
fes  malheurs,  entrantes- Vinjuf- 
tice  qu’il  avoir. faite  a :fés  petits-^ 
fils  de  Lacerda  lorfqu’il  avoit  re- 
connu Don  Sanche  pour  fon  he- 
ritier. Afin  dé  jà  réparer  autant 
qu’il  étroit  pôffible , il  dédiara  l’aî- 
né, Don  Jlfonfe  Roy  de  Cafiillc ■ 
& de  Leon . Il  donna  le  Royau- 
me de  Scville1  à Don  fcan  , qùf 
étoit  pour  lors  l'aîné  de  fes  fiU; 
après  Don  Sanche,  & à Don  Die- 
gue  le  troifiéme  , le  Royaume  de 
. Murcie.  Pour  Don  Sanche  , il 
lexhéréda  de  nouveau*  Il  reçut; 
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^enfuite  les  àacremens,  6c  décla- 
ra qu’il  pardonnent  à tous  fes  Su- 
jets rebelles.  11  excepta  Don  S an- 
che de  ce  pardon.  Au  contraire 
il  le  maudît  lui  6c  fa  poftérité.  Il 
prétendic  être  obligé  en  confcien- 
ce  à faire  cet  Acte  de  juftice  en 
mourant  : perfonne  ne  le  put  en- 
gager à le  révoquer  9 & il  mou»- 
rut  dans  ces  fentimens  à Seville , 
âgé  de  foixante. quatre  ans. 

IDon  Sanche  étoit  à Avila  lors- 
qu'on lui  porta  les  nouvelles  de  la 
mort  de  (on  pere.  11  en  témoigna 
au  dehors  une  très- fenfible  afflic- 
tion, & en  prit  le  deiiil  avec  plus  de 
régularité  quen’avoic  fait  aucun 
de  fes  Prédéceffeurs.  Il  fe  rendit 
enfuite  à Tolede,  où  il  fut  cou- 
ronné avec  la  Reine  fa  femme; 
$c  pour  ôter  aux  Infans  fes  freres 
& fes  neveux  jufqu’à  la  moindre 
çfperancce  , il  y fit  reconnoître 
folemne.llement  Dona  Marie  fa 
fille  unique  héritière  de  Cajtille  6c 
de  Leon»  Il  donna  enfuicç  tous 
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fes  foins  à pacifier  le  Royaume  % 
ta  il  fit  bien  voir  par  fon  a&ivité 
& fa  diligence,  que  ce  n’avoic 
pas  été  par  timidité  qu’il  avoir 
évité  de  combattre  fon  pere.  Il 
courut  à Seville  y dont  l’ Infant 
Don  Jean  ion  frere  s’étoit  empa- 
ré comme  d’un  Royaume  que  le 
Teftament  de  fon  pere  lui  defti- 
noit.  11  l’en  chaffa  facilement  , 
& fournit  avec  suffi  peu  de  peine 
le  refte  des  Places  qui  étoient  de- 
meurées dans  lobéilTance  du  feu 
Roy.  Il  revint  enfuite  triom- 
phant à Tolede , ou  la  Reine  pour 
combler  fes  défirs  , accoucha 
d’un  fils  qui  fut  nommé  Don 

Ferdinand- 

Il  ne  jouit  pas  long. temps  de 
cette  tranquillité.  C’étoic  par  les 
confeils  & avec  l’affiftance  de 
, Don  Lope  Ruts  Dias , Seigneur 
de  Bifcaje , qu’il  s’écoit  emparé 
de  l’autorité  Royale  durant  la  vie 
'1287.  de  fon  pere.  Il  a voit  reconnu  les 
fervices  de  Don  Lo^e  par  les  plus 
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^grandes  Faveurs  qu’un  Sujet  peur 
. attendre  de  Ton  Roy.  Don  Lopc 
•les  eftimoit  encore  au-dedus  de 
ce  qu’il  an  roi  t Fait  pour  Don 
S anche  $ & il  ofoit  bien  preder  le 
Roy  de  répudier  la  Reine  pour 
iui  faire  époufer  une  de  Tes  pa- 
rentes. Le  Roy  furpris  de  cette 
Eardiede,  s’apperçût  qu’il  avoir 
trop  élevé  Don  JLope , & le  vou- 
iut  humilier.  Don  Lope  s’attacha 
À T infant  Don  fean  frere  du 
Roy,  Prince  remuant  & ambi- 
tieux , & s’unît  à lui  plus  étroite- 
ment  en  lui  faifant  époufer  fa 
•fille.  Le  Beau  pere  &Je  Gendre 
prirent  enfuite  les  armes  contre 
le  Roy , & il  s’y  éleva  une  guer- 
re civile  très-dangereufe.  Don 
Sanche  qui  en  craignit  les  fuites , 
feignit  de  fe  reconcilier  avec 
eux,  & les  attira  à Alfaro , où  il 
avoit  mandé  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l’Etat.  Là , en  préfen- 
ce  de  toute  l’Ademblée,  le  Roy 
commanda  qu  on  arrêtât  1 Infant 
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& Don  Lofe.  Ils  mirent  l’épée  a 
la  main  pour  s’oppofer  à cet  or- 
dre , & Don  Lofe  fut  tué  par 
commandement  du  Roy.  Dieu 
permettant  que  ce  Seigneur  pé- 
rît par  l’ordre  d’un  Prince  qu’il 
avoit  fervi  dans  fa  révolte  con- 
tre fon  pere. 

1287.  Une  nouvelle  guerre  civile 
fuivit  cette  exécution  fanglante. 
Don  Diegue  fils  & Succefleur  de 
Don  Lofe  , & tonte  fa  famille 
très-puiffante  dans  l'Etat  , prit 
les  armes  contre  le  Roy,  5c  jura 
"de  le  renverfer  du  Trône  où  elle 
prétendoit  l’avoir  élevé.  Elle  ré- 
veilla le  parti  des  lnfans  de  La - 
cerda , petit-fils  du  feu  Roy  , Sc 
leur  rendit  le  courage  qu’ils 
ayoient  perdu.  Don  B te  gu  t paffa 
eu  Aragon  , attira  dans  fes  inté- 
rêts 'le  Roy  Don  Alfonje , 5c  lui 
perfuada  de  mettre  en  liberté  les 
lnfans  de  Lacerda  , qu’il  rete- 
noit  depuis  dix  ans  dans  la  fot*- 
tereffe  de  Xativa.  Lp  Roy  d'Arar 
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go»  y eonlentit.  Les  Infans  fu- 
rent délivrez.  Don  Alfonfe  l’aîné 
fut  proclamée  Jacca  Roy  de  CaJ- 
tille  & de  Leon  , fous  le  nom  de 
Don  Alfonfe  XI.  Don  Diego  lui 
baifa  la  main  le  premier  comme 
à fon  Roy  , & les  armées  des 
Confederez  fe  joignirent  pour 
détrôner  Don  Sanchc. 

,Un  fi  grand  péril  eut  effrayé 
tout  autre  que  Don  S anche , fa 
- bravoure  & fa  diligence  le  diffi- 
perent  en  très-peu  de  temps.  II 
mit  fur  pied  une  puiffante  armée , 
& repouffa  par- tout  les  efforts  des 
Conjurez.  La  mort  de  Don  Die - 
go,  commença  de  déconcerter 
leurs  projets.  Le  Roy  conquit 
toute  la  Bifcaye , enfuite  il  fe  rac- 
commoda avec  l'Infant  Don  Jean 
ffon  frere  qu’il  mit  en  liberté,  & 
auquel  il  reftitua  cette  Province 
/dont  il  avoit  époufé  l’hérinerç. 
Jl  acheva  enfin  de  ruiner  l’In- 
fant _de  Lacer  àa  , en  lui  débau- 
chant Don  Jean  Nme[  de  Lara, 
T vhe  IF . y 
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qui  jufques-là  étoit  demeuré  fi- 
dellement  attaché  à Tes  interets. 
Le  Roy  lui  fit  épouCer  Dona  I fa- 
belle  nièce  de  la  Reine.  Cette  dé-: 
fertion  afFoiblit  tellement  l’In- 
fant de  Lacerda  « que  chaffe  des 
Places  dont  il  s’étoit  empare  > il 
fut  réduit  à fortir  du  Royaume 
pour  aller  implorer  le  fecoursdes 
Princes  voifins. 

Le  refte  du  régné  de  Don  Sou- 
che ne  fut  pas  pour  cela  plus  tr&n- 
quile.  Les  frequentes  révoltes  de 
Y Infant  Don  feannz  le  laide  rent 
pas  jouir  en  repos  de  la  fouve- 

raine  puiffanee  qu’il  avoit  fi  ar- 
demment défirée  * & il  éprouva 
comme  tous  les  en  fans  rebelles  » 
que  la  longue  vie  eft  une  récom- 
penfe  de  l’obé'ïflance  qu’on  rend 
4 fes  parens.  11  tomba  malade  à 
Mcala  de  Henanz,  dans  t’onziéme 
année  de  fon  régné  >-  & mourut  à 
Tolede  où  il  fe  fit  porter , encore 
à la  fleur  de  fon  âge.  Etant  au 
lit  de  la  mort  ,-il  nomma  pour  fon 
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"Sncccfleur  Don  Ferdinand  l’aîné 
de  fes  fils  , qui  n’étoit  âgé  que 
•de  neuf  ans.  Il  lui  fie  prêter  fer- 
ment par  tous  les  Seigneurs,  & 
déclara  Regente  la  Reine  Dona 
Marie  fa  femme. 

Si  un  Roy  majeur,  accrédité 
•&  plein  de  mille  qualités  éclatan- 
tes , tel  que  Don  S anche  I V. 
n’avoit  pû  arrêter  le  cours  des 
l'éditions  & des  révoltes  qui  agi— 
toient  la  Cajlille  , il  étoit  aifé  de 
prévoir  ce  que  Ion  avoit  à crain- 
dre fous  un  Roy  mineur  au  mi- 
lieu de  tant  dedivifions.  En  ef- 
fet, le  Royaume  fut  battu  de  tant 
de  tempêtes  durant  la  minorité 
de  Don  Ferdinand  I V.  que  l’on 
peut  appeller  un  miracle  de  ce 
qu’il  ne  fut  point  renverfé  de 
fonds  en  comble , ou  du  moins 
de  ce  qu’il  n’y  arriva  pas  une  en- 
tière Révolution.  La  gloire  de 
.l’avoir  fauvé , eft  due  toute  en- 
tière à la  Reine  Dona  Marie  de 
Cajlille-  Molina  , mere  de  Don 


r 


4 6o  Hifloire  des  Révolutions 
Ferdinand.  Elle  fe  roidit  contre 
jtous  les  périls  qui  l’environne- 
rentj  toujours  ferme  & inébran- 
lable au  milieu  des  dangers  5 plus 
grande  & plus  attentive  à mefu- 
re  qu’ils  croifloient.  La  Regence 
d’abord  lui  futdifpuréepar  Don 
Henry  frere  du  feu  Roy , qui  fe 
prétendoit  le  premier  Prince  du 
Sang  , & qui  étoit  d’un  âge  à 
laifler  efperer  de  grandes  çhofes 
de  foq  expérience.  LaMaifonde 
Lara  parut  aulfi  fur  les  rangs , 
la  Reine  profita  de  leur  concur- 
rence pour  maintenir  fon  autori- 
té. Bjen-tôt  de  plus  grands  périls 
la  menacèrent.  On  difputa  l’Etap 
de  fes  Enfans.  Qn  prétendit  qu’é- 
tant couline  germaine  du  Roy 
Don  Sanche , & ayant  époufé  ce 
Prince  fans  difpenfe  de  Rome, 
les  enfans  provenus  de  ce  maria- 
ge netoieac  pas  légitimes.  L’In- 
fant Don  Henry  fur  ce  fondement 
afpira  à la  Couronne.  D’un  au- 
tre côté,  l’Infapt  Don  ?ean  frere 
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du  feu  Roy  , fe  reffbuvenant  toû- 
jours  que  le  Roy  Don  Alfonfe  X. 
fbn  pere,  l’a  voit > en  mourant,' 
nommé  Roy  de  Seville  5 & trou- 
vant l’occafion  encore  plus  favo- 
rable , entra  dans  le  Royaume 
avec  une  armée  de  Maures , fut 
joint  par  fes  Partifans , & prit  le 
nom  de*Don  Jean  I.  Roy  de  Caf- 
tille  &~de  Leon.  Enfin  l’Infant  de 
Lacer da',  qui  fe  faifoit  toûjours 
nommer  Don  Alfonfe  X I.  ren- 
tra en  CaJHlle  avequne  armée  de 
François  & deNavarrois,  & re- 
nouvella  des  prétentions  qui  pa*« 
roiiïoienc  fi  bien  fondées. 

Le  Roy  $ Aragon  foûtenoit 
1-  Infant  de  Lacerda , & le  Roy  de 
Portugal  T Infant  Don  fean*  Ces 
deux  Rois  délirant  fur  toutes 
chofes  divifer  cette  Monarchie 
de  Cajlillc  , redoutable  au  refte 
de  Y EJpagne.  La  Reine  - Mere 
n’oublioit  rien  pour  arrêter  les 
malheurs  qu’elle  prévoyoit  > 8c 
elle  donhoic  fes  ordres  avec  tant 
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de  prudence , qu’ayant  fans  ceffe 
l’œil  au  dedans  fur  les  a&ions 
de  Don  Henry , elle  oppofoic  ail 
dehors  des  forces  fuffiîantes  pour 
repouffer  les  fa&reux,  & veilloit 
aufli  fur  fes  Frontières  pour  em- 
pêcher que  les  Maures  ne  proff- 
taffent  des  defordres  de  l’Etat. 

Mais  elle  ne  courut  jamais  tant 
de  rifque  que  quand  tous  ces  di- 
vers partis  fe  réunirent  en  un 
feul.  L’Infant  Don  fean  fe  joi- 
gnit à l’Infant  de  Lacerda  5 ils 
diviferent  entre  eux  la  Monar- 
chie. Ce  dernier  devoir  avoir  les 
Couronnes  dé  Cafiille , de  T oie  de,  de 
Seville  & de  Murcie.  Le  premier 
ne  s’intitula  plus  que  Roy  de  Leon% 
de  Galice , & Oviedo  & des  Ajtu- 
ries v Les  Rois  de  Portugal  > d 'Ara- 
gon & de  Navarre  entrèrent  dans, 
ee  partage.  Ils  envoyèrent  des 
troupes  aux  Confederez.  Don  Pe- 
dro Infant  d'Aragon,  frere  du  Roy 
d* Aragon  > fe  mit  à la  tête  de  cel- 
les. de  fa  Nation..  On  efirra  iu> 
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médiatement  après  dans  les 
Royaumes  de  Don  Ferdinand.  Ce- 
lui de  Leon  céda  à leurs  premiers 
efforts.  La  Capitale  ouvrit  fes 
portes  î Don  Jean  y fut  couronné 
Roy.  On  palTa  de- là  en  CafiiEe  » 
dont  plufieurs  Places  furent  em- 
portées, • L’Infant  de  Lacerdaie 
fit  couronner  dans  Sahagun  j ÔC 
comme  les  Maures  avoient  fait 
en  même  temps  une  irruption 
dans  P Andaloufie , on  ne  douta 
pas  que  le  Royaume  de  Cafiille  ne 
dût  changer  de  Maître. 

• La  Reine  ne  perdit  point  de 
courage  dans  cette  prenante  ex- 
trémité. Elle  mit  par-tout  des 
garnifons  avec  des  Chefs  en  qui 
elle  fe  confioie  , & elle  rafTura 
tons  les  efprits  par  fa  fermeté  & 
par  fa  vigilance.  La  fortune  ne  lui 
fut  pas  long  - temps  contraire 
Don  Alfonfe  Perezàe  Gufmanbau 
tic  l’armée  du  Roy  de  Grenade  » 
& releva  le  cœur  des  peuples  à 
demi  concernez.  La  pelle  le.  mit 
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dans  le  camj?  des  Confederezquj; 
avoient  affiegé  Majorga  ] & pro- 
fitant de  la  diffipation  de  leur  ar- 
mée , elle  fut  allez  heureufepour 
détacher  de  leur  parti  les  Rois 
& Aragon  & de  Portugal , & même 
pour  faire  rentrer  dans  l’obéïf- 
lance  l’Infant  Don  fean.  Ainfi  il 
ne  refta  plus  que  le  prétendu  Roy 
Don  Alfonfe  X I.  dont  la  foiblefle 
ne  fut  pas  capable  de  troubler  le 
repos  du  Royaume..  La-  Reine; 
Dona  Marie  finit  heu reufemenc 
fa  Regence  fans  avoir  fouffert 
qu’on  démembrât  la  Monarchie, 
& elle  la  remit  entière  entre  les 
mains  du  jeune  Roy. 

Cette  Princeffe  après  avoir 
fauve  l’Etat,  n’eut  gueres  moins 
de  peine  à conferver  fon  ouvra- 
ge durant  la  majorité  de  fon  fils , 
qui  lui  fit  autant.de  peine  que 
fes  plus  grands  ennemis.-  C etoit 
un  jeune  homme  de  17.  ans  d’un 
efprit  médiocre  , vain  , foible, 
ktconftanc  & fans  foy.  U.  écou- 


Digitized  by  Google 


I 


d'EJpagnt-  L i v.  X.  46$ 
t?ôît  avec  facilité  les  mauvais  con- 
feils de  fes  oncles  , qui  tâchant  à- 
le  brouiller  avec  la  Reine  fa  me- 
r-e  , ne  vouloient  que  profiter  de' 
leur  defunion.  Ils  y réii  (firent  plu- 
fieurs  fois & lui  infpirerent  de 
la  défiance  &•  de  la  crainte.  Il 
n’eut  pas  été  difficile  à la  Reinô 
d’obliger  le  Roy  à la  traiter  avec  ' 
plus  de  dignité  5 & les  Infans' 
eux-mêmes  qui  la  croyoient  fort; 
animée,  offrirent  de  la  vanger. 
Ellerefufa-un  fecours  fi  intereflé, 
n’écouta  pas  plus  favorablement' 
les  confeils  de  fes  plus  fidèles  fer-- 
V-iteurs  qui  lui  offroient  leurs  fer-- 
vices  ,, & les  obligea  à fe  confor- 
mer aux  volontés  du  Roy , don- 
nant elle-même  l’exemple  d’une' 
obéïffance  & d’une  ioumiffion; 


parfaite.- 

Don  Ferdinand  qui  étoit  d’un  '< 
mauvais  naturel  , /ne  ïe  rendit; 
point  à tant  de  gene.rofité  , 6 1- 
continua  de  gouverner  à fa  mode  ' 
fans  prendre  les  confeils  de  la* 
‘ ‘ ttw 


1 1 
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Reine- Mere.  Il  époufa  Donl* 
Confiance  de  Portugal  , fille  du! 
_ Roy  Don  Denis , dont  naquit  à 
Salamanque  Don  Jlfonfe  fon  Suc- 
* cefleur.  Au  refte  fous  fon  régné  , 
F Infant  de  Lactrdat ommença  de 
perdre  les  efperâncCs  qu'il  avoic 
confervées  jufquïd de  faire  va- 
loir tm  jour  fes  prétentions  fur 
là  Couronne  de  Caftille . Don  Fer- 
dinand voulut  bien  que  cette 
1^04;.  grande  queftion- fut  décidée  par 
Ses  Arbitres.  Les  Rois  de  Portu- 
gal & d'Aragon  prononcèrent  en 
faveur  de  U on  Ferdinand,  & af- 
lignèrent  feulement  un  appanagé 
très-  Éôrtfiderable  à l’Infant.  Il 
féigttk  d'y  acquiefcer  mais  aii 
fonds  die  ion  coeur  , il  en  appella 
à fon  ambition.  ■ 

L’occafion  de  la  faire  encore 
pâroitre  , fe  préfenta  quelques 
années  après.  Don  Ferdinand  mou- 
rut én  marchant  contre  les  Mau- 
res? & fâ  mort  qui  a donné  lieu 
i fon.  furnom  , mérite  detrerap- 
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portée,  quoique  cette  narration1 
ne  foit  pas  tout-à-fait  de  nôtre 
fu  jet.-  Le  Roy  étoit  à Faïence , Don 
Alfonfe  de  Benavide  fon  favori , 
fut  affaffiné  en  fortant  du  Palais, 
ôc  les  affadiras  eurent  le  temps  de 
fe  4an ver..  Dans  les  premiers 
tranfportsdu  Roy  .,  on  accu  fa  de 
cette  mort  Dort  Pedro  & Do»; 
Jean  de  Carvajal , braves  Cheva- 
liers , & qui  n’ëtoient  pas  bien; 
avec  Don  Alfonfe.  On  prétend 
que  les  preuves  croient  fort  lé-: 
gérés.  Quoiqu’il  en  foit , elles  pa- 
rurent allez  fortes  au  Roy  qui: 
écoit  violent  & emporté,  pour  les- 
condamner  à être  précipitez  de 
la  roche  de  Martos  en  Andaloufie 
ou  on  les  avait  arrêtez.  Ils  eu-* 
stent  beau  proteûer  de  leur  in- 
nocence ^on  les  conduiQt  au  fup- 
plice  > èc  ee  fut  avant  que  d’être' 
précipites,  que  prenant  Dieu  à* 
témoin  de  leur  innocence  , ils» 
ajournèrent  le  Roy  à comparai* 
u*e  dansyo.  jours  devant  le  Tri*» 
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bunal  de  Dieu.  Ils  furent  enfuite 
exeçutez , & le  Roy  continua  fa 
marche  vers  Alcaudete.  L' Infant 
Don  Pedro  fon  = frere  avoit  com- 
mencé le  fiége.  Il  fe  trouva  mal 
avant  que  d’y  arriver,  & futobli* 
gé  de  relier  à fatn,  . ?Son  mal 
neanmoins  paroifloit  peu  confi- 
dcrable  s '&  ce  fut  avec  une  ex- 
trême furprifeque  fes  valets  de 
chambre  le  trouvèrent  mort  dans 
lbn  lit  , 30:  jours  polîtivbmenc. 
après  l’execution  des  deux  freres 
Carvajal. 

Les  defordres  qui  avoient  agi- 
té la. Minorité  de  DanFerdi7ta/jd\ 
IV.;  recommencèrent  fous  cclle- 
de  Don  Alfonfe  X.Iv  avec  beau- 
coup de  violence.  Ce  Prince  n’a- 
voit  qu’un  an  &.  demi  lorfque  le 
Roy  fon  pore  mourut  , & dénom- 
bré des  Prétendans  à la  Regence- 
était  de  beaucoup  augmenté*  .La 
Reine:  Dona-  Marte  ayeule  du< 
Roy  , la>  Reine  fa  mere  Dona. 
ÇonJtafW  de  Portugal  , leslnfans) 


Digitized 


à'EJfiagne.  L r v.  . 4^ 
Don'  Pedro  » Don  Alfbnje  > Dont 
,* oncles  du  feu  Roy , Don- 
Jr<3»  fon  grand-oncle  y afpiroieno 
tous»  & parmi  eux,  il  n’y  avoio 
que  la  Reine  Marie  qui  fut  pouf- 
fée  par  le  bien-de  la  CafiiUe  &: 
par  les  intérêts  du  jeune  Roy;, 
Les  deux-  Reines  furent  dëcla~ 
rées  Regentes»  conjointement  :: 
mais  àlafollicication des  Infans, > 
les  Etats»  de  Palence-fe  différent  >4 
& leur- joignirent, vies  uns  Dom 
Pedro  oncle  du.  Roy,,  les  autres» 
Don  fean  fon  grand*  orrcle.  Lai 
Reine  Marie  qui  connoiÛToit  le- 
caradere  du. dernier , fe  déclara, 
pour  l'Infant  Don  Pidro  lai 
Reine- Mere,efprit  foible  & fa- 
cile à prévenir,  ;jaloufe  d’ailleurs» 
de  la  Reine  Dona  Marie fuivic: 
le  parti  de.1’ Infant  Don  fean. 

‘ Au  milieu  de  ta  ne  de  troubles,, 
la  Reine  DaaâxAiàrïe  safTura  de; 
la  perfonne  du*Roy>  .&  le-confia- 
aux  habitans  ÜAvila , qui  fe  fi-* 
rent.  un  honneur  de  le.garder  aip 
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péril  de  leur  vie.  La  fortune  qui 
adroit  toujours  fécondé  les  bons 
defleins  de  cette  Prineefle fe  dé- 
clara encore  pour  elle  y la  Reine- 
Mere  mourut  en  j 3-1 4»  & 5*  ans* 
après  par  un  événement  touc-a- 
fait  fingulîer  > les  dèusc  Infans» 
Regens  moururent  dans  un  me- 
_me  jour..  La  Keine  Dona  Marie 
gouverna  donc  allez  heureufe- 
ment  jufqu’en  yl’an  1 yax.  ? que. 
chargée  d’années  & de  gloire 
elle  mourut  à Vàlladolidr modele-- 
parfait  d’une  grande  Reine,  ôC 
d’une  Princeffe  vertueufe» 

< lf  y eut  encore  trois  ans1  dei 
Regence  après  lefquels'  le  Roy-  ' 
fut  déclaré  majeqr  en  13*6»  11  at 
fbupir  les  guerres  civiles,  & fut. 
allez  heureux  pour  voir  P Infant 
de  Lacerda  Don  jîifonfc  y renon-: 
cer  à fes  p rétentions  , 5c  Yenir  fc 
mettre*  à fa  diferetion.  ;Ce  Prin- 
ce fatigué  d’errer  fane  ceffe  de 
Royaume  en  Royaume  pour 
chercher-  une  .Royauté  imagi  nak 
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re , prêtera  un  repos  folide  S£ 
réel  â des  efperanees  chiméri- 
ques, & vinc  trouver  le  Roy  à- 
Séville*  11  s’humilia  devant  ce 
Prince,  lui  baila  la-  main , &lui$ 
céda  Tes  droits  & Tes  prétendons* 

Le  Roy  le  reçut  avec  bonté , 
& lui  affigna  des  Villes  en  appa- 
nage  &une  penfion  confiderable- 
Ainfi  Don  Aifonfe  n’ayant  plus  de 
Concurrent joüit  paifiblement 
du  Trône  , de  le  tailla  à Ton  fils 
Don  .Pedro  I.qui  le  pofieda  17*. 
ans.  Ce  fut  fous>  lui  qu’arriva  lai 
4e.  Révolution1  , Epoque  fa- 
meule  parmi  lesEfpagnols.  Com- 
me nous  la  voulons  donner  à ta 
poftérité  avec  toutes  fes  circonf- 
tances  > il  efc  à propos  de  racon- 
ter l’hiftoire  du  mariage  & des 
amours  du  Roy  Don  Alfonfe  XI. 
puifque  ce  foc  ta  four  ce  & ta 
première  caufe  de  cette  Révolu* 
tion. 

Don  Alfonfe  avoit  réuni  en  la 
perfonne  la  plupart  des  vertus 
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Sc  des  vices  des  Rois  Tes  ayeux. 

Il  étoit  parfaitement  bien  fait , 

.&  l'un  des  plus  beaux  Princes  de 
fbn  fiécle;  il  avoit  de Tefprit  6c 
de  la  valeur , mais  fier,  défiant, 
infidèle  6c  fevere  jufqu  a l’excès. 
On  lavoit  fiancé  dès  fes  plus  jeu- 
nes années-,  avec  Doua  Confiance 
Manuel-  Princeffe  de  fon  fang  }.< 
dans  la  fuite  Payant  prife  en  aver-- 
fi on  par  rapport,  à la*  mauvaife 
conduite  de  fon  pere  Don  feair 
Manuel , il  la  fit  enfermer  dans  » 
Toro  , 6c  épotifad’Infante  de  Por- 
tugal Dona : Marie fille  du  Roy  ' 
Don  dlfçnfî  IV.  C’étoit  une 
Princeffe  d’un  efprit*.  6c*  d’une 
beauté  médiocre  > fage , mais  ja- 
jaloufe,  ambitieufe  , • 6c  incapa- 
• liili  ble  de  diflitnuler.  Comme  elle 
fut  près  de  cinq  . ans  fans  avoir 
d’enfans,* cette  nérilité  éloigna  - 
le  Roy,  Prince  impatient , 6c  qui 
eut  voulu  que  la  nature  même 
eut  prévenu  fes  défirs.  Il  étoit 
dans  cette  ficuation  à l’égard  de 
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la  Reine  5-  lorfque'  Dona  Leonor 
àz  Guzman  parut  à 1a-  Cour  oui- 
étoic  pour  lors  à SeviUe . Elle 
avoit  eu  pour  pere  Don  Pera 
Nu”ez, de  Guzman,  homme  d’une 
très- ancienne  Maifon..  Elle  étoit 
veuve  depuis  peu  de  Don  fean 
de  Velafco  Seigneur  qualifié;  Elle 
rravoit  que  vingt- cinq  ans  5 fa 
beauté  étoit  touchante,  fes  ma- 
niérés d’une  femme  de  qualité  y, 
& (on  efprit  fi  doux  & fi  raiion- 
nable,  qu’il  achevoic  dé  gagner 
les  cœurs  que  fia.  vue  avoit  com- 
mencé d’ébranler. 

Le-  Roy  en.  devint  éperdument 
amoureux  j & comme  il  étoit 
violent  dans  fes  paffions  y il  fui- 
vit  avec  ardeur  la  conquête  de 
cette  Dame.  Dona  Leanor  foû- 
tint  long- temps  le  cara&ere 
d’honneur  & de  vertu  que  fa 
naiflance  pouvoit  lui*  avoir  inf- 
piré  , & que  far  Religion:  l’enga- 
geoit  à foûtenir  : niais  elle  n’eut 
pas  allez  de  vertu  pour  réfifter.  à* 
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un  Roy  qui  faifoit  le  perfonna- 
ge  d’amant.  Don  dlfonfe  a voie 
du  mérite.  Il  mit  aux  pieds  de 
Dona  Leonor  le  Roy  & le  Royau- 
me. Toute  la  Cour  fléchit  de- 
vant la  favorite.  On  dit  même 
que  le  Roy  l’apura  qu’il  feroit 
rompre  fon  mariage  avec  la  Rei- 
ne , puifque  fa  ftérilité  étoit  ut* 
crime  pour  F Etat.  Elle  céda  en- 
fin à fes  empreflemens  , & elle 
. mit  au  monde  cette  même  année 
un  fils  qui'  fut  nommé  Don  Pc- 
dro.  Ce  fut  pour  le  Roy  le  fujec 
d’une  joye  excefEve.-  11  le  créa 
Comte  & J gu  il ar  , & il  fembloit 
' que  cette  naiflance  autorifât  le» 
amours  du  Roy. 

*33*'  La  Reine  fupporta  impatient 
ment  d’être  privée  du  cœur  86 
du  lit  de  fon  époux  , & tous  les 
Grands  peu  accoutumez  à une 
pareille  licence  y murmurèrent 
contre  un  adultéré  dont  le- Roi  ne 
daignoit  pas  Ce  cacher.  La  Reine 
en  écrivit  au  Roy  de  Portugal  fon 
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pere , qui  s en  plaignit  à Don  Al- 
fonfe  , & joignit  des  menaces  à 
fes  plaintes.  Cela  obligea  le  Roy 
à retourner  avec  la  Reine,  qui 
- enfin,  accoucha  à Valladohd  du 
Prince  Don  Ferdinand , en  même  1533* 
temps  que  Dona  Leonor  donna  au 
Roy  Don  Sanche  fôn  féconds  fils  > 
créé  Comte  de  Ledefma. 

L’intelligence  du  Roy  & de  la 
Reine  dura  bien  peu*  Le  jeune 
#Don  Ferdinand  mourut,  & le  Roy  f 
s’attacha  plus  étroitement  à fa 
maîtrefle , en  forte  qu’il  eut  bien 
peu  de  commerce  avec  la  Reine* 
quoique  cette  Frincefle  eut  mis 
au  monde  un  fécond  fils  l’année  1334$. 
fuivante,  qui  fut  le  Prince  Don 
Pedro.  L’amour  du  Roy  pour  Do- 
fia  Leonor , dura  autant  que  fa  vie , 

& le  crédit  de  cette  Dame  aug- 
menta toujours , pendant  que  la 
Reine  foîitaire  dans  fon  Palais 
s’abandonnoic  à fa  douleur  & à 
Ion  defefpoir. 

Le  Roy  eut.  huit  enfans  de  Do- 
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ôa  Leonor , fept  fils  , & deux  fillesv 
Les  fils  furent  tous  pourvus  par  ' 
le  Roy  leur  pere  d’appanages  con- 
fiderables  & des  premières  digni- 
tés de  l’Etat.  Don  Pedro  l’aîné  fut 
fait  Comte  à'  Aguilar*  Don  San- 
ehe  le  feGond  Comte  de  Le  de f ma* 
Don  Henry  & Don  Fadrique  le 
troifiéme  & le  quatrième,  étoient 
gemeaux.  Le  Roy  pourvût  Don 
Fadrique  de  la  dignité  de  Grand* 
Maître  de  S.  Jacques . Don  Feràï-  * 
nand  le  cinquième  „ étoit  Comte 
d ’ Albuquerque  >■  le  fixiéme  5 Don 
Fello , étoit  encore  fort  jeune  lors- 
que le  Roy  mourut. 

Pour  Don  Hoir  y- le  Rov  fe 
propofoit  de  l’élever  encore  plus 
haut  que  fes  freres , parce  que 
c’étoit  celui;  qui  promettoit  le 
plus  , & il  voulut  même  lui  pro- 
curer le  mariage  de  l’Infante 
d* Aragon.*  Don'  Pedro  IV.  Roy 
à' Aragon  > pere  de  cette  Princefle , 
fe  trouva  embarraffé  de  cette  re- 
cherche. Cette  alliance  lui  dé- 
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•plaifok , mais  il  craignoit  en  la 
refufant,  de  s’attirer  fur  les  bras 
cette  puiflance  de  Cajlille  formi- 
dable à toute  VEJpagne.  lls’endé- 
gagea  avec  addreffe.  Car  il  ré- 
pondit qu’il  y confentoix  volon- 
tiers s mais  il  demanda  que  Don 
Alfonfe  donnât  à Don  Henry  la 
Couronne  de  Murcie  , propor- 
tion qui  lit  échoüer  là  négocia^ 
>tion- 

Parmi  ees  foins  que  l’amour 
infpiroità  Don  Alfonfe  > il  ne  né- 
gligeoit  pas  les  affaires  de  fou 
Etat.  Les  Maures  éprouvèrent 
fouvent  fa  valeur , & il  en  donna 
d’éclatantes  marques  à la  bataille 
de  Salado  qu’iL  remporta  fur  les 
Maures.  11  prit  Algefire  & |du- 
fieurs  autres  Places , alla  aflieger 
Gibraltar , ou  la  pelle  fe  mit  dans 
fon  armée.  Elle  pénétra  jufqu’à 
fa  tente  , & il  mourut  au  mi- 
lieu de  fon  camp  à l’âge  de  39. 
ans  & quelques  mois.  11  nomma 
pour  fon  Suç.cedèur  Don  Pedro, 
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le  feul  fils  qui  lui  reftoit  de  la 
Reine  Confiance  > & le  jeune  Prin- 
ce fut  proclamé  à Seville , étant 
âgé  de  15.  ans. 

Don  pedro  n’hérita  que  d’une 
partie  des  bonnes  qualités  de  fon 
pere  , & le  furpafla  infiniment 
dans  les  mauvaifes.  11  écoit  bien 
fait  & d’une  constitution  tout-à- 
fait  robufte.  Il  avoit  infiniment 
de  l’efprit , beaucoup  de  feu  > de 
la  hardiefle  &deia  bravoure.  Il 
entendoit  allez  bien  le  métier  de 
la  guerre , & conduifoit  fes  en- 
treprifes  avec  une  rapidité  qui  les 
faifoit  prefque  toujours  réiillir. 

' Mais  il  poufioit  la  violence  juf- 
qua  la  cruauté..  Il  fe  plaifoit  à 

1 répandre  le  fang  , & il  croyoit 
que  tout  étoit  permis  aux  Rois  i 
iajufte,  défiant,  avare  , & trai- 
tant fes  Sujets  comme  Ses  efcla- 
ves.  Ges  mauvaifes  qualités  n’a- 
voient  point  été  corrigées  par 
l’éducation.  Le  Roy  fon  pere  qui 
p’avoit  des  yeux  que  pour  Dona 
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Leonor  i a maîtreffe  , avoit  tou- 
jours laiffé  ce. Prince  à la  Reins 
Doua  Marie , qui  l’avoit  nourri 
dans  un  chagrin  noir  que  fa  ja- 
loufie  lui  caufoit , & avoit  exci- 
té à la  vengeance  un  jeune  hom- 
me, qui  n’en  étoic  déjà  que  trop 
fufceptible. 

Voilà  les  difpofitions  avec  lef- 
aquelles  Don  Pedro  monta  fur  le 
Trône  , & en  augmentant  avec 
les  années  de  fon  régné  , elles 
amenèrent-  infenfibkment  les 
trois  Révolutions  qui  arrivèrent 
fous  ce  Prince-  Pour  en  rappor- 
ter tous  les  motifs  , il  faudroit 
dérailler  le  Régné  de  Don  Pe+ 
4roü  puifqu’il  eft  certain  que  la 
maniéré  violente  & emportée 
* dont  il  traita  fies  Sujets,  difpofa 
infenüblement  les  efprits  à ces 
changemens  j mais  comme,  cela 
nous  meneroiî  trop  loin*  il  nous 
fuffira  d’en  rapporter  les  caüfes 
les  plus  prochaines*  & qui  con- 
cernent plus  dire&ement  la  per* 
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fonûe  de  ce  • Prince  & celle  du 
Concurrent  que  la  fortune  lui 
_ fufcita.  C’étoit  Don  Henry  le 
troifiéme  des  fils  naturels  du  feu 
Roy , & de  Dona  Leonor  de  Gtiz- 
man  ■>  mais  le  .feul  qui  fut  capa- 
ble par  fon  mérite  de  devenir  le 
chef  d’une  fi  grande  entreprife. 
Il  étoit  né  la  même  année  que 
Don  Ptdroï  n’avoient  rien  de 
commun  que  d’être  né  d’un  mê- 
me pere.  Dona  Leonor  avoir  don- 
né tous  fes  foins  à faire  élever 
Don  Henry  j & le  Roy  Don  Al- 
fonfe  qui  l’aimoit  plus  tendre- 
ment que  tous  fes  autres>enfans, 
ne  l’a  voit  pas  perdu  un  moment 
de  vûë.  Aufliétoit-il  devenu  fous 
fes  maîtres  l’un  des  plus  adroits 
^Cavaliers  de  VEfpagne.  11  étok 
petit , mais  fa  tâilie  étoit  propor- 
tionnée , & l’exercice: lui  avoir 
donné  de  là  fore?  > fon  vifage 
Jaiffo-it  voir  la  bonté  & l'humani- 
té de  fon  cœur  , peu  de  gens 
«échappoient  àuXjcharmes  de  fa 
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<converfation  j il  avoit  l’efpric 
doux  & bienfait)  brave,  géné- 
reux & libéral  j tel  enfin  , qu’il 
faifoit  les  délices  des  Cours  où  il 
fe  trouvait.  ' 

Ce  Prince  a voit  fui  vi  le  Roy 
fon  pere  à l’expédition  de  Gibral - 
tar  avec  fa  mere  & fes  freres.  La 
mort  du  Roy  les  jetta  tous  dans 
la  conflernation.  Don  Henry  fut 
celui  qui  y perdit  le  plus  > par- 
ce que , quoique  le  Roy 'fon  pere 
l’aimât  plus  tendrement  que  fes 
autres  enfans,  il  n’avoit  encore 
rien  fait  pour  lui.  Ils  craignoient 
cous  la  Reine-Mere  , qui  ay  a ne 
été  méprifée  par  fon  mari  , 6 C 
ayant  laillé  voir  fouvent  l’aigreur 
-de  fa  jaloufie , profiteroit  d’un 
temps  ^favorable  à fa  vengeance. 
Dona  -Leonor  réfolut  de  laifTer 
paffer  ces  premiers  momensj  6c 
.de  s’éloigner  de  la  Cour  avec  fes 
-enfans.  Elle  ne  fe  trompoit  pas 
dans  l’idée  qu’elle  avoit  de  la 
Reine.  Cette  PrincelTe  la  haïf- 
Jcme  IV.  X 
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foit  irréconciliablement , & brû- 
loir d’un  défir  furieux  de  ven- 
geance : elle  le  diffimula  pour  la 
îatisfaire  plus  furement  5 & quel- 
ques-uns des  amis  de  Dona  Léo - 
nor  lui  ayant  parlé  d’elle , la  Rei- 
ne leur  fie  croire  que  fa  haine 
écoit  fine  avec  fa  mauvaife  for- 
tune. On  confeilla  à Dona  Léo - 
nor  de  ne  pas  laiffer  voir  une  in- 
jufte  défiance , & de  ne  fe  pas 
difgracier  elle-même.  Elle  vint 
donc  à Seville  avec  les  Princes 
fes  enfans.  A peine  y étoit-elle 
arrivée  , qu’un  Officier  la  vint 
arrêter  prifonniere.  Sa  famille 
épouvantée , fe  fauva  en  diligen- 
ce. Don  Henry  & fes  freres  fe 
jetterent  dans  Algefire , la  derniè- 
re conquête  du  feu  Roy  > & le 
Gouverneur  étant  à leur  difpofi- 
tion , ils  fe  fortifièrent  dans  cette 
Place.  Le  Roy  donna  ordre  qu’on 
les  y affiégeât , & Algefire  fut  auf- 
fi-tôt  inveftie.  Les  Princes  ne 
.jugeant pas  à propos  dattendrç 
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Textrémité  dans  une  mauvaife 
Place , ils  fe  fauverent  pendant 
qu’ils  le  pouvoient  encore , & fe 
difperferent  en  difFerens  azyles. 

Don  Henry  fe  retira  chez  Don 
Jean  Manuel  Comte  de  Molina  , 
petit-fils  du  Roy  Don  Ferdinand 
i II-  Ilavoit  toujours  vêcuafTez- 
indépendamment  de  la  Cour,  & 
Don  Henry  avoit  raifon  d’en  ef- 
perer  de  la^roteélion.  Aufiî  le  re- 
çût-il avec  toute  la  generofité 
d’un  grand  Prince.  Don  Jean  Ma- 
nuel ne  fut  pas  même  long-temps 
fans  être  charmé  des  bonnes  qua- 
lités du  jeune  Prince.  Il  en  dé- 
cou vroit  à tous  momens  de  nou- 
velles 5 & elles  firent  tant  d’im* 
preffion  fur  lui  , qu’il  crut  ne 
pouvoir  rien  faire  de  plus  avan- 
tageux pour  Dona  Jeanne  l’aînée 
de  fes  filles  , que  de  lui  faire 
époufer  Don  Henry.  Ce  Prince 
reçût  cet  offre  avec  toute  la  joye 
& le  refpeét  poffible , la  ceremo- 
nie s’en  fie  à Fillena , & Don  Jean 
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-donna  à fon  gendre  pour  la  dot 
-de  fa  fille, la  Comté  de  Trajtar 
-mare.  Le  Roy  apprit  avec  fureur 
l’alliance  que  Don  'Henry  venoic 
•de  contrarier.  11  necoit  point 
encore  marié  ,5  & entre  plu- 
sieurs Princefies  qu’on  avoit  mi- 
les fur  les  rangs  dans  fon  Con- 
feil , Dona  Jeanne  avoit  été  du 
•nombre  , fa  beauté  & fa  vertu 
étant  déjà  répandues  par  toute 
l’Europe.  Outré  que  Ion  frere 
bâtard  eut  ofé  afpirer  en  même 
lieu  que  lui  , & qu’il  eut  réiiffi 
dans  Tes  prétentions  , il  envoya 
commander  a Don  Jean  Manuel 
de  lui  remettre  entre  les  mains 
1 * J J*  Don  Henry  àc  fa  nouvelle  époufe 4 
& croyant  bien  n’être  pas  obëï , 
il  fe  mit  à la  tête  des  troupes  qui 
fe  trouvèrent  aux  environs  de  la 
Cour,  & fe  jetta  dans  le  Comté 
de  Molina.  Don  Henry  ne  voulue 
pas  expofer  les  terres  de  fon  beau- 
pexe  à une  puifiance  fuperieure, 
iis’en  retira  pour  fe  refugiex-dans 
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les  montagnes  des  dfturie's , où  il> 
emmena  la  Princefl’e  fa  femme 
que  la  fortune  vouloit  accoûtu- 
mer  de  bonne  heure  à l’adver-» 
fité. 

Le  Roy  ayant  appris  fa  fuite  V 
revint  à Burgos.  11  avoir  toûjours 
jufques-là,  traîné  après  lui  Dona 
Leonor  de  Guty/an+  Ua n lui  doit 
cette  juftice , que  ç’avoit  été  pour 
la  fouftraire  à la  fureur  de  la  Rei- 
ne fa  mere  quiavoit  foif  de  fon 
fon  g-.  Le  jeune  Roy  ne  trouvoit 
pas  que  ce  fut  un  grand  crime 
pour  cette  Dame  que  d’avoir  fçiu 
plaire  au  Roy  fon  pere  ; mais  il- 
eft  rare  qu’un  Prince  à qui  la’ 
vertu  eft  indifférente  ? réfifte; 
longtemps  aux  importunités 
d’une  mere.  Don  Pedro  fe  lafta> 
de  protéger  Dona  Leonor.  11  l’en- 
voya dans  les  priions  de  TalaveraPi 
& la  Reine  Payant  fuivi  à Hert ^ 
ria j elle  renouvella  fi  fortement 
fes  inftances , qu’il  la  lui  abandon- 
na. On  prétend  que  pour  repaî- 
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tre  Tes  yeux  d’un  fpe&acle  fl  ar- 
demment fouhaité > elle  la  fie  maf- 
facrer  en  fa  préfence.  Le  Roy 
eonfifqua  tous  fes  biens  , & en 
donna  la  confiscation  à la  Reine. 

Tous  les  enfansde  Dona  Léo - 
nor  frémirent  d’horreuren  appre- 
nant cette  nouvelle.  Don  Henry 
Comte  de  Trafiamare  , fortit  de 
fa  retraite  tout  furieux  , aflem- 
bla  quelques  gens  de  guerre  5 8c 
ayant  été  joint  par  Don  Tello  fon 
frere  , ils  s’emparèrent  de  Gijotz 
SidçDuero.  Le  Roy,  Prince  ac- 
tif , & que  la  haine  rendoit  en- 
core plus  diligent , accourut  de- 
vant Gijon,  & l’affiégea  avec  une 
armée  qui  groffit  de  jour  en  jour* 
Les  deux  freres  paflerent  en  Ara- 
gon pour  implorer  le  fecours  du 
Roy  Don  Pedro  I V.  Le  Roy  de 
€apUe  emportant  Gijon->  & le  Roy 
d'Aragon  ne  voulant  pas  fe  com- 
mettre avec  lui  > offrit  feulement 
aux  deux  Princes  de  les  raccom- 
moder avec  le  Roy.  La  néceffité 
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les  y obligea,  8c  il  fallut  renfon- 
cer les  larmes  que  la  mort  de  leur 
mere  faifoit  encore  couler , 
rentrer  dans  robéïlîance.  Le  Roy 
ne  refufa  pas  le  Roy  & Aragon. 
Don  Henry  8c  Don  Tello  revin- 
rent à la  Cour,  où  le  premier  pa- 
rut fous  le  nom  de  Comte  de 
Trajlamare. 

Le  Roy  n’aimoit  pas  plus  foa 
frere pour  lavoir  feçû  en  grâce, 
& le  Comte  n’avoit  pas  oublié  la 
mort  de  fa  mere.  On  dillimuloit 
de  part  8c  d’autre»  & cependant 
le  Roy  par  fa  conduite  éloignoit 
chaque  jour  quelques  Seigneurs 
de  fes  intérêts.  Il  fuffifoit  de  lui 
être  fufpeflt  pour  perdre  lâ  vie- 
Tout  trembloit  neanmoins  fous- 
fa  puiflânce , 8c  le  nom  de  Roy  re- 
tenoit  les  peuples  dans  le  devoir 
L’amour  qu’il  conçût  pour  Dofift 
Marie  de  Padille  r eut  des  fuites 
plus  dangereufes , parce  que  les 
Puiflances  Etrangères  s y interef- 
ferenc.  Le  Rçy  avoit  reçû  pour 
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favori  des  mains  de  la  Reine  far 
• mere,  Don  fean  Jllfonfe  à'jllbur- 
querque  , Seigneur  d’une  naiflan- 
ce  diftinguée,  & capable  de  rete- 
nir les  mouvemens  impétueux  de 
î on  maître.  Il  perfuada  au  Roy 
que  le  bien  de  fon  Etat  vouloir 
qu’il  fe  mariât , & que  le  Roy 
agréât  que  l’Evêque  de  Batgos  ÔC 
Don  Jlvar  à'Albornos  allaffent  en-  - 
fErance  demander  en  fon  nom 
planche  r fille  de  Pierre.  Duc  de 
■ Bourbon  j.  fqc u r de  la  Reine  de 
.ïrance.  Le  Roy  de  France  Char- 
les V*  l’accorda,  av'ec  plaifir,  y 
.ayant  depuis  long- temps  une  al- 
liance très-étroite  entre  la  France 
& la  ÇafliUe.  Le  Vicomte  de 
Narbonne  eut  ordre  de  conduire 
Ja  Princefle  à la  Cour , mariage 
d’autant  plus  mal  aflbrti , que 
l’humeur  des  deux  époux  étoit  in- 
finiment j oppoîé  y là  .Princefle 
Blanche  érantd’un  caracbere  doux 
& modeite,  firk-llement  attachée 
aies  devoirs  j belle  charte  Pruir*.  f 
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ceffe,  du  relie  dépourvûë  de  la  vi- 
vacité & de  l'enjouement  nécef- 
fàire  pour'  s’attacher  à un  Prince 
tel  que  Don  Pe&ro. 

11  arriva  d’ailleurs,  qu’avant 
Pa-r  rivée  de  cette  Princeffe  , le 
Roy  étant  au  fîége  de  Gijon , de- 
vint amoureux  de  Dona  Marte 
de  Paàille  5 elle  étoic  fille  d’Hon^ 
neur  de  Dona  J Job  die  de  Mette-* 
z>es , femme  du  favori  Albuqtier- 
.yue  \ laquelle  ayant  fuivi  fon  ma- 
ri  à ce  fîége  , y aVoic  mené  à fà‘ 
fuite  Dona  Mark-  C’étoit  une 
jeune  peffonne  dè  15.  à ré*  ans  9 
petite  de  taille , mais  belle , gra-^ 
cieufe  & pleine  d’agrémens.  Elle 
aVoit  Tefprit' fin '»  délicat , une 
grande  douceur  & du  peitehânt 
a toutes  les  vertus.  Le  Roy  ne 
Peut  pas  plûtdt  goûtée , qu’il  en 
devint  pafîionnément'amoureux; 
Elle  réfiftâ  d’abord  à fes  follici- 
tations , mais  trop  de  gens  s’inte- 
refTerent  à favorifer  la  paffion  du 
Roy;  D^Alburguerque  qur  fe  vouir 
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loit  maintenir  dans  la  faveur  par 
toutes  fortes  de  voyes  , gagna 
Don  jean  ~ Fernandez,  de  Hinef- 
troz,z,a , oncle  de  Dona  Marie  qui 
. ne  s’y  oppofa  plus.  Au  refte , l’a- 
mour du  Prince  crût  dans  la 
joiiiflance  même  > & Dona  Ma - 
3J3*  rie  étant  accouchée  d'une  fille  v 
qui  fut  l’Infante  Dona  Conf- 
iance , le  Roy  fut  fi  tranfpor- 
té  de  plaifir  , qu’il  donna  à la 
mere  cinq  Villes  de  Caftillc , & 
lui  affura  de  plus  en  plus  la  pof- 
feffion  de  fon  cœur. 

Cependant  la  Reine  Blanche 
arriva , & ce  fut  un  déplaifir  mor- 
tel pour  le  Roy,  qui  dévoré  d’une: 
autre  paffion  i ne  pouvoit  fe  ré- 
foudre à fubrr  un  pareil  engage- 
ment. Ce  n’eft  pas  que  Dona  Ma- 
rie de  Padille  fût  d’une  na*iflance 
à fe  Hatter  de  monter  fur  le  Trô? 
ne , mais  la  pafîion  du  Roy  rele- 
voit  fa  condition  , 6c  le  Prince 
d’ailleurs,  difoit  .qu’il  nevouloic 
point  fe  avarier,  yainca  enfin, 
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les  prières  de  la  Reine  fa  mere  & 
d’ Alburquerque , il  alla  trouver  la 
Reine  à Falladolid  où  il  confom- 
ma  fon  mariage.  Etant  bien-tôt 
dégoûté  de  cette  jeune  PrincefTe  y 
& tranfporté  par  une  autre  paT 
fion  , il  quitta  la  Reine  aü  bouc- 
de  trois  jours ,. retourna  à Mon- 
talban  auprès  de  Dona  Marie  , 84 
défefperéde  fon  mariage,  ildiÆ- 
gracia  d* Alburquerque*- 

Toute  \xCa/lille  vit  avecdou*» 
leur  les  fuites  d’une  paflion  qu’ont 
avoit  d’abord  pardonnée  à caufe 
de  la  ijeunefle  du  Roy^  Ellevinr 
en  effet  à un  tel  point  , que  tous* 
les  foins  du  Prince  fe  bornèrent 
& élever  Dofia  Marie  & fes  pa- 
rens.  Il  fit  Don  Diego  fonfrere  jjpfr 
Grand  - Maître  de  Calatrava  & 

Grand- Chambellan.  Don  Alvar 
d’ Albornoi  fon  oncle  Grand  - E* 
chanfon.  Pour  la  Reine , perfe** 
cuté  par  la  Reine- Mere,  & par 
ce  qui  lui  reftoit  de  fideles  fervi- 
leurs  y.  il  la  vie  quelquefois  , & 
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garda  durant  quelque  -temps des 
ménagemens  avec  elle.  Enfin  fa- 
tigué d’une  contrainte  qui  lui 
étoit  infupportable , il  la  fit  con- 
duire à Arevalo  où  il  lui  donna  des* 
Gardes  r & où  elle  Te  trouva  dans 
une  efpece  de  prifon. 

11  foûtint  fa  conduite  par  l’exé- 
cution de  tous  ceux  qui  en  mur- 
murèrent. D ' Alburquerque  voyant 
tant  de  méeontens , confpira  con- 
tre lui , & réfolut  de  Je  priver  du 
Trône.  Il  prit  fi  mal  fes  mefures 
que  le  Roy  en  fut  informé  j & ce 
rebelle  étoit  perdu  s’il  ne  fe  fût 
fauvé  au  plutôt  en  Portugal , où 
le  Roy  Don  Alfonfe  I V.  le  reçût 
favorablement.  Don  Pedro  irri- 
té de  cette  réception manda,  le 
Comte  de  Traflamare-  & Don  Fa - 
étriqué  fon  frere  Grand-  Maître 
de  S.  Jacques  , &:  leur  comman- 
da d’aller  en  Portugal  demander 
au  Roy.  Don  Alfonfe  àiAlburquer' 
que  y linon  dé  .lut.  déclarer  la 
guerre»  Les  deux  freres  partirent 
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bien  réfolus  de  ne  pas  fuivre  leur' 
inftru&ion.  En  effet  étant  arri- 
vez à Lisbonne  , ils  expoferene 
leur  Commiffion  au  Roy  de  Por- 
tugal de  ait  Prince  Don  TV âro  fôiï 
fils , mais  ce  fut  en  déplorant  le 
malheur  de  leur  patrie  d’être  ré- 
duite fous  lobéïflance  d’un  tel 
Prince,  & en  exhortant  d’^«r- 
qtterque  à fuivre  genereufemene-' 
les  deffeins.  On  dit  même  que  le 
Comte  de  Traftamare  emporté 
par  fa  haine  & fon  reffentiment , 
voulut  engager  le  Prince  de  P or - 
tugal  par  le  défir  de  la  gloire  Sc 
de  la  compaflîon,  de  rompre  les 
fers  de  la  Cafiille  , & de  conqué- 
rir ce  beau  Royaume , offrant  de 
le  fervir  & de  l’aider  de  toutes 
fes  forces.  Les  difficultez  de  cet- 
te entreprife  empêchèrent  le  Prin- 
ce de  Portugal  de  s’en  charger;  Il 
aima  mieux  entreprendre  de  re- 
concilier le  R oy  avec  fon  favori 
Si  il  exhorta  les  deux  Princes  a 
attendre  du  Seigneur  un  chan* 
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gemenc  dans  l’humeur  de  Dôif 
Pedro. 

D’ Alburquerque  qui  la  connoil- 
foit>  n’en  attendit  rien  de  favo- 
rable , & continua  les  projets 
dans  lefquels  il  voulut  engager  le 
Comte  de  TŸafamareüi  le  Grand 
Maître  de  S.  Jacques,  ils  y a voient 
déjà  afTez  de  difpofitiom  Aufli  le 
Comte  n’héfita  pas  à fe  joindre  à 
lui.  Pour  le  grand-Maître  dont 
la  dignité  dépendoit  du  Roy,  il 
retourna  en  Camille  , & ne  fuivit 
pas  l’exemple  de  fon  £rere , quoi- 
qu’il l’aimât  avec  une  extrême 
tendrefle,  car  ils  étoient  nez  le 
même  jour  de  la  même  mere , ÔC 
avoient  prefque  les  mêmes  incli- 
nations.. 

Durant  le  voyage  de  ces  deux 
Princes  , le  Roy  devint  amou- 
reux de  Dona  feanne  de  Cafao  > 
fille  de  Don  Pedro  de  Caftro , & 
veuve  de  Don  Diego  de  Haro,- 
femme  de  qualité  > & d’une  beau- 
té fi  parfaite,  quelle  lui  fit  ou* 
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blier  Dona  Marie  de  Padille 
quoiqu'elle  fut  a&uellement  grof- 
fe.  Comme  cette  Dame  n’étoie 
pas  d’humeur  d’être  fa  concubi- 
ne, ôc  que  le  Roy  étoic  le  plus, 
impatient  des  hommes  5 il  fit  af~ 
Ligner  la  Reine  devant  les  Evê- 
ques à'Avila  ôc  de  Salamanque 
pour  voir  déclarer  leur  maria- 
ge nul.  Perfonne  ne  défendit  la 
caufe  de  la  Reine.  Elle  - même 
tremblante  pour  fa  vie,  ne  com- 
parut point.  Les  Evêques  plus  ti- 
mides'encore,  rendirent  une  Sen- 
tence qui  délia  les  Conjoints  , 6c 
leur  permit  de  fe  pourvoir.  Aufli- 
tôt  le  Roy  époufa  Dona  Jeanne.* 
Il  l’eut  à peine  pofledée  qu’il  s’en 
dégoûta.  Il  l’abandonna  , 6c  re- 
tourna à Doua  Marie  , qui  avoit, 
feule  le  fecret  de  fixer  foin  inconf-. 
tance.  La  Reine  Dona  Jeanne  fe 
retira  toute  honteufe  à Dugnas , 
ou  elle  finit  fes  jours  avec  le  norm 
6c  les  honneurs  de  Reine.  Sa. 
ÎMaifon  irritée  contre  le  Roy  y 
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alla  joindre  les  Révoltez  far  le* 
Frontières  de  Portugal-  Les  In- 
fins Don  fean  & Don  Ferdinand 
à' dragon  s'étoient  joints  à eux.  llfc 
avoient  mis  près  dé  8ooo.-  hom'- 
rnes  fur  pied , 6 C le  nonr  de  la 
Reine  Blanche  traitée  avec  tant 
d’indignité,  attiroit  en  roule  la 
Nobleiîe  de  le  peuple  fous  leurs 
Etendards. 

Le  Roy  arma  puiiTammént  de 
fôn  côté,  de  l’union  du  Comte- 
da  Trajlamare  lui  rendant  tous 
fes  freres  naturels  fufpe&s  , ii 
dépouilla  Don  Tello  de  la  Bifcaye  , 
ôta  à Dbn  Fairique  la  grande 
jMaîtrifé  de'  S.  /acques  pour'  là 
donner  à Faillie  f fere  de  fa  Mar- 
tfeffe  , fit  arrêter  Don Pedro 
Don  Jean  fès  deux  plus  jetmes 
•frereS,  di  donna  ordre  à'  Hinef- 
trozza  oncle  de Dona  Marie,  dè 
s’affurer  de  là  Reine  Blanche  dans 
là  crainte  que  les  Gonfèderez  ne 
sen  faififTent:  Hinejirozza  enleva 
avec  violence  la  Reine  à • Aure^ 
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. valo  j ôcla  conduifit  à T oie  de  pour.’ 
renfermer  dans  le  Château.  La 
Reine  qui  croyoit  qu  on  la  me- 
nait à la  mort  , ayant  vû  une 
Eglife  ouverte , fe  jetta  dedans  y 
8c  n’en  voulut  point  fortir.  Les 
habitans  de  Tolède  fe  foûleverenc 
en1  fa  faveur.  En  même  temps 
les  Confederez  affiégerent  8c  pri- 
rent Toro  j 8c  entrèrent  plus  avant 
en  CajHlle. 

Le  Roy  voyant  que  tout  fe 
difpofoità  une  Révolution > écou- 
ta les  prières  de  la  Reine  à! Ara- 
gon fa  tante  qui  s’ofFroit  de  tour 
pacifier.  11  y eut  une  conférence 
à'  Toïoy  8c  un  Traité  figné,  par 
lequel  il  ôta  toutes  les  grandes 
Charges  aux  Padilles  5 8c  s enga- 
gea à reprendre  la  Reine.  Lorf- 
qu’il  eqt  écarté  le  péril , il  pré- 
tendit, qu’on  l’avoit  violenté  à 
Toro.  H n’executa  aucune  des; 
conditions  qui  y av oient  été  ar~ 
rêtées  3 8c  par  une  diligence  8îj 
.an.' bonheur  hngulier  > il  repris 
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Toro  , chafia  de  Cafiille  tous  les 
Rebelles , furprit  même  ToUde  , 
©u  la  Reine  Blanche  faifoit  fa  ré- 
fidence  , & l’envoya  fous  une  fu- 
re  garde  à Médina- Sidonia . 

De  fi  heureux  fuccès  ayant 
humilié  tous  les  ennemis  du  l(oyr 
ils  implorèrent  fa  clémence.  Don 
Tedro  feignit  de  leur  pardonner  à 
tous  afin  de  les  attirer  à la  Cour 
& de  les  facrifier  à fa  vengeance* 
En  effet  la.plûpart  d’eux  s’y  ren- 
dirent. Le  Comte  de  Trajlamard 
qui  connoiffoit  le  cara&ere  du 
Roy  , & qui  le  haïffoit  irrécon- 
40  ciliablement , lui  écrivit  de  fes 
Terres,  qu’il  le  fupplioit  de  lui 
permettre  de  faire  le  voyage  de 
France . Le  Roy  connut  fa  défian- 
ce, & ne  voulut  pas  l’augmen- 
ter. 11  lui  accorda  cette  permif- 
fion  de  bonne  grâce  , mais  ilapok 
ta  des  gens  armez  dans  les  mon-* 
tagnes  à'Ajlurie  par  où  il  falloit 
néceflairement  que  le  Comte  pak 
fat»  pour  l’aflafiiner.  Le  Comte 
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qui  écoit  lur  Tes  gardes  > fe  dé- 
mêla de  ces  embûches  , & arri- 
va heu reufe ment  en  Bzfcaye  , qui 
appartenoic  à Ton  frere  Don  Telia 
du  côté  de  fa  femme.  Il  s’y  em- 
barqua pour  la  France , & aborda 
à la  Rochelle , dou  il  fe  rendit  à 
la  Cour  du  Roy  Jean,  qui  le  re- 
çut avec  bonté,  & lui  affigna  fur 
le  Tréfor  Royal  une  penfion  de 
dix  mille  francs. 

Le  Roy  défefperé d’avoir  man- 
qué  fon  coup , s’en  prit  au  Roy 
d 'Aragon  chez  qui  plufieurs  Sei- 
gneurs de  Cajtille  s etoient  réfu- 
giez, & lui  déclara  la  guerre.  Le 
Comte  de  Trajlamare  qui  avoir 
pris  (on  parti,  accourut  en  Ara- 
gon, & offrit  (es  fervices  au  Roy 
& Aragon  qui  fe  nommoic  au  (fi 
Don  Pedro . Don  Tello  Seigneur 
de  Bifcaye  , les  joignit  avec  des 
troupes  > & leur  armée  fe  remplie 
d’un  très- grand  nombre  de  Sei- 
gneurs , qui  ne  pouvoient  plus 
iupporcer  la  tyrannie  du  Roy.  Ce. 
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tÿ$6.  Prince  ravi  qu’on  lui  fournit  de£ 
prétextes  de  fe  vanger , entra  eiï 
Aragon  avec  fori  armée  , & fie 
fuir  devant  lui  les  Confederez. 
11  emporta  Tarazone , & ra  vagea 
tout  ce  Royaume.  Devenu  plus 
fier  par  la  profperité  > il  fit  arrê- 
ter Don  Fabrique  Grand -Maître 
de  S.  Jacques  , Don  Pedro  Comte 
àlAguilar,  & Donÿa»»>tous  trois 
fes  freres  naturels  qui  lui  étoienr 
extrêmement  fufpe&s.  11  haïfloic 
i3;8.  fur-tout  Dori  Fabrique  , pourvti 
d’une  des  premières  Dignités  de 
l’Etat  , & qui  d’ailleurs  avoie 
bien  du  mérite.  Don  Fadrique 
n’ëtoit  entré  dans  aucun  des  de£ 
feins  du  Comte  de  Traftamare  y 

- au  contraire  il  a voit  fidellementr 
fèrvi  le  Roy.  Ses  belles  qualités 

- lui  tinrent  lieu  de  crime , le  Roy 
1’accufa  d’intelligence  avec  les 
jebelles , & le  fit  maflacrerà  Car - 
7hone.  Pour  Don  Pedro  Comte 
à’Aguilar,  il  avoit  fi  peu  d’efpric  , 
qu’il  ne  pouvoit  infpirer  de  crain* 


; 
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*te.  Don  Jean  n’étoit  encore  âgé 
que  de  17.  ans , & n’étoit  pas  mê- 
me foupçonné  de  crime  5 malgré 
,cela  , le  Roy  , commanda  qu’on 
.les  fit  mourir  , en  difant  pour 
.toute  raifon  qu’ils  étoient  d’un 
lang  odieux , & qu’un  jour  ils  ne 
lui  feroient  pas  plus  fidèles  que 
leurs  freres.  Il  fe  jetta  enfuite 
4ant  la  Bifcaye , en  dépouilla  Don 
Tello  , furprit  fa  femme  Dona 
Jeanne  de  Lara  à Bilbao , la  fit  mou- 
rir comme  complice  de  fon  mari, 
fit  afTaffiner  en  fa  préfence  l’In- 
fant Don  Jean  & Aragon  fon.  cou- 
fin  germain  , parce  qu’il  préten- 
doic  fuccéder  à Don  Tello  dans  la 
Seigneurie  de  Bifcaye  } fie  empoi- 
sonner la  veuve  Dona  ifabelle  de 
Lara , fît  maffacrer  fa  tante  Do- 
na Leonoràe  Caftille  Reine  Douai- 
rière d’ Aragon,  parce  qu  elle  lui 
reprochoit  la  mort  de  l’Infant 
Don  Jean  ; & par  une  infinité 
d’autres  fupplices,  il  remplit  fes 
ïtqus  d’épouvante  & d’Jaorreur  ? 


/ 
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y fut  plus  craint  & plus  o bëi 
.qu’aucun  de  fes  Prédeceiïeurs. 

Le  Comte  de  Trajiamare  ani- 
mé par  le  fang  de  fes  freres  qui 
crioit  vengeance,  avança  infen- 
iiblement  dans  la  Camille,  & rem- 
porta divers  avantages  fur  les 
troupes  de  Don  Pedro.  Il  ed  vrai 
que  ce  Prince  décruifoit  en  peu 
de  temps  l’avantage  de  plufieurs 
mois.  11  avoit  une  armée  formi- 
dable , & fes  Chefs  qui  crai- 
gnoient  fon  humeur  terrible  , 
prévenoient  jufqu’à  fes  fouhaits. 
Audi  ne  croyant  pas  qu’il  y eut 
une  puiiïance  fur  terre  qu’il  dût 
appréhender  , il  confomma  un 
crime  que  depuis  plufieurs  an- 
I^1,  nées  il  brûloit  de  commettre.  Sa 
pafîion  duroit  toujours  pour  Do- 
na Marie  de  Padille , & fa  fécon- 
dité fembloit  avoir  fixé  l’inconf- 
tance  du  Roy.  Il  haïfloit  autant 
la  Reine  Dona  Blanche , qu’il  ai- 
moit  Dona  Marie.  Elle étoit tou- 
jours prifonniere  à Medina-Sido - 
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nia.  Il  donna  enfin  l’ordre  de  la 
:faire  mourir  , & cette  Princefïe 
le  reçût  avec  beaucoup  de  réfi- 
gnation  , s y étant  préparée  dès 
îes  premiers  jours  de  fon  maria- 
ge. On  a parlé  diverfement  du 
genre  de  la  mort.  Les  uns  ont 
écrit  qu’elle  avoit  été  empoifon- 
née  5 les  autres  , qu’on  l’avoic 
étouffée  entre  deux  matelats. 

On  croyoit  après  la  mort  de  la 
Reine  , que  le  Roy  épouferoic 
Dona  Mark  dont  il  avoit  un  fils 
& trois  filles  \ & il  eft  à préfumer 
que  Dona  Marie  s’en  flattoit , & 
que  le  Roy  le  lui  avoit  promis*, 
mais  ou  fa  propre  inconftance,  ou 
une  maladie  dans  laquelle  Dona 
Marie  tomba  , empêchèrent  ap- 
paremment le  Roy  de  lui  tenir 
parole.  Cependant  fa  maladie 
augmenta  , & elle  mourut  fix 
mois  après  la  Reine.  L’amour 
du  Roy  augmenta  à mefure  que 
fon  efperance  fe  perdît.  Il  laifla 
voir  des  regrets  & une  affliétion 
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•peu  éloignez  du  défefpoir.  Il  fit 
^rendre  à Dona  Marie  les  mêmes 
honneurs  que  l’on  rendoic  aux 
Reines  de  Camille.  Il  voulut  qu’on 
lui  donn-acce  nom  lorfqu  on  par- 
loir d’elle.  11  déclara  qu’il  la  voit 

*3^2.  \époufée.  Il  en  produilit  pour  té- 
moins des  gens  de  la  première  * 
qualité  j & ayant  aflemblé  les 
jËtats  à Sevîlle , il  y fit  reconnaî- 
tre Don  j4lfonfc  qu’il  a voit  eu  de 
Dona  Marie  pour  Prince  de  Caj- 
tille  & àtLeoVi  & pour  héritier 
de  l’Etat.  Le  nom  de  Reine  fuc 
donné  à Dona  Marie , & fes  deux 
filles  Dona  Confiance^  Dona  Bea- 
trix , furent  déclarées  Infantes 
de  Caïülle . 

.jj 03.  La  mort  de  la  Reine  Dona  . 
jjabdle  Blanche  de  Bourbon  , ren- 
dit Don  Pedro  exécrable  aux  Na- 
tions Etrangères , -&  fur-tout  à la 
France  , dont  le  Roy  Charles  V. 
étoit  beau-frere  de  .cette  Prin- 
ceffe.  La  Maifon  de  Bourbon  très- 
puiflante  dans  ce  Royaume,  fe 

donna 


Digttized  by  Google 


d'Eÿagne.  L T v.  X.  505 
•donna  tous  les  mouvemens  qui 
ècoient  néceffaires  pour  hâter  fa 
vengeance.  Le  Comte  de  Trafta- 
. Mare  ne.  négligea  pas  une  occa^ 
ffon  fi  favorable  de  relever  les 
affaires  de  fon  parti  , prêtes  de 
tomber  en  décadence.  £n  effet. 
Don  Pedro  ayant  faccagéles  fron- 
tières de  l’ Aragon-,  offrit  au  Roy 
Don  Pedro  IV.  de  conclure  avec 
lui  une  alliance  éternelle  , & mê- 
me de  s’unir  par  le  mariage  de 
leurs  enfans  s'il  vouloir  lui  livrer 
vifs  ou  morts  l’infant  Don  Fer- 
.-dinand  à! Aragon  fon  neveu  , le 
Comte  de  Traftamare , & Don  Tel- 
le , les  trois  Chefs  des  Rebelles. 
Si  l’on  en  croit  quelques  Au- 
teurs , le  Roy  d 'Aragon  ne  s’éloi- 
gna pas  de  ces  propofitions il  fit 
même  afîafïiner  dans  le  Château 
de  Burianne  l’Infant  qui  étoit 
brouillé  avec  lui.  Don  fean  Ra - 
mir  d' Arcllane  ayant  refufé  d’en 
faire  autant  du  Comte,  la  guer- 
re recommença  entre  la  CajtiUc 
Tome  IF \ Y 
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& \' Aragon  • & le  Comte  qui  fçâtr 
le  péril  qu’il  venoit  d éviter,  dif- 
fimula.  fon  relïencime.nt , & {ç, 
contenta  de  fe  tenir  fur-  fes  gar- 
des* La  néceffité  de  défendre  fa 
vie  le  portant  à tout  entrepren- 
dre , il  réfolut  de-,  châtier  Don. 
Pedro  du  Trône  de  CafiiLle  5 Sc 
fans  trop  laitier  voir  qu’il,  afpi- 
roit  d’y  monter  en  fa  place  , il  fie 
un  Traité  avec  les  Rois  d'Ara- 
gon & de  Navarre  , par  lequel  ils- 
devoient  attaquer  la  Caftille  à 
communs  frais  , & la  partager 
entre  eux. 

Les  ennemis  étoient  trop  fai- 
bles. contre  la  puiflanee  de  Caf* 
tille ,,  fuperieure  au  refte  del’Æjk 
pagne  • Le  Comte  de  Trafiamare- 
ne  voyoit  que  la . France , d’où  il 
put.  recevoir  un  fecours  capable 
de  ruiner  fon  ennemi.  Iilapref- 
foit  toujours  de. la  feeotf rir  j & la 
Maifon  de  Rjourbon  follicitoit.  le 
Roy  Charles  de  ne  pas  laitier  im- 
punie la.mort!  d’une  PrinceiTe  de 
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fonfang.  La  Paix  qui  fe  conclut 
pour  lors  a vec  Y Angleterre  > mic 
non  feulement  ce  Prince  en  état 
de  fe  «donner  à lui-même  cette 
facisfa&ion  , mais  la  rendit  né- 
cefla'ireau  bien  de  la  Monarchie.; 
La  Paix  laifloit  inutilésmn  nom- 
bre infini  de  foldats  accoutumez 
tumulte  des  armes , & inca- 
pables de  vivre  dans  le  repos  j les 
Provinces  de  France  étoient  me- 
nacées des  def ordres  qu’attire  le' 
licenciement  d’une  nombreufe 
armée,  & le  Roy  Charles  n’héfi- 
ta  pas  a 1 envoyer  en  Effagne  aux 
Tecours^ des  Confédérés.  On  mit 
a leur  tete  faan  de  Bourbotï  Covn- 
t'è  de  la  Af arche , coufin  germain1 
de  la  feue  Reine , que  l’honneur 
& la  nature  interefToient  à la  vàn- 
?gerj  & on  lui  donna  pour  le  con- 
duire Bertrand,  du  Glejcuin  , qui' 
pafîbrt  déjà  pour  le  plus  habile 
<Seneral  du  Royaume.  Ces  trou- 
pes traverferent  le  Languedoc  -,  & 
entrèrent  dans  la  Catalogué',  où' 

*ij 
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le  Roy  d 'Aragon  qui  étoit  uni 
avec  le  Comte  de  Trajlaware , leur 
fit  fournir  des  vivres  & des  lo- 
gemens. 

Le  Comte  alla  au-devant  des 
Chefs  qu’il  avoit  déjà  connus  à 
la  Cour  de  France , & les  gagna 
.entièrement  par  fes  maniérés 
honnêtes  & refpe&ueufes,  il  leur 
apprit  la  ficuation  des  affaires  : 
que  la  Cajhlle  gémiffoit  fous  une 
.effroyable  tyrannie:  qu’on  nepa- 
roîtroit  pas  plutôt  dans  ce  Royau- 
me» que  les  peuples  contribuë- 
roient  à s’en  délivrer  : qu’il  y 
avoit  déjà  auprès  de  lui  plufieurs 
gens  de  qualicé  qui  avoient  groffi. 
Ion  parti,  & qu’il  avoit  une  ar*- 
mée  petite  à la  vérité  » mais  ca- 
pable de  tout  entreprendre,  pour 
le  vanger  du  plus  perfide  Roy 
qui  eut  encore  régné  en  Cajlille . 

Le  Comte  de  la  Marche  & du 
Guefclin aHurerent  le  Comte  qu’ils 
avoient  ordre  du  Roy  leur  Maî- 
:trve>  d’agir  de  concert  avec  liai 
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contre  le  Roy  de  CajHlle , & mê-* 
me  de  preferer  fes  intérêts  à 
ceux  des  autres  Confedercz. 
L’armée  s’avança  enfuite  dans 
X Aragon  , & reconquit  en  peu  de 
jours  tout  ce  que  Don  Fedro  avoir 
emporté,  elle  partît prefque  auf- 
fi-tôt  fur  les  frontières  de  Caj - 
tille . Avant  que  d’y  entrer  , on 
jugea  à propos  d’apprendre  aux 
peuples  par  un  manifefte  qu’on 
ne  venoit  pas  contre  eux  en  en- 
nemis, mais  plutôt  pour  les  dé- 
livrer de  la  lervitude  d’un  Ty- 
ran  infuportable  , & qu’ils  y dé- 
voient concourir  avec  eux.  Com- 
me le  Trône  Royal  ne  doit  ja- 
mais être  vuide , & qu’il  falîoic 
fubftituer  un  Roy  en  la  place  de 
celui  qu’on  jugeoit  indigne  de 
l’être , tout  le  monde  jet-ta  les 
yeux  fur  le  Comte  de  Trajlamarc- 
Ses  glori  eu  fes  qualités  qui  lut 
avoient  gagné  tous  les  cœurs , les 
eutragesqu’il  avoit  reçûsde  Don’ 
Ecdro  i & l’honneur  qu’il  avoit; 


IV 
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d’être  le  fils  du  Roy  Pou  Alfonfe~ 
X I.  perfuaderent  aifément  à 
tous  ces  Chefs  qu’il  étoit  digne 
de  monter  fur  le  Trône.  Ce.n’eft 
pas  à la  vériré  que  les  Loixlelui 
déferaient , puifque  perfonnene 
révoquoit  en*  doute  qu’il  ne  fût 
bâtard  y & qu’au  lieu  des  enfans 
de  Don  Pedro  dont  la  naiflance 
n’étoit  gueres  moins  fufpefte  > .le: 
Roy  de  Portugal  petits-fils  par  fa. 
mere  , du  Roy  Don  Sapche  i V*. 
n’eut  de  légitimes  prétentions- 
fur  la  Couronne  de  Caftille . Mais 
il  eft  des  occa fions  p redoutes  qui' 
font  taire  les  Loix.  D’ailleurs  le 
Roy  de  Portugal  étoit  étranger  5 le: 
Comte  au  contraire  étoit  né  en  » 
Caftille t & élevé  dans  les  coûtumes 
du  païs.  Marie- Anne  Princefie  da 
Sang  Royal,  avoit  des  enfans  en 
agebien-tôt  de  foûtenir  l’JE-tatr. 
enfin  c’étoit  un  Royaume  à con- 
quérir i & la  valeur  le  dévoie 
conférer  plutôt  que  le  droit.  On 
propofa.  donc  au  Comtç  de  Traf-; 
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tamare  de  prendre  le  nom  deHoy. 
Quoique  fon  am'bition  fut  dans 
ce  moment  agréablement  'flattée^ 

& que  fuivantles  apparences,  il  - 
l’eut  fouhaité  depuis  long-temps, 
il  fut  un  peu  étonné  de  cette  pro- 
portion , il  répondit  qu’il  -n’a  voit 
jamais  afpirë  à une  dignité  dont 
il  ne  fe  croyoit  pas  digne , Scqti’il 
les  fupplioit  de  ne  lui  pas  faire 
prendre  un  nom  qui  pourroit  le 
rendre  fufpeft  de  trop  d ambi- 
tion , & qu’ilferoit  peut-être  trop' 
difficile  de  foûtenir. 

Le  Comte  de  la  Aïàréhe , du 
Guefctin  y Don  Alfonfe  à' dragon 
Comte  dé  Dénia , & tout  ce  qu’il 
J a voit  de  NoblefFe  dé  Caffo/k  & 

& Aragon , ïnfrfterent  fortement  > 
ils  lui  remontrèrent  qu’il  falloir 
tm  Chef  aux  peuples  qu’ori  Vou- 
loit  foûmettre , & leur  ôter  l’opi- 
nion qu’on  combattit  contre  eux 
pour  les  conquérir  : qu’il  n’y 
avoit  point  de  mefures  à garder 
avec  Don  Pedro*  ni  aucune efpe- 

Y*  • • • 
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5*1  Htfloire  des  Révolutions 
}CC.  rance  de  réconciliation.  Le  Cont- 
re fe  rendit  à ces  raifons.  L’armée 
entra  tnCaflille*  ôc  marcha  vers 
Calaora . L’Evêque  en  fît  ouvrir 
les  portes  $ ôc  dans  le  temps  que 
tous  les  peuples  accouroient  au- 
devant  des  Vainqueurs  y on  éle- 
va tout  d’un  coup  un  Etendard  , 
ou  étoient  peintes  les  Armes  de 
Cajlil/e  ôc  de  Leon , ôc  on  s’écria , 
CaJlMe  , Cajlille , pour  le  Roy  Don. 
Henry  1 1.  qui  elt  la  maniéré  de: 
proclamer  les  Rois.  Le  Comte, 
prit  auffi-tôtle  nom  de  Roy  , 6c 
les  peuples  applaudirent  à cette, 
proclamation  par  mille  acclama- 
tions ôc  mille  cris  de.  joye. 

Le  nouveau  Roy  publia  d’a- 
bord un  Manifefte  pour  juftifier 
fa  conduite.  11  aflura  que  ce  n’é- 
toit  ni  la  Raine , ni  l’ambition  qui 
lui  avoient  fait  entreprendre  la 
guerre  contre  Don  Pedro  , mais 
l’amour  delapatrie>  ôc  le  défirde 
l’affranchir  des  cruautés  6c  des. 
vexations  de  ce  Tyran.  11  n’o&r- 
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felioit  rien  pour  le  rendre  odieux  ,• 
& il  finiflbic  en  exhortant  les  peu- 
ples à fejoindre  à lui  pour  con- 
tribuer eux-mêmes  à leur  bon- 
heur, & ne  pas  l’obliger  par  une* 
injufte  réfiftancêà  employer  con- 
tre eux  1-effort  d’une  armée  vic- 
torieuse. Ce  Manifefte  fut  très- 
bien-  reçu  des  peuples qui  ac- 
coururent en  foule  groffir  fon  ar- 
mée j.  Mugalon  & N av arrêt  fe- 
foûmirent  aux  approches  de  l’ar- 
mée.- Bïrbiefca  qui  fe  voulut  dé-- 
fendre fut  emportée  d’affaut  $ 5c. 
L’on  marcha  droit  à Burgos  En- 
feignes  déployées^  La.  tête  tour- 
na dans  cette  extrémité  au* Roy/ 
Don>/W™,  & celui  qui  avoit  paffé 
jufques  là  pour  un  Prince  d’ef— 
prit  & affez  brave,  ne  fit  aucune* 
démarche , qui  ne  fut  d’un  Prin- 
ce hébété  & fans  cœur.  Quoi- 
qu’il fût  fûr  des  habitans  de  Bur- 
gos , qui  offroient  de  le  défendre* 
au  péril  de  leur  vie , il  les  quitta; 
brufquement  pour  fe  retirer  su 

Y v, 
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yi  4 H'tftoire  des  Révolutions 
Tolede , non  pas  dans  le  deffein  de* 
s’y  défendre , mais  feulement  par- 
ce qu’elle  étoit  plus  éloignée  des 
ennemis,  & quoiqu’il  y eut  6.  mois 
qu’on  parlât  de  l’arrivée  des  - 
François , il  fe  trouva  fans  -armée? 
à leur  oppofer , lui  qui  pofledoic 
des  tréfors  infinis  5 & il  ne  fe  mit' 
pas  même  en  devoir  d’en  lever 
une.  DeTolede,  il  fe  hâta  de  fiiir 
à-  Cor  do  u'è  > & la  même  terreur  le; 
fit  aller  à Séville . 11  fembîoit  que; 
déchiré  par  fes  remords , il  eue? 
perdu  l’efprit  & le  jugement  : les, 
Infantes  fes  filles  l’y  vinrent  join- 
dre 5 car  le  Prince  Don  Alfonft  ' 
fon  fils  unique , étoit  mort  peu* 
auparavant  j & tous  les  foins  qu’ils 
prenoit\  ne  tendoient  qu’à  entaf- 
Jer  dans  des  bâtimens  qu’il  avoir 
fur  le  Guadalquivir  , tréfors  furr 
t réfors , pour  les  emporter  avec, 
lui  dans  la  fuite  qu’iLméditoit. . 

Sa  conduite  acheva  de  déter- 
miner les  peuples , qui  malgré  fiés- 
«marnés  ay oient  tant  d’hofreu*. 
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pour  les  etrangers  qui  accompa- 
gnoient  Don  Henry , qu’il  eut  été 
difficile  de  les  vaincre  , fi  Don 
Pedro  par  ion  exemple,  leur  eue 
voulu  infpirer  de  la  fermeté. 
L’Evêque  de  Burgos  confeilla  à 
les  habitans-  de  ne  pas  attendre 
l'arrivée  de  l’armée  pour  fe  fou-* 
mettre.  On  députa  vers  Don 
ry  que  l’on  nomma  encore  Com-- 
te  de  Trafiamare  : mais  qu’on  fup- 
plia  de  venir  prendre  le  nom  de 
R.oy  dans  Burgos  ,«  Capitale  de 
Gajliile . Dôn  Hènry  ne  leur  fçut 
point  mauvais  gré  de  cette  pe- 
tite vanité , & il  fe  hâta  de  farift 
faire  leur  emprefiement.  il  entra 
dans  Burgos  for- la  fin  de  Mars* 
avec  tout  l’éclat  & la  magnificen- 
ce d’un  Roy  paifible.  Les  rués 
étoient  tapiflées , les  foldats  gar- 
doient  une  exa&e  difcipline , & 
lés  peuples  ne  Iaifloient  voir  que 
de  la  joye  au  milieu  de  leurs  ac- 
clamations. 

Don  Htnry  avoh  laifiéla  Pria. 

Y-  v j 
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s ceffe  fa  femme  en  Aragon.  E» 
marchant  vers  Burgos , il  dépêcha 
vers  le  Roy  d’^rag#»  » & le  pria 
de  la  lui  renvoyer- avec  les  Prin- 
ces fes  ctifans~  Le  Roy  d'Aragon 
qui  apprit  fes  profperités  , y 
joignit  de  magnifiques  préfèns> 
&;  nt  accompagner  la  Reine  par 
les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  Du  Guefclin  êc  cinquante 
Seigneurs  allèrent  au-devant 
d’elle,  elle  fit  fon  entrée  à Bur- 
gos au  milieu  d’.une  fuperbe  Cours  * 
& le  jour  de  Pâques , Don  Henry* 

' & Dona  Confiance  furent  cou- 
ronnez avec  les  cérémonies  ordi- 
naires au  Monaftere  de  las  Huel - 
gas.  Le  jour  du  Gouronnement  y 
le  Roy  Don  Henry  donna  l’Epée, 
de  Connétable  au  ■ brave  du  Guefi- 
din 

Ces  profperités  perçoient  le 
cœur  à Seville  au  Roy  Don  Pe- 
dro, , qui  s’imaginoit  déjà  voir  les 
Erançois  & les  Partifans  de  Don 
Henry  aux,  portes  de  cette  Ville*. 
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Âuiïî  fe  hâta- t’il  de  la  quitter  31 
perfuadé  que  dans  une  Révolu- 
tion fi  generale  3 il  ne  fe  pouvoir; 
fbûtenir  fans  l’appuy  de  quelque: 
puiflance  étrangère.  14  afifura: 
neanmoins  ces  habirans  de  Se - 
ville,  qujil  ne  fortoit  que  pour* 
rafiembler  une  puillante  arméey 
& revenir,  les  défendre  de  Tin  va- 
llon des  Etrangers. > Mais  il  n’a- 
voit  point  l’air , ni  la  conduite, 
d’un  Prince  à qui  il  relie  encore, 
quelque  efperance.  Quoiqu’il  fût. 
toujours  fier  8e  farouche  , H étoit» 
épouvanté  j 8e  de  tems  en  tems  il 
luiéhappoit  des  foûpirs.  Les  Bâtir- 
mens  qui  étoient  fur  le  Guadalqui- 
vir-,  étoient  chargez  de  toutes  fes.- 
richefies  > il  y avoir  fait  porter 
jiifqu  a une  table  d’argent , or- 
née d’une  elcarboucle  d’une  grof- 
feur  prodigieufe , le  plus  fuperbe; 
ornement  du  Palais  des  Rois  fes> 
ayeux.  Enfin  il  prit  fa.  route 
vers  Cadix,  où  il  n’y  avoir  point 
dJ armée  à rallembier,  11  enune-y 
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noie  avec  lui  les  Infantes  fes  fil- 
les , & quelques  Seigneurs  d une; 
fidelité  éprouvée.  Dans  cet  équi- 
page, il  fe  rendit  à Cadix , où  il 
avoit  une  flotte  de  quatre  petits 
Bâtimens.  Il sembarquaauffi-tôt 
qu’il  y fut  arrivé?  il  fit  cingler 
vers  le  Portugal , & prit  terre  à 
Coruche  , d?où  il  envoya  un  Geiv 
tilhomme  faluer  le  Roy  Don  De - 
ni  s qui  y-  regnoit  pour  lors  , lui- 
demander  la  permiffion  d’entrer 
dans-  fes  Etats , & un  azyle  con^ 
tre  la  révoltede  fon  frere  bâtard»' 
Ge  Gentilhomme  dans  un  entre- 
tien fecret  qu’il  eut  avec  le  Roy 
de  Fortugal , lui  dit  que  le  Roy 
fbn  Maître  fe.flattoit  qu’il  l’aide- 
roir  de  toutes  les  forces  de  foti 
Royaume  , à.  rentrer  dans  fes- 
Etats  : qu’il  en  pofledoit  encore 
la  meilleure  partie  : ;qu’il  y avoit: 
de  grandes  intelligences  , & afïez. 
d’argent  pour  foudoyer  l’armée 
qu’on  lui  prêteroit.  Ajoutant  que 
le  Roy  de  Portugal  travailleroit: 
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pour  lui-  même , puifque  Don  Pe- 
dro offroit  de  donner  en  mariage: 
à Don  Ferdinand  Prince  de  Por- 
tugal > T Infante  Dona  Confiance  ' 
fa  fille  aînée. 

La  conjon&ure  étoit  délicate 
& Don  Denis  incertain  , afiembla- 
fon  Confeil  pour  fe  déterminer.  - 
L’affaire  y fut  mûrement  exami- 
née. L’on  convint  enfin  qu’il  n’y-' 
avoir  ni  gloire , ni  fureté  à proté-  # 
ger  un  Prince  tel  que  Don  Pedro  : 
qu’il  e'toir  haï  de  tous  fes  fujets^ 
lefqueis  ne  feroient  aucun  mou* 
veme-nt  pour  le  rétablir  : que  le  ' 
droit  de  là  fille  étoit  très-dou- 
teux , étant  née  d’un  mariage 
clandeftin  : enfin  qu’il  étoit  pé^ 
rilleux  de  s’expofer  à là  première 
impétuofité  d’une  armée  viélo- 
rieufe , qui  ne  feroit  pas  une  af- 
faire de  joindre  le  Portugal  à la 
Camille.  Le  réfultat  de  ce  Confeil  > 
fut  que  D on  Ferdinand  Te  liez,  , 

Pun  des  Miniftres  du  Roy  de  Por- 
tugal,^! la  trouver  Don  Pedro  de 


I 
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fo  parc  , i’affurer  qu’il  prenoiî 
parc  à fôn  infortunes  mais  qu'é- 
tant ami  & parent  de  lui  6c  de 
Don  Henry , il- vouloir  obferver 
une  exa&e  neutralité  , fans  con-i 
tribuer  à l’élévation , ni  à la  perte- 
. d’aucun  des  deux. 

Don  Pedro  répondit  fieremenc 
qu’il  ne  manquok  pas  de  moyen  =' 
de  remonter  fur  le  Trône,  & que 
la  réponfe  du  Roy  de  Portugal  ne 
lui  donnoic  de.  chagrin  que  par 
rapporcàla  gloire  de  ce  Prince 
qui  en  recevroit  une  tache  con- 
fiderable  , prenant  enfuite  bruf- 
quement'fon  partis  il  entra  dans 
le  Portugal  avec  ce  qu’il  a voit  de 
gens  de  guerre  ,-le  traverfa  avec 
une  extrême  diligence , & fe  ren- 
dit en  Galice  qui  tenoit  encore 
pour  lui;  Là,,  il  fit  poignarder 
l’Archevêque  de  S . Jacques  , qu’il 
accufoit  d’intelligence  avec  les 
Rebelles-,  ou- plutôt  qui  n’étoit 
coupable  que  de  pofïeder  des -ri- 
eheftes  immenfes.  Don  Ptdro  les 
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ajouta  aux  fiennes , & s’embar- 
qua à la  Corunnt  ou  il-' avoir  don- 
né rendez-vous  à toute  fa  flotte  > 
eile  le  trouva  de  ti.  voiles  avec  lef- 
quelles  il  cingla  vers  S . Sebajhen * 

IL  n’y  prit  terre  que  pour  s’aiïii^ 
rer  d’une  grofle  lomme  d’argent 
qu’il  y avoit  cachée  y &-  de4à  ii 
fit  voile  vers  Bayonne  en  Guyenne  r 
Province  qui  appartenoit  pour- 
lors  aux  Anglois  où  même  fai- 
foie  fa  rélîdence  Edouard  Prince 
de  Galles » fils  aîné  d'Edouard  Roy 
& Angleterre.  Le  Prince  de  Galles 
paffoit  pour  être  le  plus  genereux 
Prince  de  l’Europe.  Mille  vi&oi- 
res  a voient  rendu  fon  nom  fa- 
meux, & Don/Wro  feflattoitde- 
l’engager  à le  rétablir. 

La  fuite  de  Don  Pedro  ouvrit  l$6T~ 
à Don  Henry  les  portes  de  toutes 
les  ^Villes  de  Cajhlle  , Tolcde  Si 
Séville  fe  défendirent  quelques 
jours  pour  la  forme.  Toutes  les 
autres  reconnurent  Don  Henry  y 
en  z. 5.  jours  tout  le  Royaume  fut 
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foûmis , &*ce  Prince  le  trouva  a& 
fez  rranquile  pour  affembler  les- 
Etats  à Burgos,  & pour  faire  re- 
connaître Don  }em  fon  fils  pour' 
l’héritier  des  Couronnes  de  Cas- 
tille & de  Leom  i\  asécompenfa  ^ 
en  fuite  avec  une  magnificence 
toute  Royale , ceux  qu  il’ a v oient 
fervi  j il  fit  préfent  du  Marqui- 
fat  de  Fille  na  au-  Comte  de  Dé- 
nia ■>  du  Duché  de  Molina.  à du* 
Guefclm.  Il  rendit  la  Bifcaye  à 
Don  Tcllo, , appanagea  Don  S an- 
che le  plus  jeune  de  les  freres , dse’ 
cinq  V illes  de  caJHlle , & fe  com- 
porta dîme  maniéré  qui  le  fit 
adorer  de  les  nouveaux  Sujets  ac- 
coûcumez  aux  violences  de  Don 
Pedro.  Enfcite  il  congédia  far* 
mée , qui  déformais  lui.ëtoit  inu- 
tile, &;  ne  retint  que  1500.  che- 
vaux avec  un  Corps  de  No- 
hleffc... 

Don  Pedro  débarqua  à Bayon- 
ne avec  les  Infantes  , &.  s’avança, 
lentement  v exs  Bordeaux  > ou. la 
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Prince  de  Galles  tenait  fa  Cour- 
Ce  Prince  qui  pofledok  avec  jus- 
tice la  réputation  de  Prince  ac- 
compli, alla  au-devant  du  Roy. 
avec  tous  <les  Seigneurs  qui  l’ac- 
conrpagnoient  lui  rendit  tous, 
ks  honneurs  dont  il  eut  pu  fe 
flatter  * s’il  e,ut  encore  été  fur  le 
Trône.  Lorfque  Don  Pedro  fut 
feul  avec  lui , il  lui  dit  que  fa. 
generofité  répondoit  à fa  réputa- 
tion : & qu’ayant  été  forcé  par  la 
rébellion  d’un  frere  bâtard  » d’a- 
‘ bandonner  fes  Etats .,  il  avoit  crû, 
ne  pouvoir  mieux  s’adreffer  pour 
y rentrer,  qu’à  ün  Prince  accou- 
tumé à vaincre  des  Rois  , & à, 
faire  de  grandes  conquêtes.  Le 
Prince  de  Galles  répondit  à ce 
difcours  en  des  termes  honnêtes- 
& obligeans,  mais  qui  ne  l’enga- 
geoient  point.  Car,  fi  d’un  côté 
il  étoit  glorieux  de  rétablir  un> 
Roy  détrôné  , & de  chaffer  un 
Ufurpateur  j de  l’autre  , Don 
Eçàro  étoit  fi  décrié  & fi  odieux  a-. 
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tous  les  Princes  Chrétiens , qu7otî 
ne  pouvoit  gueres  entrer  dans 
fes  interets  fans  fe  rendre  coupa* 
ble  d’une  partie  de  fes  mauvai- 
fes  allions.  Don  Pedro  qui  s’ap- 
perçût  de  l’irréfolution  du  Prin- 
ce, mit  tout  en  ufage  pour  le  dé* 
terminer  en  fa  faveur.  Il  réveilla 
adroitement  I’antipatie  des  An- 
glois  contre  la  Nation  Françoife, 
êc  rendit  Edouard  jaloux  de  la 
gloire  immortelle  dont  du  Guef- 
clin  s’étoit  couvert  dans  cette 
expédition.  11  fit  pafler  cette  me- 
me émulation  dans  le  cœur  de 
Jean  chandos  Connétable  de 
Guyenne  » rival  & compagnon 
d’armes  de  du Guefclin . Il  mitpar 
fes  préfens  le  relie  de  la  Cour, 
dans  fon  parti*  Enfin  il  joignit 
l’intérêt  à la  gloire  , & fit  des 
propofitions  fi  avantageufes  ? 
que  le  Roy  d’ Angleterre  confulté 
par  fon  fils  , lui  manda  deles  ac- 
cepter,  Don  Pedro  s’engageant  à 
payer  l’armée  à fes  dépens  durant 
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toute  l’expédition.  Il  donnoit  la 
Ville  de  Soria  Sc  fon  Territoire 
à Chandos , & il  eonfentoit  que 
le  Prince  de  Galles  retint  la  Pro- 
vince de  Bifcaye , & quelle  de- 
meurât rétinie  £ la  Guyenne  à per- 
pétuité. L’amour  même  travailla 
,au  fuccès  des  affaires  de  Don 
Tedro.  Le  Duc  de  Lancafire  frere 
du  Prince  de  Galles  , aborda  en 
Guyenne  avec  des  troupes  , & de- 
vint amoureux  de  l’Infante  Do- 
na  Confiance.  Enfin  Don  Pedro 
achevoit  de  lever  toutes  fortes 
de  difficultés , en  offrant  de  laif- 
fer  à Bordeaux  pour  gage  dé  fa 
foy  les  deux  Infantes. 

Le  Prince  de  Galles  ayant  pris 
fon  parti,  mit  fur  pied  en  peu  de 
jours  une  puiffante  armée»  On  y 
comptoit  30000.  chevaux  & 
40000.  hommes  de  pied  , outre 
que  c’étoient  les  plus  braves  gens 
delà  terre  > ils  étoient  comman- 
dez par  les  plus  grands  Capitai- 
nes de  l’Europe  , Jean  Duc  de 
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Lancajlre  fbn  frere  ,-  Don  faimt 
Roy  de  Majorque  , les  Comtes 
:d ' Armagnac , & Albret , de  Périgord 
& de  Cominge  ; 'Chandos  & une 
îfdule  incroyable  de  Nobleffe  fui- 
voient  le  Prince -dont  le  lion* 
Eeul  étoit  garant  de  la^  vi&oire. 
Le  Roy  Don  Pedro  -,  Don  Fevâi~ 


nand  de  Cajiro  & plusieurs  Sei- 
gneurs Caftillans  , groffifioient 
cette  armée,  avec  le  peu  de  trou--' 
pes1  que  ce  Roy  avoit  amener 
d’Ejfagne  dans  fa  fuite. 

Don  Henry  n’apprenoit  pas  la* 
marche  de  cette  armée  fans  in- 


quiétude. 11  s’étoit  datte  qn5il  n’y 
auroit  point  de  Prince  chrétien* 
qui  fe  voulût  charger  d une  pro- 
tection fi  odieufe  , & moins  le 
Prince  de  Galles  qu  un  autre  j il 
fe  difpola^  à'1  une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Les  Etats  de  Bnrgos  lui 
avoient  accordé  le  dixiéme  de 


toutes  les  marchandifes  qui  en-- 
troiencdans  fes  Etats,  ou  qui  en 
-forçaient.  11  mit  dfc  cet  argent 
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iune  armee  fur  pied  en  très-peu 
,de  temps.  On  y comptoic  70000» 
hommes  d’armes  , >0000.  che- 
vaux légers  & 50000.  hommes 
de  pied  : c etoit  à peu  près  autant 
d’hommes  que  le  Prince  de  Gal- 
les j mais  il  s’en  falloit  beaucoup 
que  ce  fut  autant  de  foldats.  Don 
Henry  s’avança  enfuite  vers  les 
frontières  de  fon  Royaume  pour 
en  défendre  l’entrée  à l’ennemi 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  que 
le  Roy  de.  Navarre  Don  Carlos  L 
.avoit  fait  un  Traité  , par  lequel 
il  s’étoic  engagé  de  refufer  à Don 
Pedro  le  partage  par  fies  Etats. 

L’armée  Angloife  prit  en  effet 
ee  chemin.  Le  Roy  \ie  Navarre 
la  voyant  à fes  portes,  ne  jugea 
pas  à propos  d’attirer  fur  fa  tête 
par  un  refus , une  tempête  inévi- 
table. Il  ouvrit  fes  Etats  aux 
Gonfederez  , qui  entrèrent  en 
CafiUle  vers  la  fin  de  Mars,  dans 
une  merveiileufedifpofition  j Sal - 
rvaterre  fut  la  première  place  qui 
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■rentra  fous  l’obéïflance  de  Don 
JPcdro  y & ce  Prince  vouloic  qu’on 
paiïat  les  habicansau  fil  delepée 
pour  intimider  les  autres  Villes. 
Le  Prince  de  Galles  avant  empê- 
ché ce  deflein5  l’armée  cotoyala 
Province  à'Alava^  & s’alla  cam- 
per à Bagnaret.  Don  Henry  s’avan- 
ça jufqu’à  Logrogno  > les  fuivit 
vers  Ga’deran  j & ayant  fçû  qu’ils 
.alloienc  à Navarret  » il  prie  fon 
campa  Naxcra,  il  y eut  quelques 
■efcarmouches , où  Don  Telia  fre- 
re  de  Don  Henry  , remporta  un 
avantage  fignalé  , l’armée  Caftil- 
lane  en  conçût  de  nouvelles  ef-; 
perances  j & Don  Henry  fur  ces 
entrefaites  , ayant  reçu  de  France 
4000.  hommes  d’armes  que  lui 
amena  du  Guejclin  , il  méprifa 
tout  lés  confeils  qu’on  lui  a voie 
donnez  d’éviter  la  bataille  , & 
defeendit  dans  la  plaine  d 'Alez>on 
entre  Navarret  & Jcofra  le  2« 
d’Avril , n’y  ayant  rien  qui  fépa- 
xât  les  deux  armées  que  de  légè- 
res 
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res  paliiïades.  Ce  Prince  a été 
blâmé  prefque  par  tous  les  Hif- 
roriens-,  d’avoir  accepté  lâ  ba- 
taille fans  y être  contraint.  11  ne 
pouvoir  douter-  que  fa  perte  , 
ne  dépendit  celle  de  fa  Couron- 
ne , êc  peut-être  fa  vie.  En 
temporifant,  il  fat-iguoit  les  en- 
nemis, évitoit  leur  première  ar- 
deur j leur  larfloitconfumer  leurs 
Vivres  & leurs  munitions  i pen- 
dant qu’il  avoit  derrière  Juitant 
de  Provinces  qui  lui  fournif- 
foient  abondamment  toutes  for- 
tes de  commodités  : c etoit  le 
confeil  que  lui  avoit  donné  par 
fes  Lettres  le  Roy  de  France 
char  Us  V,  Prince  qui  pafïoit  pour 
un  politique  achevé,  & qui  de 
fon  cabinet , avoit  plus  remporté 
de  vi&oires  qu’aucun  defesPré- 
decefleurs  à la  tête  des  armées. 
Du  Guefclin  était  aulîi  de  cet  avis , 
& Don  Henry  déferoit  beaucoup 
à fes  confeilsj  d’un  autre  côté, 
ce  Roy  ne  manquoit  pas  de  rai- 
2 om  ir.  Z 
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fon  pour  balancer  celles  quon 
-lui  alléguoit.  Il  craignoiten  re- 
-fufant  le  combat  , de  donner  des 
marques  de  foibleffe  qui  intimi-  • 
Raflent  les  peuples.  Il  avoir  re- 
marqué que  les  Grands,  à la  véri- 
té,déteftoient  les  cruautés  de  Don 
Redro  : mais  que  le  menu  peuple 
•confervoit  encore  de  l’afre&ion 
«pour  lui , tant  ce  nom  de  Roy  a 
-de  pouvoir , lorfqu'une  naiflance 
raugutie  le  conféré , il  craig noie 
-un  foûlevement  general  au  pre- 
mier avantage  confide  râble  que 
remporteraient  les  Anglois.  En-  1 
ifïn  la  Nobîefle  demandoit  le  com- 
bat, il  étoiç  dangereux  de  laitier  •' 
refroidir  leur  2ele  5 & quelques-  * 
uns  avoient  déjà  demandé  aflez 
fieremenc , depuis  quand  on  efti- 
moit  les  Efpagnols , inferieurs 
•aux  Anglois. 

Le  Prince  de  Galles  ravi  de  la 
réfolution  de  fon  ennemi  , fit  une 
.aéHon,quiparoitioit  n’avoird’au- 
tre  mouvement  que  l'humanité 
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& une  extrême  politefle , mais 
qui  cachoit  au  fonds  une  politi- 
que raffinée.  11  écrivit  à Don 
fienry  , & le  fit  d’ùne  maniéré , 
que  le  contenu  de  fa  Lettre  ré- 
pandu dans  l’armée  Efpagnole , y 
portât  lesmouvemens,  & les  feru- 
pules  que  cette  Lettre  tâchoit 
.d’exciter.  Le  deffus  de  la  Lettre 
-a voit  pour  titre,  à Don  Henry 
Qomte  de  Trajlamare . Il  lui  repré- 
.fentoit  l’horreur  de  la  rébellion, 
te  la  fidelité  inviolable  que  les 
.Sujets  dévoient  à leur  Prince  : 
.qu’il  avott  trop  fuivi  fon  reflen- 
timent , £c  qu’il  l’avoit  porté  trop 
loin  d’avoir  fouffert  qu’on  lui 
eut  donné  le  nom  de  Roy,  nom 
augufte  & refpe&able  , quand  il 
èft  foûtenu  d’un  légitime  droit , 
o.dieux  & mépri fable  , quand  on 
. ne  le  doit  qu’à  fon  ufurpation.  Jl 
. l’exhortoît  enfuite  de  le  quitter  > 
il  offroit  de  fe  rendre  Médiateur 
entre  le  Roy  fon  frere  6c  lui , fur 
les  différends  qui  pouvoient  les 
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avoir  divifez.  H finiCToïc , en  1 af- 
furant  que  le  feul  défir  d épar- 
gner le  fang  humain , 1 engageoit 
a faire  la  démarche  de  lui  écrire  » 
puifque  fon  armée  étoit  fi  miiflan- 
te  & fi  aguerrie  > qu’il  ne  doutoit 
pas  un  moment  de  la  vi&oire. 

pon  Henry  reconnut  allez  le 
venin  qui  étoit  caché  fous  de  h 
belles  apparences,  11  lui  nt  re- 
ponfe  far  le  champ  i & il  Y » 
jet  de  douter  û la  réponfe  n e*oit 
pas  aufii  artifiçieufe  que  la  Lee- 
îre , il  ne  répondit  au  Titre  de 
Çomte  qu’on  lui  avoit  donné  > 
qu’en  prenant  le  nom  de  Roy. 
Au  refte , il  proteftoit  que  1 am- 
bition ni  la  vaine  gloire  ne  le  lui 
avoient  pas  fait  uiurper  : que  la 
feule  néceffité  lui  avoit  fait  pren- 
dre les  armes  : qu’après  avoir  vu 
fa  mere  & fes  freres  immolez  a 
la  fureur  de  Don  Pedro  , l’hon- 
* oeur  & la  tendreffe  l’avoient  ob- 
bligé  à défendre  les  jours  de  la 
femme  & de  fes  enfans  : qu  il  ne 
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s'écoit  rendu  qu’aux  cris  de  la 
Nation , opprerfee  par  des  inhu- 
manités incroyables  : qu’il  étoit 
prêt  à defcendredu  Trône  fi  le 
bien  de  l’Etat  le  deniandoit  : mais 
que  les  Loix  divines  & humai- 
. nés  empêchent  qu’on  ne  puiJTe 
parler  d’aucun  accommodement 
avec  un  Prince  barbare , perfide  » 
injuftc , encore  teint  du  fang  de 
la  Reine  fa  femme  & de  tous  les 
Princes  du  fang 3 il  finifioit,en  s’ex- 
£.  enfant  envers  le  Prince  de  Galles 
de  ne  pouvoir  répondre  à fes  bon- 
nes intentions , en  lui  témoignant 
une  eftime  toute  particulière , & 
en  laiflant  neanmoins  entrevoir 
que  la  vi&oine  ne  feroit  pas  fi 
‘facile  à remporter  , que  les  An* 
glois  vouloient  fe  le  perfuader. 

On  pafi a de  part  & d’autre  le 
refie  du  1.  d’ Avril  à difpofer  l’or- 
dre du  combat.  Chacun  rangea 
fon  armée  en  trois  Corps ,,  lui*, 
vant  l’ufage  de  cç  temps-là,  avants 
' E^de , bataille  & arriere-garde* 

Ziij 
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fans  parler  d’un  Corps  de  réfer- 
ve  que  l’on  mk  à part  de  chaque 
cote  3 le  Duc  de  Lancafire  , qui 
avoir  un  interet'  d’autant  plus 
grand  de  rétablir  Don  Pedro  » 

Îu’il.  efperoit  époufer  l’Infante 
)ohâ  Confiance  fon  héritière  > 
commandok  l’avant  - Garde  defc 
ÜLnglois , & avoir  avec  lui  Chats- 
dos  Connétable  de  Guyenne  > au® 
brave  Capitaine  que  hardi  avah- 
turier.  Le  Prince  de  Gaffes  & le 
Roy  Don  Pedro  étoient  au  cen- 
tre , affez  animez  parla  gloire  St 
par  Finterêt  3 le  Roy  de  Majorque 
& les  Comtes  & Armagnac  , de  Pé- 
rigord , à'Albret  & de  Commingc’* 
condûifoïent  1 arriéré - Garde  > 
chacun  avec  leur  Corps,  qui  re- 
cevoient  les  ordres  generaux  dtt 
Roy  de  Majorque . Du  Gueficlm 
Connétable  de  Cafiille  , menoit 
l’avant- Garde  des  Efpagnols , St 
avoic  mis  les  François  à la  poin- 
te  , fage  & intrépide  GeneraL 
Don  Telia  & Don  Sanche  £rere$> 
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, des  deux  Rois , commandoient 
avec  une  égale  autorité , le  Corps* 
de  bataille  compofé  de  1500a, 
hommes*  Enfin  le  Roy  Don  Htn^ 
iy  étoic  à l’arriere- Garde  au  mi- 
lieu de  fa  Noblefle , il  étoit  monté 
fur  une  petite  mule  fur  laquelle 
Î1  alloit  ae  rang  en  rang  animer 
les  fiens , en  les  faifant  reflou  ve- 
nir des  cruautés  de  Don  Pedro  > 
& en  les  priant  de  maintenir  fus 
fa  tête  la  Couronne  qu’eux-mê^ 
mes  y avoient  voulu  mettre. 

La  Bataille  fe  donna  le  trois 
d’Avril  y Tune  des  plus  fanglan- 
res  dont  on  eut  encore  parlé  5 du 
Cuefçlîn  attaqua  le  Duc  de  Lan* 
coffre,  & fut  reçû  avec  une  fer- 
meté que  fes  Fran^oi-s  foûtinxenc 
à peine.  Don  Pedro ■ & le  Princff 
de  Galles  fondirent  fur  le  cen- 
tre des  Efpàgnols , où  comman- 
doient lesdeux  freres»  DonÆazn 
che  & Don  Tello.  Ils  n’y  trouve* 
rent  pas  une  pareille  réfiftance* 
Don  Te  Ho  frappé  d’aveuglement  * 
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ou  entraîné  par  une  lâcheté  îa^ 
digne  , tourna  le  dos  aux  pre- 
mières approches,  & fut  fuivi  de 
de  ioooo.  Caftillans , qui  cru- 
rent tout  perdu  en  voyant  leur 
Chef  en  fuite.  Le  Roy  de  Major- 
que avoit  en  même  temps  été  at- 
taqué par  Don  Henry , & lavoit 
foûtenu  fierement.  On  fe  battok: 
a outrance  de  tons  cotez , lorf- 
que  le  Corps  de  Bataille  des  An- 
glois  ayant,  enfoncé  & fait  pri- 
lonnier  Don  S anche  , qui  fe  trou- 
va prefque  feul , fe  partagea , 
donna  fur  les  deux  Corps  de  du 
Guefclin  & de  Don  Henry . Alors, 
il  n y eut  plus  d égalité.  Les  An- 
glois  eurent  pour  eux  le  nombre 
& la  valeur..  Lexemple  de  Don 
Tello  n^  fut  cependant  imité  d’au- 
cun autre  Corps.  Au  contraire», 
il  infoira  de  la  valeur  & de  la  fi- 
délité. Cette  réfiftance  fit  bien 
verfer  du  fang.  Tous  les  Corps 
fe  joignirent , & du  Guefclin  fa 
trouva  auprès  de  Don  Henry*  11 
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le  vit  deleiperé  d’un  événement 
$ cruel , & réfol u de  n’y  pas  fur- 
vivre  le  Connétable  tâcha  de 
lui  ôter  cette  penfée.-  Il  lui  dit 
que  la  fortune  avoir  fes  jours  > 
que  l Efpagne  n’efperoic  fon  fa- 
lut  que  de  lui , & qu’il  falloit  fe 
jéferver  pour  une  merveilleufe 
occafion.  Don  Henry  perfuadé , 
& ne  voyant  plus  dé^  reffource  > 
pouffa  fon  cheval  du  côté  de  Na - 
jera , & laiffa  à du  Guefclin  le  foin' 
de  la  retraite,  elle  fe  fit  en  mau- 
vais ordre,  l’ennemi  étant  trop' 
lîiperieur.  Ainfi  très-peu  fe  fau- 
verent  en  gardant  leurs  rangs,» 
& du  Guefclin  lui-même  fut  con- 
traint de  fe  rendre  prifonnier  au- 
Prince  de  Galles . Don  Henry' 
fuyoit , accompagné  de  Don  Pe- 
dro de  Luna  & d’un  très -petit- 
nombre  de  Seigneurs.  Son  che- 
val perdit  haleine  à quelques  mil- 
le de  Najera.  Un  Gentilhomme  ' 
& A lava , nommé  Puis  Fernandez i 
dePaonajfe  trouva  heureufement 
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fur  fon  chemin , & lui  donna  le 
lien  fur  lequel  il  arriva  à Najera %. 
Le  premier  foin  qui  l’y  occupa  * 
fut  d’envoyer  un  Courier  à la 
Reine  fa  femme  pour  lui  porter 
cette  trifte  nouvelle , & lui  man- 
der de  le  venir  joindre  an  plutôt 
«n  Aragon  avec  les.  Princes  leurs 
enfans*.  Il  enpric  auffi  tôt  le  che* 
min,  & y arriva  fort  concerné 
dfune  (i  grandie  déroutei 

Don  Pedro  fut  rétabli  en  moins» 
de  temps  qu’il  n’avoit  été  détrô* 
né.  La  feule  vi&oire  de  Navub 
ret  décida  de  la  Couronne  de 
£ 'aftilte.  Don  Pedro  vainqueur  „ 
rendit  grâces  fur  le  champ  de 
bataille  au  Prince  de  Galles  fon. 
Prorcéleur  en  des  termes  de  re- 
«onnorflance  , que  la  joye  ren- 
dok  plus  vifs  & plus  éloquent 
Emporté  par  fon  caractère , il 
y.ouloit  faire  mâfràcrer  tous  le* 
grifonniers , pour  reteniï  par  la 
crainte  les  peuples  dans  fon  obéif* 
fanee-  Cet  ordre  même  fut  exé? 
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cuté  dans  fon  quartier  : mais  le 
Prinee  de  Galles  l’arrêta  auffi- toc 
qu’il  le  fçut.  11  l’obligea  de  par- 
donner à Don  S anche,  il  mit  du 
Guefclin  au  rang  de  Tes  prifon- 
niersj  & tout  couvert  encore  de 
fang  & de  poufîiere , il  fit  refTou- 
venir  Don  Pedro , que  cette  vic- 
toire étoit  un  ouvrage  du  Ciel:: 
que  fa  chute  en  avoit  été  un  aver- 
tiflement,  & que  le  bonheur  du 
refte  de  fa  vie  dépcndroit  du 
changement  qu’il  y voudroit  ap- 
porter. Don  Pedro  fe  contraignit 
pour  écouter  cet  avis  avec  quel- 
que docilité.  Au  fonds  il  étoir 
plus  que  jamais  altéré  de  fang* 
11  fit  fon  entrée  à Burgos  peu  de 
jours  après.  En  un  mois>  tout  le 
Royaume  le  reconnut. 

Don  Henry  étant  arrivé  eu 
'Aragon , héfita  s’il  iroit  à la  Cour 
du  Rov  Don  Pedro  IV.  quoi- 
qu%  niffent  en  alliance  l’un  avec 
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cnfemble.  Il  connoilToitle*caTac£ 
tere  de  ce  Roy  toujours  perfide,, 
& que  la  fortune  entraînoit.  Ne 
jugeant  pas  à propos  de  s’y  expo* 
ïer  , il  traverfa  brufqueraent  fes 
lùats,  & ne  cefla  point  démar- 
cher qu  il  n’eut  pailé  les  Pyrénées,; 
& ne  fut.  arrivé  fur  les  Terres  de 
foix*  Le  Comte  de  JSoix  fe  fit  une 
gloire  de  contribuer  à réparer- 
finjuftice  de  la  fortune.  Ill’équb 
pa  magnifiquementde  toutes.cho- 
iîes  ,,  & lui  donna  de  L’argent  pour 
continuer  fa  route..  Don  Henry 
fe  rendit  à Touloufe , ou.LouisDuc 
& Anjou  jfrere  du  R.oyàzFrance >, 
& Gouverneur  du  Languedoc  y le 
reçût  avec  encore  plus  de  bonté',, 
en.  fallu  rant  du  fecours,  & de; 
Famitidde  fon.frere..  Cependant 
Ift  Reine  Dona  Jeanne  ay.oit.  eu? 
à;  peine  le  temps,  de  fuir  en  Ara* 
gon  avec  fes  enfans  :.  Princeffe  à, 
propofer  pour  modèle  à k fidéli- 
té: conjugale.  5.  car  étant  née  dans, 
une- très- haute  fortune,  il  fenv 
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B>loic  qu’elle  n’eut  époufë  Dora 
Henry  que  pour,  en  éprouver  une; 
contraire-  Elle  avoitécé  toute  fai 
vie  errante , & le  fort  ne  l’avoit: 
placéefur  le  Trône  „que  pour  lui 
taire  encore  plus  cruellement  ef- 
fuyer  fon.  caprice.  A peine  écoit^ 
elle  arrivée  en.  Aragon  ,:t  que  le 
Roy  d 'Aragon , qjai  redoutoit  dé?- 
ja  la  vengeance  de  Don Ptdro  » 
& qui  pemoic  àrenoiier  avec  lui! 
leur  première  intelligence  , lui 
envoya,  un  ordre  de  foftir  incef- 
fa m ment  de  fes  Etats.  Elle  paiïW 
en  France  toute  defolëe,,&  rejoi- 
gnit Don  Henry  à Touloufe  » où  ce? 
fut  pour.  eux.  une  grande  confo- 
lation  dfe  fè:  revoir. 

Don  Pedro  rétabli  fur  lè  Trô- 
ne  , fit  venir  de  Bordeaux  les  In^ 
fentes. fes  filles,  &.redoubloit  au» 
Erince  de  Galles  fes  magnifiques, 
promefîes  y véritablement  il  ne 
paflbit  point  aux  effets,. & diffe^- 
roit  de  jour  en  jour  fous  diffe-- 
cens  prétextes  le  payement  des. 
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montres  qui  étoicnt  dûës  à l'ar- 
mée. Le  Prince  de  Galles  qui  étoitt 
tombé  malade  à Valladohd  , étoit 
fort  indigné  de  certe  conduite.- 
Enfin  on  en  paya  une  partie  : mais 
Fautre  fe  remettoit  encore.  D’ail- 
leurs , lorfque  le  Prince  voulue 
fe  mettre  en  pofleffion  de  la  Bij- 
eaye  aux  termes  du  Traité,  le$ 
Etats  de  la  Province  s’y  oppofe- 
rent , & Don  Pedro  lçs  excitoit 
fousmaiji  Le  Prince  au  roir  peut- 
être  pu  Fe  faire  rendre  juftice  les 
armes  à la  main  , mais  venant  ài 
eonfiderer  que  fa  gloire  n’eut  pas> 
reçfr  une  légère  flÆriffure , fi  l’on 
eut  appris  dans  l’Europe  qu\E- 
doiiard  Prince  de  Galles , eut  fervi: 
Don  Pedro  comme  un  mercenai- 
re , & eut  enfuite  tourné  Tes  ar- 
mes contre  lui  ,*  il  cefia  de  pref- 
fer  ce  Prince,  & fe  hâta  de  re- 
tourner  en  Guyenne  , reconnoif- 
fent  trop  tard  que  la  gloire  qu’on 
acquiert  en  fervanc  un  Prince 
ihjufte n’eft  jamais  bien  pure^ 
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paree  qu’elle  participe  en  quetë' 

" que  maniéré  à Ton  iniquité. 

Don  Pedro  ravi  d’être  délivré 
d’un  Prince  qui  lui.  étoit  à char- 
ge , parce  qu’il  lui  dévoie  trop  * 
s’abandonna  au  défir  de  lé  van- 
ger,  qu’il  brûloir  de  facisfaire.  Il 
ne  mourir  tous  ceux  qui  avoient 
été  le  plus  avant  dans  le  parti  de 
fbn  frere > & jamais  il  ne  fe  lafla 
de  donner  des  ordres  langui nai^ 
res.  11  taxa  les  Villes  à des  fem- 
mes immenfes  > & fut  bien-toc 
plus  haf  & plus  dételle  encore  „ 
qu’il  ne  l’écoit  avant  l’arrivée  des 
Trançois- 

Pendant  que  Don  Pedro  fe  £ai- 
fbit  des  ^nnemis  de  gayeté  de* 
de  cœur  au-dedans  de  fes  Etats,, 
Don  Henry  en  cherchoit  au- de- 
hors, qui  fe  puflent  joindre  aux. 
autres  dans  leur  temps  , & le  ‘ 
replacer  fur  le  Trône,  il  portoic 
fcôûjours  le  nom  de  Roy , & fai- 
sait voir  une  fermeté  au-deffus- 
de  fes  malheurs.  Quoique  ,Doa 
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pedro  n?  ignorât  pas  fes  démar>> 
ehes  r if  ne  pouvoir  croire  qu'il 
remît  jamais  fur  pied  une  armée’ 
comme  la<  première,  Don  Henry, 
devenu  plus'hardi  pair  le  premier- 
fuccèss  &•  excité  parles  avis  qu’il 
recevoit  de  Cajlille  , faifoit  une 
extrême  diligence.  Le  Roy  de 
France  lui  fîr  préfent  de  cinquan- 
te  mille  francs.  Le  Duc  d ' An jow 
lui  donna  deux  mille  hommes 
entretenus  pour  un  an  jîêcle  Pa- 
pe 'Urbain  V.  qui  réfidoit  à Avi- 
gnon & qui  connoifloit  parti*- 
culierement  Don  Henry  * lui  per- 
mit de  s’emparer  de  tous  les  fonds* 
des  Marchands  de  cette  Ville >. 
qui  étoit  pour  lors  l’une  des  plué 
riches  de  l’Europe.  Cette  aâion 
avoit  eu  peu  d'exemples  : cepen- 
dant  elle  ne  fit  pas  beaucoup  crier, 
parce  que  le  Pape  en  demeura 
garant  > & Don  Henry  s’engagea,, 
foy  de  Roy , de  rendre  dans  un; 
eemps  le  principal  & les-  inte? 
rêrs,. 
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barre  qui  craignoient  le  reflenti- 
ment  de  Don  Henry  s’il  remon- 
toic  fur  le  Trône,  s’engagèrent 
par  des  Traités  fecrets  à lui  don- 
ner pacage  par  leurs  Etats  j ainfii 
Don  Henry  plein  d’efperances 
Eatteufes , s’avança  vers  les  Py- 
rénées avec  ioqoo.  hommes  qu’il 
avoir  feulement  pû  lever,. armée 
bien  foible  pour  conquérir  un  ft 
puiflant  Royaume,  mais  fuffifàn- 
te  contre  un  Roy  dételle  de  fea  „ 
jf  Sujets.  Il  entra  en  Aragon  fans 
qu  on  lui  en  difputât  l’entrée  par 
la  connivence  du  Roy  & Aragon* 

. 11  pafia  l 'Ebre , & traverfa  la  Na- 
varre avec  la  même  précaution  » 

, il  parut  enfin  en  Caflille ,,  & il 
T n’en  découvrit  pas  plûtôt  les  li- 
mites,, qu’il  fie  jettaà  genoux  , iB 
fit  le  figne  de  la  croix  s’écria 
qu’il  n’en  fomroic  jamais  que 
par  la  mort , quelque  malheur 

* • 1 • • A * “ 

qui  lui  arrivât. 

Ses  conjeûures  n’avoientpoint 
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écé  fauffes  fur  la  difpofition  «les 
efprits.  Calah orra  lui  ouvrit  fes 
portes  le  18.  de  Septembre.  Une  , 
infinité  de  Nobleffe  s’y  joignit, 
tous  les  peuples  s’émûrent  > Don 
Pedro  épou vanté,. fe  retira  à To- 
lède y & prefTa  le  fecours  des  Mau- 
res aufquels  il  s’étoit  allié  , Don 
Henry  attaqua  inutilement  Logro- 
gno  y une  intelligence  qu'il  avoir 
dans  Burgos , lui  réüfiit , & il  y 
fut  reçû  avec  fes  troupes. 

Don  Pcd'0  fortit  àçTolede  pour 
aller  au-  devant  des  Maures,  vou- 
lant s’affurer  de  la  fidélité  des 
Toletains  , il  emmena  avec  lu* 
leurs  enfans  en  otage.  Cependant 
Don  Henry  faifoit  quelque  pro- 
grès. Leon  & Falladolid  , deux  des 
plus  importantes  Places  à'EJpa- 

f ne , abandonnèrent  le  parti  de 
)on  Pedro.  Don  Henry  fe  préfen- 
ta  devant  Tolede  , que  la  feule 
crainte  de  perdre  leurs  otages  y 
retint  dans  le  devoir.  De-là , Don 
Henry  fut  prendre  Madrid  > qui 
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ne  fe  défendit  que  deux  jours.  Â 
mefure  qu’il  faifoit  des  conquê- 
tes , bien  different  des  autres  Con- 
querans  > il  groffiflbit  fon  armée» 
& toutes  les  Provinces  étoient 
partagées  entre  fon  frere  & lui. 

; Le  Roy  de  Navarre  profitant 
, d’une  occurrence  Efavorable,  in- 
véftit  & preffa  Vitoria , Solvaté fr 
re  > Èogrogno  de  Marna.  Don  Hen- 

Eexhortoit  les  Villes  à rentrer, 
us  foti  obéïfîance  j les  habitans 
en  cette  extrémité  y députèrent 
vers  le  Roy  Do»  Pedro  pour  re-r 
revoir  fes  ordres»  il  leur  mand* 
que  s’ils  be  pou  voient  plus  fe  dé- 
fendre , ils  fe  gardaient  bien  de 
fübir  lé  joug  étranger,  & qu’ils 
reconnurent  plutôt  Don  Henry  » 
refte  d’une  grandeur  dame  na- 
turelle aux  Rois  ÿ dont  on  décou- 
vre quelquefois  des  étincelles 
dans  les  plus  mauvais  Princes  > 
âinfi  Don  Henry , par  l’ordre  mê- 
me de  fon  rival , recouvra  qua-t 
tre  importances  Places- 
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Enfin  le  fecours  des  Maures 
joignit  Don  Pedro  , qui  n avoir 
guerfeS  plus  que  io.  ou  iiooo. 
Caftillansÿ  & Ion  paffa  quelque 
temps  à prendre  & 4 reprendre 
pltrfieurs  Places.  L’armée  de  Don 
Henry  étant  augmentée  confàde- 
rablement,  il  àmégea  T olede > dont 
l’Archevêque  avoir  quitté  le  par- 
. ti  de  Don  Pedro , & étok  venu 
Joindre  Don  Henry.  Ce  fiége  dé- 
voie être  long , & Don  Henry  ré- 
solut d'affamer  la  Ville.  Comme 
il  y avoit  dedans  une  quantité  ef-v 
froyable  de  peuples  » elle  com- 
mença bientôt  4 manquer  de  vî- 
vres  j & fa  prife  ôtok  toute  forte 
' d’efperance  à Don  iWro.-/  ' 

1 1 réfolu  t de  la  fecourir  à quet- 
que  prix  que  ce  fût  j & comme  fes 
forces  net  oient  pas  fuffifa-ntes 
pour  faire  lever  le  fiégé  à force 
ouverte , il  projetta  de  couper  à 
fbn  tour  les  vivres  aux-  Aflië- 
geans , oud’enlever  quelqu’un  de 
- leurs  quartiers  y il  pou  voit  avoir 
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dans  Ton  armée  15.  à xooo.  hom- 
mes Chrétiens  &.  Maures , & elle 
était  campée  aux  environs  de 
Cartnone  , <oii  il  avoit  mis  les  In- 
fantes, fes  tréfors  & fes  deux  fiU  " 
naturels  , Don  Sancbe  & Don 
Diego.  Il  la  laifla  fous  la  conduite 
de  Don  May  tin  Lope  de  Cor  doue, 

Sc  prit  les  devants  avec  4000.. 
chevaux  feulement  dont  il  y avoir 
* 500.  Maures  i il  s’avança  du  cô- 
té de  Tôle  de pour  voir  par  lui- 
même  le  parti  qu’il  devoir  pren- 
dre. Don  Henry  qui  entretenoir 
des  efpionsjufquesdans  fa  tante, 
fut  informé  à point  nommé  de  fa 
démarche , il  choifit  dans  fon  ar- 
mée 4000.  hommes  d’armes  des 
plus  braves  & des  plus  expéri- 
mentés > & ayant  laide  la  con- 
duite du  fiége  à l’Axcheyêque  de 
Tolede,  il  alla  fe  pofter  , entre  ce 
Prince  & Cartnone  dans  la  réfolu- 
tion  de  le  combattre.  Don  Pedro 

j * 

un  peu  furpris , dépêcha  un  Cou- 
rier à Don  Martin  de  Cor  doué , 
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pour  l’obliger  à s’ayancer  avec 
tfes  troupes.  Cependant  les  ap- 
proches de  Don  Henry  intimidè- 
rent le  petit  Corps  de  Don  Pe- 
dro  , plufieurs  des  Tiens,  déferte- 
rent , & paflerentdu  côté  de  Don 
'Henry . 11  arriva  pour  comble  de 
malheurs , que  au  Guefclin  pour 
•qui  le  Roy  de  France  avoit  payé 
cent  mille  francs  de  rançon , jol- 
■gnit  dans  ce  moment  Don  Hen- 
ry avec  près  de  deux  mille  Fran- 
çois. Ainfi  Don  Pedro  fut  comme 
enveloppé  ; & du  Guefclin . qui 
fça voit  profiter  de  fes  avantages, 
le  fit  attaquer  brufquemenc  à 
quelques  mille  de  Afonciel. 

Don  Pedro  foûpira  de  douleur 
“d’avoir  fi  mai  pris  fes  mefures, 
mais  il  ne  s’oublia  pas.  11  avoit 
avec  lui  Don  Ferdinand  de  Caf 
' tro  & Don  Diego  Gonçale  d’0- 
’viedoy  deux  Seigneurs  d’un  mé- 
rite diftingué  , & qui  n’avoienc 
'pas  cru  queJes  cruautés  de  ce 
Prince  fuüent  une  raifon  fuffi- 


j 
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fante  pour  fe  révolter  contre  lui. 
• H les  exhorta  à lui  donner  ce 
.jour-là  des  preuves  de  leur  fidé- 
lité : leur  remontra  que  la  partie 
n’étoit  point  fi  inégale,  que  des 
gens  de  cœur  n’y  fuppléaflent 
- par  leur  bravoure  $ & ajouta  que 
; -Don  Henry  s’étant  privé  de  l’a- 
r vantage  que  lui  donnoit  le  nom- 
bre de  fes  troupes , s’étoit  venu 
livrer  lui- même  à la. punition  qui 
étoit  due  à fa  rébellion.  La  Ba- 
taille fut  d’autant  plus  fanglan- 
; te  , que  le  nombre  des  Combat- 
. tans  étoit  petit , & qu’il  n’y  en 
,-ieut  j>refque  aucun  qui  ne  com- 
3 battit.  Une  efpece  de  fu reu r ani- 
! Pioit  Don  Pedro  , & il  fe  jettoit 
n comme  un  fçudre  dans  les  en- 
. droits  les  plus  périlleux.  Don  Hen- 
ry , foûtenu  d’une  véritable  va- 
Jeur , ayant  pour  foy  le  plus  grand 
nombre  , & certain  de  plufieurs 
- rçiïources,  conferva  un.  feus  froid 
•.qui  le  fît  vaincre.  Il  donna  fes  or- 
-dresavec  toute  la  préleaee  d’ef- 
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prit  que  le  requeroit  l'importan- 
ce de  l’occasion.  Du  <3uefdin  le 
féconda  parfaitement , ils  ne  laif- 
ferent  pas  d’agir  l’un  & l’autre  de 
3a  main  comme  de  3a  tête.  On  dit 
même  que  Don  Henry  tua  de  fa 
main  le  General  des  Maures.  En- 
fin il  fembloit  que  tous  fes  foldats 
euflent  comme  les  Chefs  , une 
Couronne  à difputer  par  cette 
Bataille.  ' Après  trois  heures  de 
combat,  les  Maures  commencè- 
rent à plier , & la  vi&oire  pa- 
rut aux  yeux  de  Don  Henry.  On 
doit  cette  juftico-i.  Don  Pedro  , 
qu’il  rétablit  trois  fois  le  combat. 
11  fut  trois  fois  enfoncé  > & ayant 
vu  tous  les  liens  en  déroute  , il 
fe  fauva  avec  fes  deux  amis  dans 
' Monde  l , où  il  y a voit  un  Châ- 
teau qui  étoit  bâti  fur  le  pen- 
chant du  ne  roche  vi  ye,  que  l’on 
çftimoit  imprenable.  :1 

pon  Henry  , attentif  à ce  que 
ce  Prince  devenoit , marcha  fur 
fes  pas  & P inveftitîcomme  cetoit- 

là 
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là  un  coup  de  partie , il  entoura  ; 
la  Ville  & le  Château  de  circon-* 
vallations  & de  folles , & fit  venir 
des  troupes  pour  remplir  les  li- 
gnes , & empêcher  que  perfonne 
ne  fortit  d c.Montiel  : réfolu  de 
lever  plûtôt  le  fiége  de  Tolède  , 
que  de  manquer  une  occafion  fi 
favorable  , & fe  faifir  de  la  per- 
fonne de  fon  ennemi.  Don  Ve-  : 
dro  ne  s’étoit  pas  jetté  dans  Mon* 
tiel  pour  y foûtenir  un  fiége  $ car  ! 
encore  que  cette  Place  fut  très-  ’i 
forte  , elle  n’avoit  point  de  pro- 
vifions  , & d’ailleurs  il  ne  lui 
convenoitpas  de  s enfermer  dans  L 
une  Place.  Il  s’étoit  imaginé  que  / 
Je  General  Don  Martin  As  Cor-  j 
doue  le  viendroit  dégager,:  avant' i 
que  l’armée  qui  étoic  devant  To - { 
lede , eut  pu  joindre  les  Afliégeans.  :r 
En  effet,  ce  General  fui  vanc  lest 
ordres  de  Don  Pedro s’étoit  mis  ..» 
en  marche  pour  le  fecourir  y mais  r, 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Mon - 
tiel  le  fit  retourner  dans  fon 
Tome  JF.  A a 
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camp  de  Carnone  , où  il  attendit 
tranquillement  l’ifluëdu  liège  de 
Montiel:  peu  fenlibie  peut-être  à 
la  perte  de  fon  Maître , pourvu 
qu’il  pût  profiter  des  richefles 
immenfes  qui  étoienc  dans  Car v 
mone . 

Don  Pedro  n'étant  point  fe- 
couru , fe  trouva  bien-tôt  réduit 
à l’extrémité  j il  n’y  avoit  plus  de 
vivres  dans  le  Château  , & il  fal- 
loit  fe  rendre  à difcrétion  , ou  > 
fortir  fur  les  ennemis  pour  périr 
les*  armes  à la  main.  Ces  deux 
partis  étoient  également  cruels 
Don  Pedro  crut  en  avoir  trou* 
vé  un  troiliéme.  Du  Guefclin- 
commandoir  au  fiége  fous  Don 
Henry.;  Upaffoit  pour  le  Cheva- 
lier le  plus  genereux  & le  plus 
magnanime  qui  fut  en  Europe. 
Don  Pedro  engagea  Don  Rodrigue 
de  Sanabria  qui  étoic  enfermé 
avec  lui  dans  Montiel , de  propo- 
fer  une  conférence  à du  Guefclin  , 
fous  pretexte  d’accommoder  les* 
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deux  Rois.  Du  Guefelin  l’accepta , 
& Don  Rodrigue  lui  propofa  de 
la  part  du  Roy  Don  P-edro  , deux 
cens  mille  doublons  d’or , s’il  vou- 
loit  s’engager  à tirer  le  Roy  de 
Mohtiel,  & à lui  permettre  de  fe 
fauver.  Du  Guefelin  ne  parut  pas 
éloigné  de  ce  qu’on  défiroit  de 
lui , & il  hiÏÏï' Sanabria  dans  cet- 
te efperance.  Cependant  il  ne 
l’eut  pas  plutôt  quitté , qu’il  alla 
inftruire  Don  Henry  de  ce  qui  fe 
paflbit.  Don  Henry  lui  ordonna 
de  continuer  l’intelligence  j &du 
Gttejclin  indiqua  une  heure , où  ; 
le  Roy  Don  Pedro  pou  voit  fortir 
fur  fapârole,  & venir  dans  un 
lieu  , d’otv  il  ; liii  feroit  aifé  de  fe 
fauver  à cette  même  heure.  Don  : 
Henry  fe  fit  armer  , & fe  rendit 
dans  la  tente  de  du  Guefelin , qui; 
fe  trouva  au  rendez- vous  qu’il J 
avoir  donné  à Don  Pedro.  Ce  , 
Prince  ayant  pris  fes  asrmes , fui-  ' 
vi  feulement' de  Don  Rodrigue  , 
de  Don  Ferdinand  de  Caftro  , & 

A a ij 
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de  Don  Diego  ôéOviedo  , defçen* 
4it  jufqu’oii  du  Guefelin  & les 
Cens  s’etojent  avancez.  Du  Guefi 
clin  voyant  Don  Pedro , dit  affez 
haut , il  eft  temps  de  piquer-  Don 
Pedro  voulut  monter  à cheval 
dans  çe  moment , niais  les  gens 
de  du  Guefelin  l’en  empêchèrent, 
& le  conduifirent  dans  la  tente 
de  ce  General,  comme  ii  c’eut  été 
lç  chemin  par  ou  il  devoit  aller. 
Le  malheureux  Do Pedro  y trou^ 
va  Don  Henry , du  Guefelin  & pl% 
fieurs  autres  perfonnes  en  armes. 
Il  commença  de  (oupçonner  qu’il 
étoit  trahi.  Cependant  les  deux 
frères  ne  fe  reçonnoilToient  point,  T 
parce  qu’il  y avait ! plus;  de  [ 
ans  qu’ils  ne  s’étoient  vqs.  On  » 
montroit  Don  Pedro  à Don  Hen- 
ry , fans  qu’il  comprît  encore  que 
c’était  Jui.  Don  Pedro  ayant  ju*  : 
gé  par  les  déférences  qu’on  ren*- 
doit  à Don  Henry , que  c’étoit 
fon  rival  , ou  peut-être  ayant 
achevé  de  le  remettre  , s’écria 
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tôut  à coup  d’une  voix  terrible  : 
Je  fuis  le  Roy.  Alors  Don  Henry 
tira  Ton  poignard  , fe  jetta  fur 
Don  Pedro y & l’en  frappa  au  vi-* 
fage.  Don  Pedro  faifit  Don  Hen- 
ry au  corps  pour  le  terraffer.  Ifc 
jourparoiffoit  à peine  pour  éclai- 
xer  ce  fameux  combat  5 & la  per* 
fonne  des  Combattans  étoit  fl 
xefpe&able , qu’aucun  ne  s’ingéra 
de  s y mêler»  Don  Pedro  qui  étoit 
Je  plus  fore1,  jettà  fon  frere  par 
terre*  & y tomba  lubmême.  Don 
Henry  fe  trouva  defîous  j & quoi* 
qu’il  fe  débattit  encore  fortement* 
il  y avoir  à craindre  que  fon  en- 
nemi ne  profitât  de  fon  avanta- 
ge. Dans  cette  occurrence  , du 
Gttefclin  ceffa  d’être  indifferent» 
11  fe  joignit  aux  Combattans 
avec  quelques  autres,  comme  s’il 
eut  voulu  les  féparer  5 & l’on  Et 
en  forte  adroitement  que  Don 
Henry  reprit  le  deffus.  Alors  il 
enfonça  fa  dague  dans  la  gorge 
de  Don  Pedro  y & l’en  poignarda 
à diverfes  re  prifes.  Aaiij 
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Ainfi  Don  Henri  demeura  en- 
core une  fois  paifible  pofTefTeur 
du  Trône,  non  pas  peut-être 
fans  que  fa  gloire  ne  reçut  quel- 
que atteinte  de  ces  dernieres  cir- 
conftances.  La  Ville  & le  Châ- 
teau d e.Montiel  lui  ouvrirent  fur 
Te  champ  les  portes , & Don  Hen- 
ri y trouva  une  fi  grande  quant 
tiré  de  tréfors  , que  fi  Doa  Pedro 
s’en  étoit  fervi  comme  il  eut  pû  » 
il  eft  certain  que  la  guerre  n’eut 
pas  été  fi  tôt  finie.  On  porta  lç 
corps  de  ce  Prince  au  Monaftere 
de  S.  Dominique  le  Royal  à Ma- 
drid } & à la  première  nouvelle 
qui  fe  répandit  de  fa  mort,  To- 
lède, Seville  & toutes  les  Provin- 
ces de  Cafiille  fe  foûmirent  à 
l’obéïfiance  de  Don  Henri . La 
Calice  prefque  entière  refufa  de 
le  reconnoître , & Don  Martin 
de  Cor  doué  fe  cantonna  dans  Car- 
mone  , où  étoit  la  famille  & le 
xefte  des  tréfors  du  feu  Roy  5 les 
amis  de  Don  Pedro  fe  hâtèrent 
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de  fauver  les  Infantes , & furent 
pilez  heureux  pour  les  conduire 
en  fureté  à Bordeaux  , où  le  Duc 
de  Lancafire  époufa  lamée  Doha 
Confiance , & fe  prétendit , à caufe 
d’elle,  héritier  de  la  CafiUle-T)  un 
autre  côté  , Don  Ferdinand  Roy 
de  Portugal , petit-fils  par  Dona 
Beatrix  fa  mere  , du  Roy  Don 
' S anche  I V.  prit  le  nom  de  Roy 
de  Cafiille  & de  Leon  , fut  recon- 
nu par  les  Villes  de  Zamora  & de 
Ci udad- Rodrigue,  & paiTa  avec  une 
armée  dans  la  Galice  > où  il  fut  re- 
çu à la  Corogne . Les  Rois  d ’zra- 

fon  & de  Navarre  promirent  de 
aider  de  leurs  forces  5 jaloux  de 
la  profperité  de  Don  Henri,  En 
même  temps  AiabcwetKoyde  Gre- 
nade i ravageoit  l 'Jrdaloufie?  vou- 
lant, difoic-il , être  fidele  à Don 
Pedro  même  après  fa  mort  5 enfin 
Don  Martin  de  Cordoué  qui com- 
mandoit  dans  Carmone , entrete-* 
noit  intelligence  avec  tous  ces  di- 
vers partis* 

' \ • • • • 
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Il  fembloit  que  le  Roy  ne  put 
pas  fUtôt  appaifer  tant  de  diffe- 
. rens  ennemis.  Sa  diligence  & Ton 
bonheur  furmonterent  tous  ces 
obftacles.  Il  entra  en  Portugal 
- avec  du  Guefclin  qu’il  avoit  com- 
blé de  biens  & d’honneurs.  Il  y 
.emporta  d’aflaut  les  Villes  de  Br  a- 
ga  5c  de  Bragance , 5c  y jetta  tant 
d épouvanté , que  le  Roy  dePor- 
tugal  demanda  la  Paix , il  renon- 
ça à Tes  prétentions  j & cette 
nouvelle  union  fut  fcellée  parle 
projet  de  mariage  du  Prince  de 
Portugal  avec  l’Infante  Dona  Leo- 
[7ior  fille  du  Roy  , les  autres  en- 
nemis ne  firent  aucuns  mouve- 
mens  > & Don  Martin  de  Cor- 
doué  s’étant  laifle  affiéger  dans 
. Carmone , fut  contraint  de  la  ren- 
J37l*  drela  vie  fauve.  11  fuivitle  Roy 
à Seville  où  ce  Prince  le  fit  poi- 
gnarder , foit  qu’il  eut  décou- 
vert de  nouvelles  intelligences , 
foit , comme  il  eft  plus  apparent , 
<qu’il  ne  lui  pût  pardonner  tous 
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les  troubles  que  fa  réfiftance  avoit 
caufée.  Aiiifi  Dieu  permit  que 
Don  Henri  vengeât  Don  Pedro  de 
la  trahifon  de  Don  Martin , qui 
l’avait  laiflé  périr  dans  Montiel. 

Il  y avoit  encore  un  grand  ora- 
ge à eflliyer  de  la  parc  de  X Angle- 
terre : Le  Roy  Edouard  offrit  à 
Don  Henri  de  Fen  garantir,  s’il 
vouloir  renoncer  à l’alliance  de 
la  V rance  , & fe  liguer  avec  lui 
contre  elle.  Edouard  s’engageoit 
en  ce  cas- là  > de  faire  renoncer 
fon  fils  aux  Couronnes  de  Caf- 
tille  & de  Leon.  Don  Henri  , ré- 
'tabli  par  deux  fois  fur  le  Trône 
par  le  fecours  de  la  France  » crut 
qu’il  y auroit  trop  d’ingratitude 
à tourner  fes  armes  contre  elle  > 
& fe  flatta  de  trouver  encore  plus 
de  fureté  à çpnferver  fon  alliarr- 
1 ce.1’  Il  répondit  par  un  refus  aux 
Envoyez  du  Roy  d'Angleterre  , il 
offrit  feulement  une  fomme  d’ar- 
**gent  très- confiderable  au  Duc 
çé  Lancajlre , s’il  youloit  fe  défifr 
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ter  de  fes  prétentions  3 qu’il  fofi- 
tenoit  d’autant  plus  mal  fondées, 
que  les  filles  de  Don  Pedro  étoienc 
nées  d’un  adulterepublic  > le  Duc 
méprifa  fes  offres , & prit  en -mê- 
me temps  le  nom  de  Roy  dé  Caj - 
tille  & de  Leon . , 

Don  Henri  fe  mit  en  état  de 
ne  pas  craindre  fes  entreprifes. 
11  maria  Don  Jean  fon  fils  avec 
1’  I n fante  Dona  Leonor  à 'Aragon  » 
s’allia  plus  étroitement  avec  la 
France  & avec  les  Puiflances  voi- 
fines,  & fur-tout  s’attacha  par  la 
pratique  de  mille  vertus  à fe  faire 
aimer  de  fes  peuples,  & à les  em- 
pêcher de  fouhaiter  un  autre 
Roy.  Etant  tranquïle  & aufli  puif- 
fant  qu’aucun  de  fes  Prédecef- 
feürs  , il  réfolut  de  tourner  fes 
armes  contre  de.  Roy  de  Grenade  » 
ancien  ,&  irréconciliable  ennemi  j 
& l’on  prétend  que  ce  Prince  fe 
voyant  perdu ,,  ne  trouva  pas  de 
.meilleur,. expédient  pour  fauvcr 
fon  Etat,  que d’empoifonner  le 
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Roy  par  une  paire  de  brode- 
quins fuperbes  qu’il  lui  fie  pré- 
fenrer  par  un  Seigneur  Maure* 
qui  feignant  d’être  mécontent  * 
s’étoit  réfugié  zTolede*  . 

Don  Jean  fon  fils  lui  fuccéda , 
héritier  de  fes  vertus , auffi-bien 
que  de  fes  Couronnes.  Ce  Prince 
éprouva  plus  fouvent  que  lui  la 
malignité  de  la  fortune.  Il  perdit 
la  Reine  Dona  Leonor  la  femme 
en  1382.'  & les  fécondés  noce* 
qu’il  contraria  avec  Dona  Bea- 
trix j fille  & héritière  de  Don 
Ferdinand  Roy  de . Portugal  , fu-  * 
rent  fatales  à lui  & ànfonEtar, 

Les  Portugais  refuferentode  fe 
foûmettre  à fa  domination.  Ils 
élurent  Don  Jean  Grand-Maître 
d’ Avis  j filsmaturel  d’un  de  leurs 
Rois  j & le  Roy  de  Caftille  s’étant 
opiniâtré  à la  conquête  du  Portu- 
gal , y perdit  deux  ou  trois  ar- 
mées , & prefque  fa  réputation. 
Bien  plus , le  Duc  de  Lancajlre 
qui  fe  faifoit  toujours  appeller 
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Roy  de  CafiHIe  ,•  s’allia  avec  le 
Roy  de  Portugal > & introduifir 
par  fon  moyen  de  puidantes  ar- 
mées dans  ÏEftagnei  mais  elles  y fi- 
rent fi  peu  de  progrès,  que  le  Duc 
de  Lancajlre  connoiffant  enfin 
que  les  Caftillans  n’étoient  pas 
bien  difpofez  en  fa  faveur,  & qu’il 
étoit  prêt  à écho  fier , n’attendis 
pas  que  la  fortune  l’eut  entière- 
ment abandonné  pour  s’accom- 
moder avec  D on  fean.  On  régi  a 
^ «Fra/c^iesprétentions  des  deux 
* ' Princes*  onaffigna  à la  Duchefle 
j i $7.  àe  Lancafire  dearès-  gros  revenus 
fur  les  plus  ïfchès  Villes  de  Caj - 
tille , & on  négocia  le  mariage  de 
la  Vnnc&iïQ  Catherine  fa  fille  uni- 
, • que , avec  le  Prince  Don  .Henry , 
fils  du  Roy , qui'  n’étoit,  encore 
âgé  que  de  fept  ans.  Le  Roy  éri- 
gea en  faveur  des  nouveaux 
, époux  les  Afturies  en  Principau- 
té > & l’on  en  affe&a  le.  Titre  à 
Théruier  dé  l’Etat.  Quelque  tems* 
; ■ • . après  > le.  Duc  de  Lancaflrt  quic-. 
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ta  le  nom  de  Roy  * 6c  étant  re- 
tourné à Bordeaux  > il  envoya  la 
Duchefle  fa  femme  prendre  pof- 
feffion  des  Terres  qui  lui  avoient 
été  alîignées , 6c  mener  la  jeune 
Princeüe  au  Prince  des  /ifiurics  * 
le  mariage  fe  célébra  à F a' en  ce , 

& la  confommation  en  fut  diffé- 
rée à fept  ans  de-là.  Cependant 
toute  Y.EJpagne  fut  ravie  qu’une 
alliance  neureufe  eut  étouffé  les 
guerres  civiles  dans  leur  naiiïan- 
ce.  On  vit  aufîi  avec  refped  la 
fille  6c  la  petite-fille  du  Roy  Don 
Fedro  : tant  H eft  vrai  que  le  ca»- 
ra&ere  du  Roy  fe  fait  fentir  dans 
.les  coeurs  des  fujets , indépen- 
damment des  qualités  perfonnei- 
les du  Prince.  La  DuchefTe  fit  pré- 
fent  au  Roy  Don  f ean  de  la  Cou- 
ronne fuperbé , enrichie  de  pier- 
reries , que  le  Duc  fon  mari  avorc 
fait  faire  pour  fon  Couronne- 
ment*. , 

: Le  refte  du  régné  de  Don  Jean  1 

fut  allez.  tianquile  , 6c  il  ne  fut 
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pas  long  non  plus  que  le  cours  de 
\ l'a  vie-  Il  tomba  de  cheval  à une 
courfe  de  chevaux  qui  fe  faifoit 
à A t cala.  Le  Roy  fe  trouva  em- 
barraffé  fous  fon  cheval,  qui  en 
fe  relevant , lui  brifa  le  corps  > fl 
fe  trouva  fi  mal,  qu’on  jugea  qu’il 
y avoit  à craindre  qu’il  ne  mou- 
jut  en  le  tranfportant.  Ainfi  on 
tendit  un  pavillon  au  lieu  même 
où  il  étoit  tombé  j & pendant 
que  Don  Pedro  Tenorio  Arche- 
vêque de  Tolede  , publioit  qu’il 
n’étoit  bleflé  que  légèrement , fl 
envoya  un  çourier  à Talavera  , 
avertir  le  Prince  des  AHuries * Peu 
d’heures  après  , le  Roy  mourut. 
On  cacha  fa  mort  jufqu’à  l’arri- 
vée du  Prince  , qui  fut  proclamé 
Roy  à Madrid . i 

1393.  Don  Henry  n’étoit  que  d’on- 

ze ans , & fa  minorité  plongea  le 
Royau  me  en  de  grands  troubles , 
s’étant  élevé  une  efpece  de  guer- 
re civile  entre  les  Grands  pour  la 
>Regence.  < L’efpric^.du:  -Prince 
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croifîant  avec  Ton  âge  , & même 
d’une  maniéré  prématurée  , or* 
trouva  à propos  de  le  déclarer 
Majeur  avant  l’âge.  Il  n'oublia 
rien  pour  rétablir  le  calme  dans- 
fes  Etats  5 & il  y avoir  prefque 
réiiflî)  lorfqu’en  13^6.  il  tomba 
dans  une  maladie  qui  lui  dura 
prefque  toute  fa  vie.  C’étoit  une 
-efpece  de  langueur  qui  le  confu- 
moit  infenfîblement.Cela  ne  l’em- 
pêcha pas  d’avoir  des  enfans  de 
la  Reine  fa  femme , ce  que  tous 
les  Peuples  fouhaitoient  avec  paf- 
fion  j pour  affermir  les  droits  des 
deux  Princes  que  ce  mariage 
avoir  réiinîs.  Enfin  Don  Jean 
Prince  des  Afturies  y nâquit  à Toro 
en  1405.  & le  Roy  mourut  en 
Décembre  de  l’année  1406. 

: $i  l’Etat  ne  fouffrit  pas  une 
Révolution  après  la  mort  de  Don 
Henry  1 1 1.  l’on  n’en  fut  redeva- 
ble qu’à  la  modération  de  l’In- 
fant Don  Ferdinand  oncte  du  jeu- 
ne. Roy.  Les  Grands,  prévoyant 
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les  malheurs  qu’alloit  eaufer  la 
Minorité  d’un  Prince  d’un  any 
Voulurent  élever  l’Infant  fur  le 
Trône  , Prince  dans  la  fleur  de 
fon  âge  , 6c  doiié  d’excellentes 
qualités  j l’Infant  réfifta  à leurs 
offres  avec  plus  d’ardeur,  que  les 
autres  n’en  apportent  à les  re- 
chercher , il  fit  proclamer  Roy 
fon  neveu  > 6c  le  Ciel  l’en  recom- 
penfa  peu  de  temps  après,  par  la 
Couronne  à' Aragon  que  les  Etats 
de  ce  Royaume  lui  mirent  fur  la 
tête. 

Il  y a eu  en  Europe  peu  de 
régnés  auffi  troublés , que  celui  de 
Don  Jean  M.  Une  Minorité  de 
treize  ans  y fit  naître  mille  que- 
relles 6c  mille  fa&ionsqui  fe  fuc- 
céderent  les  unes  aux  autres.  Le 
Roy  étant  devenu  Majeur , con- 
tribua à les  augmenter  par  fa  fa- 
cilité ôc  fon  peu  de  mérite  , pat* 
fant  d’un  moment  à l’autre , de 
la  bonté  à la  colere,  6c  de  la  guer- 
re à la  paix.  En.  quoi  il  parut  un 


d'ÉJpagne,  L i v.,  5t.  565 

! peu  plus  confiant , ce  fut  à éle- 
ver & à foutenir  Don  Ahare  de 
Luna , ce  fameux  favori  que  fon 
malheur  a rendu  plus  célébré  que 
fa  profperitéj  il  lui  donna  l’épée 
« de  Connétable  , le  Comté  de  S . 
Etienne , plus  de  fix  Villes  & plus 
de  70.  Forterefles.  On  ne  peut 
di (convenir  que  Don  Alvare  ne 
foutint  fa  fortune  par  des  quali^ 
tés  extraordinaires  5 mais  il  avok 
des  défauts , & quand  il  n’en  eue 
\ pas  eu  , une  fortune  fi  brillante 
lui  en  auroit  tenu  lieu  auprès  de 
tous  les  Grands  & de  tons  les  peu- 
ples, les  Infansd’^ra^»,  fur-  tout 
j cou  fins  germains  du  Roy , & que 
leur.  nûifTance  auroit  du  appro- 
cher de-  ce  Prince , ne  pou  voient 
fouffrir  que  Don  Alvare  le  pofle- 
dât  feul,  & qu’il  joint  de  toutes 
les  grâces  de  l’Etat.  Ce  fut  l’ori- 
gine des  troubles  & des  guerres , 
qui  défolerent  la  Cajiille  fous  le 
régné  de  Don  Jean. 

Ce  Prince  époufa  l’Infante 
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1444.  À' Aragon  y Dona  Marie  fa  coufô* 
&fuw.  ne,  dont  il  eut  Don  Henri  Prin- 
ce des  Ajluries.  Il  perdit  cette 
Princeffe  eii  1444.  & il  fe  re- 
maria en  J 447.  à Dona  Jfabelle > 
fille  de  Don  Jean  de  Portugal , 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Jacques*  il  en  eut  une  fille  & un 
fils , Dona  lfabelle  née  en  1451.  Si 
Don  Alfmfe  né  en  1453.  Mais, 
comme  c’eft  fous  le  régné  fui- 
yanc,  que  font  arrivées  les  pins 
grandes  Révolutions  des  Couron- 
nes de  Caftilk  & de  Leon , il  eft  à 
propos  de  parler  pkis  en  détail  de 
l’état  de  la  Cour  de  Cajlille  fur  la 
fin  du  régné  de  Don  Jean.  Ces 
difpofitions  ayant  infenfiblemenc 
amené  les  évenemens  que  nous 
voulons  décrire. 

. La  Reine  Dona  Leonor  à' Ara- 
gon , première  femme  du  Roy 
Don  Jean , vivoit  encore  , Iorf- 
qu’on  parla  de  marier  Don  Henri 
Prince  des  Ajluries  , à l’Infante 
de  Navarre • Il  n’écoic  pour  lors 
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âgé  que  de  15.  ans,  & lailïoit  dé- 
jà voir  une  partie  du  cara&ere 
qu’on  découvrit  en  lui  dans  la 
fuite  5 comme  ce  Prince  a tant  de 
part  à cette  hiftoire , & qu’il  nous 
en  faudra  parler  fi  fouvent  > il  elt 
à propos  d’en  donner  un  portrait 
fidele  , détaché  des  pallions  qui 
Pont  dépeint  fi  different  de  lui- 
même  dans  les  écrits  qu’en  ont 
publié  les  Emilîaires  & fes  mor- 
tels ennemis.  Pour  commencer 
01  par  l’extérieur  , il  étoit  d’une 
belle  reptéfentation , grand , bien 
fait , l’air  fort  & robulfe  5 il  fe 
mettoit  magnifiquement  f & pour 
l’ordinaire  il  avoit  l’air  affable 
.&  prévenant  j il  etoit  d’une  conf- 
titution  foible , fon  efprit  étoit 
plus  difficile  à définir.  11  paffoit 
iucceffivement  d’une  vertu  à fon 
contraire,  & changeoic de fenti- 
mentd’un  jour  à l’autre  > il  étoit 
libéral  jufqu’à  la  prodigalité  , 
mais  il  ne  choififfoit  pas  toûjours 
de  bons  Sujets  , & les  bienfaits 
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lai  attiroient  plus  d’ennemis  que 
de  créatures.' Il  vivoit  avec  ces 
derrtieres  dans  Une  familiarité 
qui  lès  éloignoit  du  refped  dû  à 
leur  Souverain,  & lui faifoit  fou* 
vent  füccéder  urte  défiance  inju- 
rieufe.  11  fçavoit  dàns  les  adions 
d’éclat  obfervef  une  gravité  ma- 
jeftueufe  , qui  eut  impofé  filence 
aux  peuples , fi  l’on  n eut  fçû  que 
dans  le  particulier  il  étoit  roi- 
ble  , timide  & irréfola.  11  ne 
pouvoir  diftinguer  fes  véritables 
amis , & dans  deux  partis  embar- 
raflansjil  avoir  le  malheurde  choï- 
fîr  toujours  le  plus  mauvais.  Il  ne 
manquoit  pourtant  pas  defprk, 
mais  il  haïfloit  le  travail,  & ne 
refpiroit  qu’après  le  repos  qu’il 
ne  pût  jamais  rencontrer.  11  ai- 
moit  la  chafle , la  mufique  8c  les 
bâtlmens  > mangeoit  beaucoup, 
beuvoit  peu  de  vin , parloit  bien  5 
& fi.  l’on  ajoûte  à tout  cela  qu’il 
avoit  un  très  grand  fonds  d’hon- 
neur 8c de  religion,  l’on  avouera 
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qu'il  y a peu  de  Princes  fur  qui 
il  foie  plus  difficile  de  porter  un 

2 •„  . •*  rp  r 1 ~ ■'  * ' 

jugement  allure. 

Il  n’écoic  encore  connu  que  par 
fes  belles  qualités  qui  relevoient 
le  feu  d’une  brillante  jeunefle  , 
lorfque  Don  Jean  Roy  de  N avar- 
ie , ennemi  irréconciliable  du 
Connétable , Don  Alvare  de  Luna 
fongea  à fe  rattacher  par  le  ma- 
: riage  de  l’Infante  fa  fille.  Com- 

! me  elle  était  d’une  très-grande 
beauté  $ & que  fa  vertu  la  diftin- 
,l  guoit  encore  plus  que  fa  beauté , 
le  Prince  des  Ajfurtes  témoigna 
beaucoup  d’impatience  d ’époufer 
cette  Princefle.  -Le  Connétable 
tout  puiflant  & tout  habile  qu’il 
etoit , n eut  pas  Je  crédit  de  rom- 
pre cette  négociation,  qui  avoic 
été  conduite  par  Don  Jean  dç  Pa - 
checo  favori  du  Prince  , jeune 
homme  qui  de  voit  fou  élévation 
. aii  Connétable  , mais  qui  n’étant 
pas  moins  ambitieux  que  lui  , 
s’écojc  fouftraic  de  fon  autorité , - 
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de  avoic  entièrement  gagné  les 
bonnes  gracés^  du  Prince.  Les 
Etats  de  Valladohà  approuvèrent 
l'alliance  de  Navarre  , de  le  ma- 
riage s’y  célébra  avec  tout  l’éclat 
de  toute  la  magnificence  d’une 
Cour  auffi  fuperbe  & auffi  polie 
que  l’étoit  celle  à'EJpagne.  Il  cou-, 
rut  dès  ce  tempsda  un  bruit  fe- 
cret , que  le  Prince  tout  vigou- 
reux qu’il  paroifToit,  s’étoit  trou- 
vé incapable  de  confommer  le 
mariage  avec  l’Infante 9 de  on  fe 
le  difoit  à l’oreille  le  lendemain 
des  noces.  Si  ce  bruit  avoit  du 
fondement , il  falloit  donc  que  le 
Prince  en  eut  fait  confidence  à' 
quelqu’un  de  fes  favoris  ; car-  tous 
les  Hiftoriens  conviennent  que 
1*  Infante  Dona  Blanche  étoic 
d’une  vertu  de  d’une  modeftie  fi 
parfaite , que  non  feulement  elle 
n’en  parla  pas  a la  Reine  fa  mere> 
ni  au  Prince  de  Vianè  fon  frere , 
mais  encore  quelle  étoît  incapa- 
ble de  s’ouvrir  fur  cette  matière  > 


c^Ej^agne-  Liv.  X.  57^ 
quand  elle  auroit  eu  le  malheur 
de  trouver  dans  le  Prince  un  hom-l 
me  qui  n’auroit  eu  que  le  nom. 
de  Ton  époux. 

La  Reine  mourut  trois  ans  1444* 
après  ce  mariage , & le  Conné- 
table crut  que  la  fortune  lui  pré- 1 
fentoit  loccafiou  d’oppofer  au 
Prince  une  perfonne  capable  de 
déconcerter  toutes  fés  entrepri- 
fes , en  donnant  aù;  Roy  une  fé- 
condé femme:de£a  main.  Ilavoit 
été  uni  d’une  très  - particulière 
amitié  avec  Don  ^«.Infant  de 
Portugal , Grand  - Maître  de  S. 
Jacques.  Ce  Prince,,  mort  depuis 
quelques  années,  avoit  laiffé  une 
fille,  Dona  ifabelle  trèsrbelle 
tiès-fpirituelle^  Princefle  fur  qui) 
il  jetta  les  yeux  pour  la  faireRei-' 
ne  de  Caftitie*  Il  ne  douta  pas  que:  144/.’ 
lui  devant  toute  la  grandeur , elle; 
n’en  confervac  heaucoup  de  re*- 
connoiflance  , & ne  s'attachât 
étroitement  à fes  intérêts.  Il  né-; 
gocia  cette  alliance  avec  le  Duc 
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57 £ B faire  des  Révolutions 
de  Coimbre  , Regent  de  Portugal  , 
fans  en  communiquer  au  Roy 
à qui  il  étoit  fûr  de  faire  tout  ap~ 
prouver  > en  effet  ce  Prince,  quoir 
>447*  que  furpris  quon  l’eut  marié  fans 
fon  confentement,  applaudit  au 
choix  du  Connétable , & époufa 
Dona  Ijabetle  à Madrigal  i le  Con- 
nétable ne  fut  pas  long-  temps  fans 
fe  repentir  de  l’avoir  fait  Reine  j 
Dona  Jfabelle  étoit  née  avec  tant 
de  fierté , qu’elle  avoit  réçu  le 
Trône  comme  une  chofe  qui  lui 
étoit  due , & non  pas  comme  une 
grâce  5 elle  avoit  d’ailleurs  un  ef- 
prit  fuperieur,  plus  propre  à do- 
miner, qu’à  fléchir  fous  un  fa.- 
vori.  Elle  agit  avec  lui  comme 
étant  fa  Reine  & fo  Souveraine  > 
elle  ne  fouffrit  point  qu’il  s’écar- 
• • : » tât  du  refpe&  qu’il  lui  devoir , & 
infpira  meme  au  Roy  des  fen- 
timens  de  generoficé  qu’il  n’a- 
voit  pas  encore  : connus.  Toute, 
la  Cafalle  féconda  les  intentions 
de  la  Reine  $ elle  jura  la  ruine  du 
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m Csonnétabe  5 elle  fie  confentir  au 
fi  Roy  qu’on  l'arrêtât , & ce  Prince 
ci;  «eut  la  foiblefle  qu’on  lui  fit  fon 
c procès,  & qu’on  lui  tranchât  la 
i tête  à Valladoliâ.  '145}. 

Le  Prince  des  Afiuries  qui  l’a- 
voit  toujours  haï , fe  réjoüit  de 
[ . fa  mort,  qui  le  laifloit ,pour  ainfi 
parler,  le  maîtredes  affaires.  Ce 
n’eft  pas  que  le  Roy  eut  beau- 
coup de  tendrefle  pour  lui  de- 
puis n.  ans  que  ce  Prince  étoic 
marié , ne  s’étantpaffé  aucune  oc-> 
cafion  qu’il  ne  fe  fût  fignalé  par 
quelque  révolteineanmoins, com- 
me le  Roy  étoitfoible  & infirme, 
toute  la  Cour  fç -tournait  du  cô- 
té du  Prince  ? la  Reine  qui  avoir  . 
déjà  eu  une  fille  deux  ans  aupa- 
ravant, à qui  elle  avoir  fait  don- 
ner fon  nom , mit  au  monde  cet- 
te année  dans  la  Ville  de  Torde- 
plias , un  Prince  qui  fut  nommé 
Don  Alfonfe , & dont  la  naifTan- 
<re  combla  le  Roy  de  joye  & de 
jpfôifir  5 il  bâdfToit  déjà  de  grands 
Tome  I K B b 


578  Hïjloire  des  Révolutions 
projets  fur  ce  jeune  Prince, il  avoïc 
deflein  de  l’élever  avec  tout  le 
foin  dont  il  pou  voit  être  capable  > 
& fe  flattant  que  fon  mérite  ré- 
pondroit  à fon  éducation , il  ne 
fe  propofoit  pas  jnoins  que  de 
l’oppofer  au  Prince  des  djluries  , 
êc  même  de  le  choifir  pour  fon 
Succefîeur  à l’exclufiondu  Prin- 
ce. Il  eut  la  foiblefFe  de  s’en  ou- 
vrir à quelques-uns  de  fes  favo- 
ris, & le  Prince  en  futinftruit, 
ce  qui  commença  de  lui  rendre 
odieux  cet  enfant  qui  n’étoit  en- 
core qu’au  berceau.  Sur  ces  en- 
trefaites , la  fièvre  quarte  qui  prit 
au  Roy  vers  le  commencement 
de  l’année  14^4.  avec  une  vio- 
lence , qui  annonça  dès  fon  com- 
mencement la  mort  de  ce  Monar- 
que, fit  évanoüirces projets,  qui 
d’ailleurs  étoient  bien  éloignez. 
ïls’afFoiblit  infenfiblement , & il 
connut  que  fa  fin  s’approchoit. 
Comme , malgré  un  grand  nom- 
bre de  défauts , on  avoit  toû- 
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:::  jours  remarqué  en  lui  un  fonds 

:ii  de  Religion  , il  fit  tous  les  A£es 

i d’un  Roy  véritablement  Catho- 
ts  lique  j 6c  comme  dans  les  dé- 
h Voirs  des  Rois , un  des  premiers 
-confifte  à regler  les  intérêts  de 
leurs  familles  pour  empêcher  les 
divifions  dans  l’Etat,  il  employa 
les  derniers  momens  de  fa  vie  à 
faire  du  bien  à la  Reine  & à fes 
enfans  5 il  donna  à la  première 
les  Villes  de  Soria , de  Madrigal 
& àiArevalo.  Il  deftina  à l’In- 
fant Don  Alfonje  la  Grandé- 
Maîtrife  de  S.  Jacques  5 & comme 
fon  bas  âge  l’empêchoit  d’en  être 
pourvu,  il  lui  en  laifTa  1 adminis- 
tration. Il  légua  à l’Infante  Do- 
na  ljabelle  la  Ville  de  Cuellar  & 
une  très-groffe  fomme  d’argenc 
pour  compofer  fa  dot.  Il  mou- 
rut enfuite  à Valladolid  au  mois 
de  Juillet , âgé  de  50.  ans  , & fut 
inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Paul 
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magnificence  qui  convenoient  à 
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Êifloire  < des  Révolutions 
la  dignité  Royale,  laiflant  à ceu* 
qu’il  a voit  comblé  de  Tes  faveurs, 
un  véritable  regret  de  fa  more , 
& a ceux  qui  avoient  éprouvé  les 
effets  de  la  colere  une  joye  in- 
concevable ,,  fe  flattant  que  le 
Prince  des  Afiuries  étant  monté 
fur  le  Trône,  les  récompenfe- 
*oit  du  .zélé  qu’ils  avoient  fait 
paroître  pour  fes  interets.  Quel- 
ques-uns fe  trompèrent  dans 
leurs  conjectures,  & la  fortune 
de  quelques  autres  furpafla  de 
-beaucoup  leurs  efperances , conv- 
me  il  fera  dit  dans  le  Livre  fuir 
.vanc. 


Fin  du  .dixiéme  Livre* 
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AP  R e’  s la  mort  de  Don  Jean? 

JJ . le  J rince  des  Jfiuries  lui 
fuccede , & prend  pojfejfion  du  T rê- 
ne fous  le  nom  /Henry  IV.  fur - 
^oww/  ri'mpüiffant.  Portrait  de  ce 
Prince . 7/  f/?  ac'cujé  X être  impuif* 
fant.  Il  répudie  Dàna  Blanche  de 
Navarre  fa  femme  , & époufe  Don  a 
Jeanne  de  Portugal . Elle  accouche 
d'une  fille  que  les  Etats  de  Cafitllc 
reconnoiffent  pour  héritière  de  la 
Couronne.  La  plupart  des  Grands 
• publient  quelle  nefi  pas  fille  du 
Roy . Ils  Je  révoltent  contre  ce  Prin * 
ce  , I.  Révolution. 
Foilleffe  du  Roy  , qui  traite  avec 
les  Rebelles  , & confient  à leur  re- 
mettre entre  les  mains  » l'Infant 
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Don  Alfonje  fon  frere  qu'ils  procla- 
ment Roy  fous  le  nom  d' A\ ’fonfe  XII. 
Don  Henry  fe  trouve  d'abord  aban- 
donné de  tous  fes  fujets  , & réduit 
a une  grande  extrémité.  Son  parti  fe 
releve  > & la  CafiiUe  efi  déchirée 
par  une  guerre  civile  , I L R E- 
v o LUTio N.  Bataille  d'olme - 
de  > dont  chacun  s'attribué  l'avan- 
tage. Le  Roy  Don  Alfonje  meurt 
de  la  pefte.  Sçs  Partijans  veulent 
ékyer  fur  le  Trône  l'infante  D o lia 
ijabelle  , qui  refufe  le  nom  de  Rei -, 
ne  y & les  exhorte  feulement  à la 
faire  Yiconnoitre  pour  héritière  de 
(Etat.  Don  Henry  qui  craint  d'êtrt 
détrôné  y fe  laiffe  perfuader  de  def- 
kériter  fa  fille  unique  , & d'infih 
tuer  l'infante  fa  four.  Pluficurs  Sep 
gneurs foâtiennent  le  parti  de  Dcg# 
feanne  , & fe  révoltent  contre  U 
Roy  , III.  R E V O L U T J O N. 
Il  fe  repent  d'avoir  abandonné  fa 
fille  unique  y & révoque  tout,  cç 
qu'il  a fait  en  faveur  de  fa  fleur  > 
0 caufe  quelle  s' efi  mariée  fans  fort 
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consentement  avec  le  Roy  de  Si- 
cile. Le  Roy  ayant  appris  que  le  ma* 
riage  de  la  Princejje  fa  Jocur  avoit 
été  conclu  fans  fon  consentement  , 
fait  connottre  tout  le  chagrin  quil 
en  a 11  craint  dé  être  détrôné  , & 
clans  cette  crainte  il  forme  le  def- 
fein  de  retourner  à la  Reine  fearwe. 
Jl  refufe  de  figner  le  Contrat  de 
mariage  , a caufe  que  P.0Z4  ifobelle 
prend  la  qualité  de  Prince fe  des 
Â furie  s.  Il  l'accufe  d'avoir  violé 
le  Traité  de  çadahalfo.  le  Roy  & 
la  Reine  de  Sicile  travaillent  à for- 
tifier les  Places  dont  ils  font  les  mat: 
très , & augmentent  autant  quils 
peuvent  le  nombre  de  leurs  Parti- 
fans  j quels  appuymt  des  forces  du 
Roy  iJragw.  ils  vont  tenir  Un* 
Cour  à Pue k as  oit  était  la  Reine. 
Douairière  ave*  les  plus  grands  Sch 
neurs  de  l'Etat.  La  France  voyant 
le  retour  de  la  fortune  de  la  Reine, 
Dona  f canne , la  demande  en  ma-* 
riage  , dont  les  Articles  s'arrêtent». 
Le  Roy  déclare  de  nouveau  la  Prin * 

" ni 
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5^4  Som  màIR  E 
cejfe  Dori  a Jeanne  Princeffe  des  j4f- 
furies  » & protefie  quelle  ejl  fa fille. 
Le  Roy  çr  la  Reine  de  Sicile  font 
au  déjefpoir  de  ce  qui  fipajfe  » mais 
ils  s en  confient  bien-tôt  par  la  mort 
du  Duc  de  Guyenne  que  de  voit  épou - 
fer  Dori  a Jeanne.  La  Reine  de  Si- 
cile  accouche  d'une  fille , dont  la  naïf 
fance  caufe  une  joye  univerfelle  dans 
l'Etat.  Le  Roy  prend  laréjolution de 
chaffer  de  fes  Etats  le  Roy  & la 
Reine  de  Stale  , mais  il  en  e fl  dj-  , 
tourné  par  les  remontrances  des 
Grands . Il  efil  accablé  de  nouveaux 
chagrins  > par  la  connoiffance  quil  a 
' du  commerce  que  la  Reine  a formé 
avec  Don  Pedro  de  Fonfeca  , dont 
elle  avoit  déjà  deux  fils.  Tl  fait  ar- 
rêter le  galant  de  la  Reine.  La  Rei- 
ne voyant  f on  intrigue  entièrement 
découverte  »-  fe  va  jetter  aux  pieds 
du  Roy , les  arrofe  de  fes  larmes , lui 
demande  la  liberté  de  fon  amant 
& ce  Prince  a la  foiblefje  de  la  lui 
accorder.  Il  fe  détermine  à marier 
la>  Princeffe.  Dona  fe-anne  avec  Vin- 


t>  ü Xli  Itvr  e.  5&î 
fant'  à Aragon , lequel  abufiant  de  Jet- 
fortune  y fe  comporte  fi  mal , que  ctr 
Atari  âge  rie  fe  cornlud  pas.  Le  Roy 
confient  que  le  Roy  de  Sicile  lui  ren- 
de vifite  le  reçoit  favorablement.  - 
Ils  dînent  enfemble  y & à la  fin  du 
fepas  il  fe  trouve  mal . Les • Parti- 
fans  de  la  Princejfe  des  Afituries  ac- 
cu fit  ntD  on  André  de  Cabrera  de 
V avoir  empoifonné.  Ceux  de  la' 
Reihe  de  Sicile  au  contraire  , f ob- 
tiennent" que  les  amis  de  Don  a Jean- 
ne ont  fait  le  coup.  Le  Roy  Je  trou- 
ve un  peu  mieux,  & fe  fait  tranfi 
porter  a Madrid,  il  fient  une  joye 
Jk crête  dé  la  mort  du  Grand-Maî- 
tre de  faint'fiàcques  y cependant  il 
accorde  toute  Jd  confiance  au  Mar- 
dis de  Villena  fon  fils.  Se  [entant 
ajfoiblir , il  demande  a voir  la  Prin- 
cejfe dès  Afiuries.  Quoique fia  naif- 
fance  fiât  fort  fufpeéte , fies  grandes 
qualités  la  rendent  refie  Stable  à fies 
ennemis  meme.  Elevé ? en  fille  de 
Roy  . elle  en  a tous  les  fientimens  * 
afofi  il  ne  faut  pas  s étonner  fi  elle 
, Bb  vr 
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a l'ame  déchirée  de  fe  voir  traiter 
•par  une  partie  de  l'Efpagne , comme 
une  Pnncejfe  qui  def  and  d'une  Ion - 
gue  fuite  de  Rois  , & par  Vautre  , 
comme  le  fruit  d'un  infime  profil  tu* 
tion . Le  Connétable , qui  jufqu  alors 
avoit  été  de  fon  parti  > je  joint  au 
Cardinal  - Evêque  de  Ségovie  > & 
vont  folliciter  le  Roy  de  profiter  des. 
momens  qui  lui  refient pour  préve- 
nir les  maux  dont  l'Etat  efi  menacé  * 
en  in fii tuant  la  Reine  de  Sicile  peur 
fon  héritière . En  vain  ils  lui  repré- 
f entent  que  Dona  Jeanne  nefi  pas  fa 
fille , il  en  foutient  hautement  la  lé- 
gitimité * le  Confeffeur  du  Roy  fie 
joint  au  Cardinal  & au  Connétable , 
pour  l'obliger  à déclarer  qu'il  nefi 
pas  pere  de  T>ona  Jeanne  : mais  inu- 
tilement s ce  Monarque  par  fon  Tef- 
tament , la  déclare  Ja fille  , l'infiïtuè 
pour  fon  héritière , & peu  de  jours  . 
apres , il  meurt  fans  faire  parcitre 
aucun  remords*  Dota  feanne  efi  dé- 
clarée R(ine  par  fon  Parti  , tandis 
que  celui  du  Roy  & de  la  Reine  de 
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Sicile  en  font  autant  à leur  égard  * 
& ce  qu’il  y a de  fiur prenant , ççfi 
que  Bertrand  de  la  Çtteva  qui  eft 
réputé  peur  Pere  de  Don  a Jeanne  * 
fe  déclare  fort  ennemi*.  ffEfiagne  eft. 
embrasée  par  une  guerre  civile  * 

I W & je  y a l u t & q h,  Vtlle- 

nafe  prapdje  fc  marier  Dota  Jean? 
ne  avec  Àlfionfie  K Rçy  de  Portu- 
gal- Ce  Prince  accepte  la propçfitiçn  y. 
& déclare  la.  guerre  à bm  Ferdi- 
nand & à la  Reine  Q$na  Jjakelle 
fin  é pou  fi.  il  fiance  Qoüa  Jeamtx  ér. 
s intitule  Roy  de  ÇaflilUe  & de  Leçn* 
J?  Archevêque  de  Foie  de  abandonne 
les  Rois  Don  Ferdinand  & Dota 
Ifiabelle , & fe  range  du  parti  de 
Dona  Jeanne.  La  Reine  Dooa  Jeanne 
meurt , peu  regrettée  d caufi'e  de  fa 
diffolution.  Le  Pape  refuje  la  dtf- 
penfie  pour  le  mariage  du  Roy  de  Por- 
tugal avec  Dona  Jeanne  Ja  nièce  > 
ce  qui  le  rebute  fi  fort , quil  offre 
de  renoncer  à fies  prétentions  } pour- 
vu qu  on  lui  cede  la  Galice  , T oro 
& Zamora-  Ses  propofitions  Jontre - 

£b  vj 
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pttées . Prefque  toute  l'E fi agne  fè 
déclare  contre  Vofîa  Jeanne , & La 
^victoire  fignalée  • que  ^remporte  l' ar- 
mée de  Von  Ferdinand  h Foro  >- 
achevé  de  ruiner  le  parti  de  cette 
princejfe.  Le  Roy  de  Porugal  efi 
obligé  de  s'enfuir  dans  fies  Etats 
avec  Dofia  Jeanne.  Enfin  cette  P rin- 
ce ffe  voyant  la  fortune  fi  contraire- 
a fey  intérêts , confient  à un  accom- 
modement y par  lequel  la  ALonarchie 
d’E (bagne  doit  appartenir  a-  Dona 
Jfabelle , dont  elle  doit  époufer  un  fils, 
qui  ri  a qu'un  an  y appelle  Don  Jean 
mais  cette  dij proportion  d'age  & les • 
fuites  fine  fie  s dun  mariage  fi  mal 
afiorti  y déterminent  cette  P rince  fié- 
a fie  faire  Religieufe.. 


H I STOIRE 

BES  REVOLUTIONS- 

DE  S P A G N E i 


. LIVRE  O NZIE’ME.* 

■ûà  l'on  rvoit'  les  Révolutions  arri 
*üèes  en  CaJHlle  depuis  la  mort 
de  Don  Jean  IL  jufqu  à la  re-' 
traite  de  Dota  Jeanne. 

m ■ 

E Prince  des  Jjluries , fils- 
aîné  du  Roy  Don  Jean. 
I L fuccéda  à ce  Mo- 
narque , prit  poffeiîion  du  Trô-- 
ne  fous  le  nom  de  Henry  I V. 
fournit  à toute  l’Europe  un  fpec-> 
tacle  fi  bizarre , que  jufqu’à  pré-4 
fént  l’Hiftoire  n’en  a produit^ 
aucun  exemple,  Comme  il  n’a- 


Htftoire  des  Révolutions* 
voie  que  trente  * un  an  , qu’il 
etoic  parfaitement  bien  fait,  6c 
qu’il  commença  fon  régné  par 
JSf?  profufions  & des  libéra- 
lités qui  lui  gagnèrent  tous  les 
cœurs  t on  peut  dife  que  jamais 
Roy  ne  monta  fur  le  Trône  avec 
de  plus  grands  applaudilTemens 
& ne  laifla  efperer  de  plus  gran- 
des chofes  à les  peuples.  11  joüitr 
de  cette  félicité  les  premières  an- 
nées de  fon  régné  , durant  lef- 
quelles  il  éleva  fi  haut  Don  fean 
Racheco  fon  favori  , qu’il  n’é- 
toit  pas  fort  éloigné  du  crédit 
& de  l’autorité  du  Connétable 
de  Luna. 

Le  divorce  qu’il  fit  avec  la 
* Reine  fa  femme  Dona  Blanche  de 
Navarre , commença  d aliéner  le 
cœur  , & fut  la  fource  fatale  des 
troubles  qui  défolerent  la  Caflille 
près  de  40.  ans.  11  fe  plaignoic 
que  cette  Princefle  n avoir  point 
eu  denfans  depuis  treize  ans» 
qu’il  l’a  voit  époufée  j.  & l’accu^ 
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fant  de  ftérilité , il  demanda  au 
Pape  Nicolas  V.  qu'il  lui  fut  per- 
mis de  la  répudier , & d en  épou- 
fer  une  autre.  L’affaireétoicdans 
les  réglés.  Le  Pape  rendit  une 
Sentence  de  divorce , & l’on  ren* 
voya  la  Reine  en  Navarre , cou- 
verte de  honte  & de  trifteiïe.  Les 
peuples  neanmoins  qui  refpec- 
toient  fa  vertu  , déploroient  fon 
malheur  > & les  Grands  ne  fe 
cachoient  pas  trop  de  dire  , que 
le  Roy  ne  fe  devoir  prendre  qu’à 
lui  même  de  la  ftérilicé  de  cette 
Princefle. 

Le  Roy  jetta  enfiiite  les  yeux  1457; 
pour  fe  remarier  , fur  l’Infante 
de  Portugal  Dona  feaisne  , focur 
de  Don  A'fonfe  Roy  de  Portugal , 

& envoya  Don  Ferdinand  fon 
grand  Aumônier  , la  demander 
en  mariage.  11  n’y  avoit  point 
dans  l’Europe  de  beauté  plus  tou- 
chante, ni  de  plus  régulière  j ôt 
Dona  Beatrix  de  Norogna  fa  Gou- 
vernante j sétoit  attachée  à en 
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faire  une  Princefle  accomplie,'- 
ËUe  avôit  infiniment  de  1 ’efprit, 
6c  de  cet  efprit  jufte  ôc  bien  fait» 
fi  néceflaire  aux  Têtes  courons 


nées  : mais  elle  a voit  trop  de  perï- 
chant  pour  tous  les  plaifirs  qui" 
ornent  lès  Cours  dès  Rois.  Elle' 
aimoit  le  fafte  6c  l’éclat  j rien  ne' 


la  frappoit  davantage  que.  lai 
pompe  6c la  magnificence.  On  dit 
que  dans  le  - temps  qu’on  négo-' 
tioit  lbn  mariage  , elle  reçût 
quelques  avis  , des  bruits  qui 
avoiênt  couru  fur  la'  diflblutioiï 


du  mariage  du  Roy  de  CaJUlU  » 
& il  étoit  difficile  qu’ils  ne  füf^ 
fient  parvenus  à la  Cour  de  Por-> 
tugal.  On  ajoûce  qu*on  prétendit 
fe  fervîr  de  cette  raifon  pour  lût 
faire  faire  réflexion  fur  l’Epoux* 
qui  la  dèmàndoit.  Sur  quoy  , erï 

Sofant  même  comme  vrai  lé' 
tut  qu’on  lui  reprochoit,  elle' 
n'è  crut  pas  qu’il  méritât  fôn  at- 
tention , elle  ' brûloit  du  défir 
d ecre  Reine  , & étoit  puifTam-' 
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ïneiit  attirée  par  1 éclat  & le  bril- 
lant de  la  Cour  de  Ca/tille  , la 
plus  magnifique  dans  ce  fiécle  de 
toutes  les  Cours  de  l’Europe. 

Les  deux  parties  concourant 
à cette  alliance,  elle  fut  bien-tôe 
concluë.  Le  Roy  qui  craignoic 
'qu’on  ne  lui  fir  quelques  difficul- 
tés, fit  de  fi  grands  avantages  à 
i’Infantede  P<?7'/^d/,qu’ilébioüic 
le  ConfeiV  du  R.oy  Don  Alfonfe ; 
!En  effet , non  feulement  il  ne  de- 
manda point  de  dot , il  reconnut 
encore  avoir  reçu  cent  mille  flo- 
rins , il  lui  en  affigna  vingt  mille 
de  douaire  fur  les  Villes  d’o/wr- 
âo  & de  Ciudadreal;  il  régla  fa  dé- 
penfe  annuelle  à un  million  cinq 
cens  mille  maravedis  : vce  qui 
étoit  le  tiers  de  plus  que  n’a- 
voient  aecoûtumé  d’avoir  les 
Reines  de  Camille.  11  lui  permit 
d’amener  avec  elle  douze  filles 
de  qualité  de  Portugal  pour  être 
Dames  du  Palais , & que  Dona* 
Beatrix  de  Noragna  fut  fa  Camay 
rera-Mayor- 


Hiftoire  des  Révolus  tons 
L’Infante  partit  bien  tôt  après 
avec  une  fuite  magnifique,  Don 
Jean  de  Guzman  Duc  de  Médina - 
St  dont  a , l’attendit  fur  les  fron- 
tières, & laconduifit  à Cordouë  r 
ouïe  mariage  fe  célébra  avec  tou- 
te la  pompe  qui  étoit  du  goût  des 
deux  Epoux.  Il  ne  courut  pas  le 
lendemain  des  bruits  moins  defa» 
vantageux  au  Roy , que  dans  le 
temps  de  fou  premier  mariage. 
On  difoit  qu’il  n’étoic  pas  nécçf- 
faire  qu’il  eut  pris  une  féconde 
femme  pour  la  laiffer  confumeir 
en  défirs  foperflus , ôç  pou*  la> 
rendre  témoin  >,  awfo-Wço  quç 
l’Infante  de  Nav^m  » du  desfion? 
neur  du-  Roy.  Çes  bénits  étpienç 
fecrets , commç  il  efoaifé  de  lç 
croire , & rçnjloient;  for  une  maT 
tiere  fi  délicate , qu’on  ne  pouvoir 
gueres  y ajouter  foy  qu’en  laif- 
tant  agir  cet  efprit  de  malignité  , 
qui  fe  répand  plus  volontiers  fuc 
la  perfonne  des  Rois  que  for. 
celles  des.  particuliers* 
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59 6 tiijloire  des  Révolution F 
populaire  à Médina  del  campo , le 
Roy  lui  fit  trancher  la  tête. 

La  paillon  que  ce  Prince  tailla' 
voir  peu  de  temps  après  pour  Do- 
ua Guiomar qu i palïbit  pou  r être 
la  plus  belle  femme  d'Ejfagne  * 
n’établit  pas  mieux  fa  réputation 
fur  le  chapitre  des  femmes , quoi- 
qu’il eut  pour  elle^  des  affiduités1 
extraordinaires  , qu’il  célébrât 
fon  amour  par  les  fêtes  les  plus4 
galantes  5 & que  ta  Reine  ne  pût* 
cacher  la  violente  jaloufie  qu’elle* 
avoir  conçue  contre  Dona  Guio- 
mar  : mais  oh  fe  perfuada  que  la' 
Reine  , PrincelFe  ambicieufe  êc 
avide  de  gloire , ne  regrettoit  que 
les  honneurs  qu’on  rendoit  à fa; 
rivale  j à qui  le  Roy  avoit  fait  une 
ïs^o.  Màifon , & donné  untrain  conli- 
dèrabîê.  L’Archevêque  de  Se - 
ville  Don  Alfonfe  de  Fonjeca , n’a- 
voit  point  de  honte  pour  s'intro- 
duire dans  la  faveur  de  flatter  la 
paillon  du  Roy.  11  régala  même 
Ma  j^fté  &*  route  ta  Cour'  à- 
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Madrid  d’une  maniéré  tout- à- taie 
fuperbe.  On  dit  qu’il  fit  fervir  au 
fruit  deux  badins  remplis  de  ba- 
gues & d’anneaux  précieux,  donc 
chacun  des  conviez  pou, voit  dif- 
pofer  en  faveur  des  Dames.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  n'en  fçg- 
voient  point  plus  mauvais  gré  à 
l’Archevêque  5 & quoique  cette 
conduite  ne  fit  pas  honneur  à fon 
cara&ere,  ils  diloient  qu’au  moins 
■j*  il  n’étoit  pas  fi  coupable  qu’un 
a . autre  , puisqu’il  n’ignoroit  pas 
que  l’honneur  de  Dona  Guiomar 
ne  couroit  aucun  rifque. 

Une  partie  de  ces  difeours  par- 
; venoic  peut-être  jufqu’au  Roy  > 
quoiqu’ils  ne  dûüent  pas  lui  être 
i fort  agréables , ce  n’eft  pas  ce  qui 
> le  chagrinoit  le  plus.  L’Infant  ' 
Don  Alfonfe  fon  frere  , croifïoic 
infenfiblement  , il  étoit  dans  fa 
neuvième  année  , & fes  difeours 
netoient  déjà  plus  d’un  enfanr."  • 
Il  étoit  plus  grand  que  fon  âge 
ne  le  permettoit , beau  & grar 
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•cieux  au  poffible.  11  méprifoit  les 
jeux  5c  les  amufemens  du  Palais* 
grave  , férieux , appliqué  à Tes  pe- 
tits devoirs,  il  charmoit  la  No- 
bleffe  A’EJpagne,  qui  mettoit  en 
lui  toutes  Tes  efperances , 6c  qui 
n’en  attendoit  que  de  grandes 
.chofes.  L’Infante  Dona  ifabellc 
•plus  âgée  de  deux  ans , avoir  un 
entier  rapport  aux  mœurs  6c  aux 
maniérés  de  cet  enfant  : aufli  par- 
tageoit-elle  l’afFeélion  des  peu- 
ples. Ils  ne  venoient  jamais  à la 
Cour  que  tout  le  monde  n’eut 
les  yeuxfur  eux.  Les  Grands  leur 
rendoient  des  refpeéls  6c  des  dé- 
férences un  peu  trop  marquées. 
Le  Roy  avoit  laiiîé  échapper 
quelques  lignes  de  jaloufie  , 6c 
avoit  commandé  une  Garde  de 
200.  chevaux  qui  fuivoient  tou- 
jours les  Infans , cômme  s’il  eue 
craint  qu’on  ne  les  lui  enlevât, 
6c  qu’on  n’erç  voulut  difpofer 
d’une  maniéré  préjudiciable  à 
fort  autorité. 
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Sur  ces  entrefaites  , la  Reine 
devint  grofte.  Le  Roy  en  témoi- 
gna une  joye  extraordinaire,  & 
tout  le  Royaume  y applaudit.  Cet 
événement  qui  devoit  faire  cef- 
fer  les  bruits  defavantageux  qui 
avoient  couru  du  Roy  donna 
lieu  à d’autres  encore  plus  in- 
fultans.  llparoiffoit  depuis  quel- 
ques années  , à la  Cour  un 
jeune  homme  de  qualité , nom- 
e.  nié  Don  Bertrand  de  la  Cueva , à 
! qui  il  ne  manquoit  rien  pour  le 
corps  ou  pour  l’efprit , de  tout  ce 
qu’il  faut  pour  rendre  un  Cava- 
lier accompli.  Le  Roy  l’avoit  ho- 
noré de  fa  plus  étroite  confiden- 
3 ce , non  pas  fans  que  le  favori 
'i  Don  fean  de  Pacheco  en  témoi- 
gnât  une  mortelle  douleur.  Le 
\ jeune  Seigneur  étant  fi  favorifé 
i;  du  Roy , voyoit  fouvent  la  Reine 
t,  avec  ce  Prince,  & très- fouvent 
aufli  il  y alloit  fans  lui.  La  Reine 
i le  recevoit  avec  beaucoup  de 
bonté  , foie  quelle  ne  put  pas 
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avoir  d’autres  maniérés  pouru» 
jeune  Seigneur  que  le  Roy  ai- 
moic  avec  tant  de  diftin&ion  , 
foie  que  n étant  point  aveugle, 
elle  rendit  juftice,  auffi-bien  que 
ce  Prince,  aux  excellences  quali- 
tés de  la  Cueva  i on  ne  balança 
point  à dire  que  l’enfant  dont  la 
Reine  étoit  grofle , ne  pouvoir 
être  que  de  la  Cueva  i que  le 
Roy  incapable  d’en  avoir  , en 
avoit  prévu  la  dangereufe  con- 
fequence  j qu’il  avoir  remarqué 
comme  tous  les  coeurs  fe  tour- 
noient déjà  du  côté  des  Infans 
fes  héritiers  préfomptifs,  & qu’il 
n’avoit  pû  y apporter  d’autre  re- 
mede,  qu’en  obtenant  delà  Rei- 
ne quelle  recevroit  la  Cueva  dans 
fon  lit. 

Ces  circonftances  fe  difbient 
avec  beaucoup  decirconfpeûion, 
& elles  étoient  en  effet  d’une  na- 
ture à attirer  fur  leurs  Auteurs 
de  dangereufes  fuites.  Le  Roy 
tout  occupé  de  (a  joye , fortitde 

Madrid 
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Madrid  avec  toute  la  Cour  pour 
aller  au-devant  de  la  Reine  qui 
venoity  faire  Tes  couches.  Les 
Infans  s’y  rendirent  auiîi  pour 
les  féliciter.  Le  Roy  leur  fit  mille 
nouvelles  careffes  , & perfuadé 
que  déformais  il  alloit  avoir  des 
enfans  , il  n’avoit  plus  de  trou- 
bles domeftiques  à appréhender  * 
il  congédia  les  Gardes  qu’il  leur 
avoit  donné  , mit  l’Infante  au- 
près delà  Reine,  & nomma  Don 
Diego  de  Rivera  pour  Gouver- 
neur de  l’Infant. 

La  Reine  accoucha  au  mois  14*2. 
de  Janvier,  après  avoir  été  très- 
long  - temps  & très  - dangereufe- 
ment  malade.  Le  Roy  , l’Ar- 
chevêque de  Tôle  de  Primat  du 
Royaume-,  & la  plûpartdes  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  étoienc  dans 
la  chambre  de  la  Reine  lorf- 
qu’elle  accoucha.  Elle  mit  au 
monde  une  fille  d’une  fi  parfaite 
beauté,  qu’en  naifTant  même,  elle 
infpiroitde  l’admiration.  Le  Roy 
Tome  IF»  C c 
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l'aida  voir  des  cranfports  que 
tout  le  monde  approuva,  & cette 
naiffance  fut  folemnifée  dans  le 
Royaume  par  les  fignes  les  plus 
éelaccans  que  les  peuples  ont  ao 
coûtumé  de  donner  en  cesocca- 
fions.  Elle  fut  baptifée  huit  jours 
après  par  l’Archevêque  de  Tolè- 
de. Le  Roy  choific  deux  parains 
& deux  maraines.  Jean  Comte 
à'  Armagnac  , Ambaffadeur  de 
Loïlis  XI.  & Don  Jean  Vache- 
co  Marquis  de  Villena  , favori 
du  Roy  , furent  fes  parains  * 
l’Infante  & la  Marquife  de  Fil- 
lena  furent  fes  maraines.  Ils  la 
nommèrent  Dona  Jeanne  , & le 
Roy  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui 

Î>ouvoit  rendre  cette  cérémonie 
a plus  fuperbe  du  monde.. 

Au  milieu  de  ces  plaifirs  ,r  Ie 
Roy  créa  ta  Cueva  Comte  de  Le - 
dcfma.  Une  action  (i  indifferen* 
te  fut  interprétée  defavantageu- 
fement  par  ceux  qui  étoient  pré- 
venus que  la  Cueva  écoit  pere  de 
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la  Princelie.  Ils  difoient  que  le 
Roy  le  récompenfoit  de  la  paix 
qu’il  fuppofoit  que  cette  naifïan- 
ce  eut  apporté  dans  fon  Royau- 
me, & ils  rappelloient  dans  fon 
fou  venir  que  Ledcfma  dont  on 
faifoit  prêtent  à un  jeune  hom- 
me qu’aucuq  fervice  n’avoit  dis- 
tingué, avoic  fervi  d’appanage  à 
l’un  des  fils  du  Roy  Don  Alfon -■ 
Je  XI.  & de  Dona  Leonor  de 
Guzman* 

Le  Roy,  bien  loin  d’approfon- 
dir letirs  idées  , afïembla  deux 
mois  âprès  les  Etats  à Madrid , y 
fit  apporter  la  petite  Princefîe 
dans  ion  berceau  , & la  fit  re- 
-connoître  pour  héritière  de  tous 
fes  Etats.  Il  n’y  eut  pas  la  moin- 
dre oppolicion.  Les  Infans  lui 
prêtèrent  les  premiers  les  fermens 
de  fidélité  , chaque  Seigneur  fui- 
vit  fon  rang.  Depuis  ce  jour , 
elle  fut  toûjours  appellée  Prin- 
cefTe  des  AJiuries.  Au  refie,  la 
jjoye  du  Roy  redoubla  confidera- 
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blemenc  j lorfqu’ii  fçut  que  lâ. 
Reine  étoit  grolîe  de  nouveau  : 
mais  fa  jove  finit  par  un  accident 
trop  fingulier  pour  n’être  pas  rap- 
porté. La  Reine  qui  n’avoit  pa s 
apparamrnent  les  cheveux  fort 
beaux , fe  les  faifoic  peindre  avec 
une  eflençe  fubtile  & facile  à 
> senffimmer.  Elle  s’avifa  de  fe 
prorçener  un  jour  que  le  foleil 
étoit  dans  fa  plus  grande  chaleur;. 
Ses  rayons  Croient  fï  brûlans  , 
qu’ils  embraferent  les  cheveux  de 
la  Reine.  La  frayeur  la  faifit , & la 
peur  la  fit  accoucher  avant  le  ter- 
me d’un  Prince  qui  mourut  en 
naiffant.  Le  Roy  en  fut  très-ak 
fligé  j & pour  fe  çonfoler,  il  ef- 
pera  que  la  naiflance  d’un  fécond 
fils  répareroit  cette  perte. 

*46$.  Cependant  le  Roy  accabloit 
tous  les  jours  le  Comte  de  Le - 
dtfma  de  nouvelles  faveurs.  11 
n 'étoit  déjà  que  trop  odieux  par 
celles  dont  il  étoit  comblé  , & 
par  les  foupçons  dont  il  éco-ic 
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chargé.  Don  Jean  Paeheco*  MaL- 
otïis  de  Fillena  , qui  voyoit  fa 
faveur  diminuer  auprès  du  Roy , 
réfolut  de  fe  fervir  pour  la  foû- 
tenir  , des  bienfaits  même  du 
Roy,  & de  fe  joindre  pour  per- 
dre le  Comte  à plufieurs  Sei- 
gneurs, quiétoient  méeontensde 
voir  toutes  les  grâces  fe  répondre 
fur  une  feule  tête.  Don  Alfonje 
Henry , fils  aîné  de  l'Amirantey 
jeune  homme  ambitieux  & vio- 
lent, fier  d’ailleurs  de  fanaiflan- 
ce , étoit  à la  tête  de  ces  mécon- 
tens,  & y Engagea  fon  pere  Don 
Fabrique  Henry  , moins  confide- 
rabie  par  la  Charge  d’Amirante 
qu’il  pofledoit,  & par  des  bien3 
immenfes  5 que  pour  être  le  pe- 
tit-fil  s de  Don  Fadrique  de  Caf- 
ttUe , frere  du  Roy  Don  Henry  IL 
les  Comtes  de  Bcncvent  & de  Plai- 
Jdnce  , & Don  Diego  de  Stunïga  y 
groflifloient  encore  le  parti  , & 
entraînoient  avec  eux  une  infini- 
té de  Nobleffe.  Ils  eurent  même 
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l’addrede  d’y  faire  entrer  l’Ar- 
chevêque de  Tolede , foit  en  lui' 
perfuadant  la  jufticede  leur  eau- 
fe , foie  que  ce  Prélat  fût  jaloux, 
du  crédit  de  l’Archevêque  de  Se- 
ville . 

Ils  commencèrent  à publier 
que  c’écoit  une  home  pour  l'Ef- 
yagne  de  fouffrir  fur  le  Trône  une- 
adultéré  au  {fi  infâme  , que  celui' 
du  Comte  de  Ledefma  avec  la 
Reine  > qu’on  n ’étoit  que  trop 
convaincu  de  i’impui dance  du 
Roy  , & du  commerce  criminel 
qu’il  permettoit  à cette  Princefle 
avec  le  Comte*  que  la  fille  qui 
en  écoit  née  , n’écoit  que  la  bâ. 
tarde  du  Comte  de  Lcdefma}  que- 
le  Roy  l’avoit  fait  reconnoîtré 
Princede  des  Jjluries  contre  fon 
honneur  , fa  confidence , & ce 
qu’il  devoit  à l’Etat  : mais  que 
les  Efpagnols  avoient  trop  de 
cœur  pour  obéir  jamais  au  fruit 
de  cet  adultéré  , & trop  d’équité 
pour  ne  pas  avoir  foin  de  Tinter 
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Jrëc  des  Infans , refte  glorieux  de 
tant  de  Rois  leurs  Predéceffeurs. 

Comme  ces  bruits  étoient  ac- 
compagnez d’aflemblees  feditieu* 
fes , & de  levées  de  gens  de  guer- 
re) ils  parvinrent  bientôt  juf- 
qu’au  Roy.  S’il  eut  raflemblé,  en! 
diligence  tout  ce  qu’il  aVoit.  de 
de  gens  de  guerre  fur  piedl*  il  eut 
bien  pû  difïiper  ces  rendez*  vous 
tumultueux  5 il  fe  flatta  qu’ils  fe 
fépareroient  d’eux- mêmes & 
fans  faire  affe$  d’attention  fur  le 
crime  dont  on  le  -charge  oit*  il 
demeura  tranquile  à Tolède  v ôc 
fe  contenta  de  s’affûter  des  In- 
fans ) en  les  faifant  paffer  fous 
une  garde  furedans  la  Tour  de 
l’Hommage.'  Cette  tranquillité 
donna  de  la  hardieffe  aux  Con-» 
jurez.  Don  Al f on  je  Henry  leur 
donna  rendez-vous  dans  Tolede 
même } attaqua  en  plein  jour  le 
Palais  Royal fit  reculer  les  Gar-ï 
des  qui  n’avoient  point  d’ordre» 
de  fe  défendre  > & parvint  juf- 
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qua  la  Salle  fans  beaucoup  cïo 
réfiftance.  Le  Roy  au  premieE 
bruit  , fortit  par  une  porte  fe- 
crete  du  Palais , accompagné  du 
Comte  de  Ledefma  , & emmena 
les  Infans>  avec  lefquels  il  fe  re- 
tira à Segovie. 

Les  Conjurez  croyoient  que  le 
Roy  alloît  venir  à eux  avec  tou- 
tes fes  troupes,  & c’étoit  la  feule 
démarche  qui  reftoit  à faire  à ce 
Prince.  Il  aima  mieux  attendre 
leur  repentir  f & pour  leur  faire 
voir  qu’il  et  oit  le  maître , il  con* 
fera  la  grande-Maîtrife  de  S •. 
Jacques  au  Comte  de  Ledefma  > 
croyant , en  l’élevant  fi  haut,  le 
rendre  plus  refpe&able.-  Cela  fie 
un  effet  tout  oppofé.  Lorfqu’ils  vb 
rent  qu’on  donnoit  à leur  enne- 
mila  première  Dignité  de  l’Etat, 
& celle  que  le  feu  Roy  avoit  def- 
tinéeà  l’Infant  pour  fon  appana- 
ge,  leur  refïentiment  fe  changea 
en  fureur.  Ils  perdirent  toute, 
forte  de.  confiderations > & por: 
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terent  les  chofes  aux  dernieres 
extrémités  5 ils  eurent  même  la 
fatisfa&ion  de  voir  le  peuple  in- 
digné du  choix  du  Roy,  qui  fem- 
bloit  être  devenu  Pennemi  de  fa 
Mai  fou , pour  ne  combler  de  fes 
bienfaits  qu’un  infolent  favori. 

Avant  que  d’en  venir  aux  ar- 
mes , ils  employèrent  l’artifice  x 
& effayerent  de  Pu  rp  rendre  S ego- 
vie.-  La  prife  de  cette  feule  Place 
jsempliffoit  tous  leurs  fouhaits, 
puifqu’clle  mettoit  en  leur  pou- 
voir la  perfonne  du  Roy , celles 
des  In  fan  s , & le  Comte  de  Le - 
defma.  On  réfol  ut  de  commencer-  1 464- 
par  facrifierce  dernier  à la  haine 
publique-  Enfuite  le  Marquis  de. 

...  Villcna , qui  n’avoit  point  paru 
ouvertement  dans  le  parti  des* 
Conjurez  y fe  rendit  à Segovie 
avec  une  nombreufe  fuite  pour, 
favorifer  l’entreprife.  Dona  Mcn~ 
cia  de  Pœchlle  y Dame  du  Palais, 
de  l’Infante,  s’étoit  engagée  de: 
kuf  ouvrir  les  portes  du  Palais> 

Ce  v 
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Royal  5 & l’heure  de  l’exécutiorî? 
s’approchoit  , lorfqu’un  Gentil- 
homme de  leur  parti,  touché  de- 
repentir  , & vaincu  par  fes  re- 
mords , en  ella  découvrir  au  Roy  ' 
jufqu’aux  moindres  circonftan- 
ces.  Don  Henry  effrayé  , fit  met- 
tre tout  le  monde  fous  les  armes  5 « 
& incertain  fi  ces  propres  Do- 
meftiques  ne  le  trahifToient  point, 
cette  précaution  ne  le  pou  voie 
encore  rafîurer.  Cesmouvemensv 
firent  connoître  aux  Conjurez: 
qu’ils  étoient  découverts.  Le' 
Marquis  de  Fillena  fe  hâta  de  fer 
retirer  , & le  Roy  évita  le  plus- 
grand  danger  qu’il  eut  couru  de 
fa  vie. 

1 Les  Conjurez  aflemblezà  VaU- 
îadolid , convinrent  qu’il  n’yavoif 
plus  de  faluc  pour  eux  qu’en  une 
rébellion  ouverte.  Ils  publièrent 
un  fanglant  Manifefte  contre  le 
Roy.  Ils Laccu feront  d’avoir  fait 
reconnoître  pour  PrinceûTe  des 
dfturies  de  légitime  héritière  de 
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PEtat,  le  fruit  infâme  de  l’adul- 
tere  du  Comte  de  Ledejma  avec 
la  Reine  , & ils  tâchèrent  de  le 
rendre  exécrable  à ;la  poftérité,- 
en  ajoûtant  qu’il  avoit  été  lui-- 
même  le  Médiateur  de  cet  adul- 
ture , voulant  abfolument  don-, 
ner  un  héritier  àTEtar , & n’é- 
tant pas  capable  d’en  avoir  3 que 
non  content  d’avoir  privé  par  ce 
crime,  l’Infant  Don  J If  on  Je  à'  une 
fucceffion  que  les  Loix  divines  6c 
humaines  lu]  déferoient  3 il  avoir 
encore  revêtu  le  Comte  de  Le- 
dejma  d’une  Dignité,  que  le  Tes- 
tament du  feu  Roy  & la  voix  de 
tout  le  peuple  lui  a voient  dehi- 
née,qui  étoit  la  grande- Maurife 
de  S.  facques  j qu’il  avoit .rempli* 
la  plûpart  des  Charges  de  l’Etat  y 
des  gens  d’une  naiffance  abje&e 
& indigne  de  les  pofTeder  3 que 
contre  la  coutume  des  Rois  fes- 
Prédéceffeurs,  il  en  tr  et  en  oit  une^ 
éternelle  alliance  avec  les  Mau- 
res, &-  en  avoit  attiré  à fa  Cour 

Ce  vj 
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par  des  bienfaits  j qu’il  n’étoie' 
pas  pollible  pour  un  Roy  de  com- 
mettre de  plus  grands  crimes , Sc. 
qu’ils  étoient  réfolus  de.  ne  lui; 
plus  obéir. 

Ce  Manifefte  fut  accompagné, 
de  levées  de  gens  de  guerre.  L’A~ 
mirante  commanda  à fes  OfH-- 
ciers  de  proclamer  Roy  l’Infant 
dans  la  grande  place  de  Vallado- 
lid.  Le  peuple  n’applaudit  pas  à* 
cette  proclamation.  Il  prit  les  ar-. 
mes  pour  s’y  oppofer  5 & les  Con- 
jurez prirent  déplus  juftes  mefu-. 
res , en  s’affurant  de  Burgos , ou  ils, 
donnerent  le  rendez-vous  à tou?*, 
tes  leurs  troupe^.. 

On  rendit  un  de  ces  Manifef- 
tes  au*  Roy  ce  P rince  fut  épou- 

vanté des  crimes  qu’on  lui  repro- 
choit. IL  aflembla  fon  Confeil 
pour  prendre  les  mefures  qui. 
convenoient  à- un  ü grand  dan- 
ger; On  y conclut  tout  d’une 
voix  , qu’il  falloir  déclarer  tous: 
ks.  Seigneurs  criminels  de  leze-. 
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Majefté , & les  pourfuivre  les  ar- 
mes à la  main.  L’Evêque  de  Ca- 
lahorra  , £rere  du  comre  de  Le- 
dcjwa , , propofa  un  parti  plus, 
prompt  ôc  plus  vigoureux.  11 
confeilla:  au  Roy  de  prendre  fur 
le  champ  tout  ce  qu’il  a voit  de., 
gens  de  guerre  prêts  à combat- 
tre, ÔC  de.  marcher,  vers  Burgos* 
à l’improvifte.  Il  l’aftura  qu’ili 
furprendroit  les  Rebelles  j diffi- 
peroit  leurs  cabales,  & ramene- 
roit  d’abord  cette  grande  V ille  à 
fon  obéïfîance.  Le  Roy  écouta: 
l’avis  de  l’Evêque,  & le  trouva* 
fufpeêL  Il  fçavoit  que  la  faveur: 
du.  Comte  de  Ledejma  é toit  la- 
caufe  la.pl us  eflentielle  de  l'union  > 
des  Confédérée  & quoiqu’il  ai-* 
mât  ce  Comte  avec  beaucoup  dé~ 
tendreffe,  H n’écoit  pas  réfolu  de 
lui  facrifïer.  fa  Couronne.  L1  ré- 
pondit donc  que  cet  avis  étoit. 
fujet  à de  grands  inconvéniens  5 
que  s’il  manquoit  à réiiffir,  on  fe. 
pnoit.  dans  l’embarras  d’une. 
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guerre  civile  dont  le  fuccèsétofe 
douteux  i qu’il  ne  falloic  pas  tou- 
jours défefperer’  fes  ennemis  $ 
qu’un  Roy  devoit  tout  tenter 
avant  de  fe  réfoudre  à répandre- 
le  fang  de  fes  Sujets  .,  & que  s’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  conclure 
quelque  accommodement , il  fe- 
roit  toujours  temps  de^  prendre 
les  armes.' 

- L’Evêque  de  Calahorra  indi- 
gné de  cette  réponfe,  oublia  une 
partie  du  refpect  qu’il  devoit  à 
Ion  Roy.  11  lui  répliqua  que  cet- 
te  indulgence  n’écoit  point  d’un 
Prince  genereux  j qu’il  tafalloit 
pratiquer  lorfqu’on  étoit  le  maî- 
tre de  punir  > & au  deffiis  de  fes^ 
affaires;  que  les  Rebelles  alloient. 
abufer  de  fa  bonté , & qu’il  etoic 
bien  trompé  fi  déformais  il  n’al-* 
loit  pas  être  le  plus  malheureux 
Roy  de  l’Europe;  : •;» 

Don  Henry  ne  releva  point  la 
liardieffe  de  cette  réplique , il  fe- 
contenta  de  négocier  avec  les 
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Rebelles , qui  de  leur  coté  n’é- 
tant pas  encore  en  état  de  fe  fou- 
tenir  par  la  force  , ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  de  l’amu- 
fer.  Ils  parlèrent  de  ce  Prince 
avec  plus  de  refpeft , & offrirent 
de  rentrer  dans  le  devoir  s’il  vou-' 
ioit  defavoiier  la  Princefle  des 
jfturics  pour  fa  fille , la  déclarer- 
fille  du  Comte  de  Lcdefma , ôter 
la  grande- Maîtrife  de  S.  Jacques 
à ce  Comte  , l’affurer  à l’Infant 
pour  le  temps  qu'il  lui  féroit  per- 
mis d’en  être  revêtu  , & le  faire 
reconpoîcre  par  les  Etats  pour 
Héritier  légitime  de  l’Etat  , & 
Prince  des  Jjlurtes. 

Le  Roy  n’écouta  pas  ces  pro*. 

Îfofitiods , fie  foûtint  toujours  que 
a Princeffe  des  Jtjïuries  étoit  fa 
fille  : mais  il  fit  parler  fous  main, 
au  Marquis  de  Fillena , le  fit  rek 
fouvenir  de  tous  fes  bienfaits,  & 
lui  offrit  la  même  :place  qu’il 
avoit  tenuë  auprès  de  lui.  Fillena- 
flatté  par  ces  efperances:,  enga* 


H’Jloire  d'es  Révolutions 
géa  ceux  de  fon  parti  à fe'racom^- 
moder  tout  de  bon  avec  le7Royr 
àdes  conditions  où  les  deux  Par- 
tis trouveroient  ,une  égale  fure- 
ré.  On  ménagea  une  conférence 
entre  Cabeçon  & S-rgafes  , où  le 
Roy  devoit  fe  trouver  en  per- 
fônne  , & Villena  pour  ceux  de 
fôç  parti.  Don  Henry  s y rendit  v 
fe  flattant  d’obtenir  tout  de  Vil- 
kna  qui  lui  étoic  redevable  de  fa 
fortune.  Villena  qui  avoir  ' plus- 
d’efprit  que  le  Roy , & qui  le 
connoifloit  parfaitement,  foutinD 
les  intérêts  de  fon  parti  avecfcr- 
meté,  & tourna  le  Roy  de  tanc 
de  cotez  , qu’il  le  fit  confentic 
aux  conditions  fuivantes. 

Qu’on  n’attaqueroit  plus  la 
naiffance  de  la  Princeffe  des  Af- 
turies  : qu’elle^  épouferoit  avec 
difpenfe'  du  Pape  l’Infant  Doh: 
Mfonfe  , qui  s’étoit  déclaré  con- 
jointement avec  elle  Prince  desi 
Afturies  : que  le  Roy  mettroitce 
ftÙKÇ.  m libertd  daiu  u.  jours* 
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& conneroit  fa  perfonne  aux' 
Gbnfederez  : quil  ôteroit  la  di- 
gnité de  Grand  Maître  au  Com- 
te de  Ledejma' , & que  l’adminif- 
tration  en  feroit  conférée  à l’In- 
fant jufqu’à  ce  qu’il  eut  atteint: 
lage  de  la  poffeder.  A ces  con- 
ditions ,,les  Confederez  s’obligè- 
rent de  pofer  les  armes , & de  fe 
ranger  à l’obéïffance  du  Roy. 

Ce  T raité  fut  figné  par  le  Roy» 
& les  Confederez  , & on  jura  de 
part  & d’autre  de  lobferver reli- 
gieusement. Le  Roy  retourna» 
enfuite  à Ségovie>  où  il  rapporta* 
à fbn  Confeil  ce  qu’il  avoit  ar- 
reté. Prefque  tout  le  monde  con- 
- vint  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire: 
de  pins  désavantageux , que  pour» 
une  promeffe  vague  & incertai- 
ne , il  abandonnoit  des  avanta- 
ges réels  & effe&ifs,  qu’il  alloit* 
dépendre  de  la  foy  de  les  Sujets  », 
lefquels  avoienc  fait  connoîcre- 
qu’ils  le  trahiffoient  & le  mépris 
foient  tout  enfemble  j qu’eu  J&r 
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mettant  entre  leurs  mains  l’in-- 
fane  , il  donnoic  un  Chef  à la? 
rébellion,  & la  rendoit  plusdan- 
gereufe.  On  conclut  de  tout  ce 
raifonnement  , qu’il  ne  falloir 
point  executer  un  Traité  fi  pré-  , 
judiciaire  à fon  autorité , & qu’il 
ne  manqueroit  pas  de  prétexte 
pour  s’en  difpenfer , les  Rois  ne 
pouvant  jamais  être  contraints- 
de  traiter  avec  des  Sujets  rebel- 
les. La  Reine  n’oublioit  rien* 
pour  ramener  le  Roy  à cette  ré^- 
Solution.  Ce  Prince  fut  inflexi- 
ble , il  ferma  la  bouche  à tous 
fes  Confeillers , èn  difant  que  la* 
parole  des  Rois  étoit  facrée  ÔC 
inviolable  , qu’il  avoit  donné  la 
fienne,.  & qu’il  vouloir  la  tenir 
qu’il  fe  flatcoit  que  les  Gonfede- 
rez  auraient  autant  de  bonne  foy; 
que  lui , & qu’il  ne  lui  feroit  ja- 
mais reproché  d’avoir  allumé  la- 
guerre  civile  dans  le  fein  de  fes* 
Etats.  La  Reine  tranfportée  de- 
dépit,  le  quitta  , en  lui  difant-. 
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qu’il  fe  hâtât  donc  de  céder  la 
Couronne  à fon  frere  , en  le  re- 
mettant entre  les  mains  de  ceux 
qui  avoient  eu  l’infolence  de  le 
proclamer  Roy. 

Don  Henry  exécuta  très- régu- 
lièrement tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis. Il  fe  fît  remettre  par  le  Com- 
te de  Ledefma  la  dignité  de  Grand- 
Maître  de  S.  facques  j & pour 
l’en  dédommager,  il  lui  fît  pré- 
fent  de  cinq  Villes  & de  trois 
millions  cinq  cens  mille  marave- 
dis  de  penfion.  11  nomma  l’In- 
fant Adminiffcrateurde  la  Gran- 
de-Maîrrife , le  mit  lui-même  en 
liberté,  & l’envoya  à Sepulveda,- 
oh  il  le  fît  remettre  entre  les 
-mains  de  l’Amirante  Chef  des 
Confédérée.  Ils  fe  contentèrent 
d’abord  de  le  mener  à Plaijance 
comme  en  triomphe  , & de  le 
nommer  Prince  des  Ajluries.  En- 
fuite  charmez  des  belles  qualités 
de  ce  jeune  Prince,  qui  à 11.  ans,, 
enlevoic  tous  les  cœurs f<$v 
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voie  déjà  faire  le  Roy*  ilsréfo- 
lurent  de  le  placer  fur  le  Trône  r 
& d’en  chaffer  Don  Henry  , qu’ils 
prétendoient  être  indigne  de  l’oc- 
cuper par  Ion  peu  de  mérite,  & 
par  les  crimes  qu’il  a voit  com- 
mis.. 

*465.  La  préfence  de  l’Infant  avoir 
achevé  d’ébranler  les  peuples.  On* 
trouva  parmi  eux  tontes  les  dif- 
portions' qu’on  pouvoir  fouhai- 
ter  pour  un  changement  de  Ré- 
gné 5 enfin  les  dernieres  mefures 
étant  prifes,  on  s’aflura  de  7o- 
lede , de  Seville  , de  Cor  doué*  de 
Vaüadolid  & d’ Av  il A Us  étoient 
déjà  maîtres  de  Burgos  s ainfi  pof- 
fedanc  les  premières  Villes  de 
l’Etat,  l’Amirante  dit  qu’il  n’é- 
toit  plus  temps  de  balancer  j ôc 
qu’il  falloir  donner  aux  peuples 
un  Roy  digne  de  leur  comman- 
mander.  il  fe  tranfporta  enfuite 
à VaüadoHd , y fit  proclamer 
l’Infant  Roy  fous  le  nom  de  Don. 
Alfonje  X I L Les  peuples  qui 
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avoienc  pris  les  armes  peu  de 
mois  auparavant  contre  une  pa- 
reille proclamation,  ayant  répon- 
du à -celle  ci  par  mille  acclama- 
tions 8c  mille  cris  de  joye. 

La  nouvelle  de  la  proclama- 
tion .de  Don  Alfonfe , &C  celle  de 
la  révolte  de  tontes  les  Villes 
confiderables  de  l’Etat,  frappe* 
rent.en  même  le  Roy  Don  Henry  y 
qui  fe  trouva  dans  Ségovie  fans 
troupes,  fans  argent  & fansamft 
Saifi  d’une  mortelle  douleur,  il 
fe  jetta  à genoux , implora  l’aflif- 
tance  de  Dieu  , Prote&eur  des 
Têtes  couronnées , 8c  lui  deman- 
da vengeance  de  la  rébellion  de 
fes  Sujets  j 8c  du  parjure  qu’ils  ve- 
noient  de  commettre.  Enfuite  ne 
fe  trouvant  pas  en  fureté  à Sego- 
•vie-i il  fe  reti  ra  à Salamanque  avec  la 
Reine  8c  la  Princededes  Ajluries , 
fi  en  defordre,  8c  avec  fi  peu  de 
reffource , qu’il  eut  été  aifé  aux 
Confederez  dans  cette  première 
confternation , de  Unir  tout  d’un 
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6 il  TJiJlotre  des  dévolutions 
coup  la  guerre  en  s’aflurant  de 
fa  perfonne. 

Ils  s’arrêtèrent  à des  Formali- 
tés moins  elTentielles  à leurs  af- 
faires, qu’elles  ne  flattoient  leur 
vengeance  & leur  haine.  Ils  con- 
duifi rent  le  jeune  Roy  à A vila , 
& dans  une  grande  plaine  qui  eft 
aux  portes  de  la  Ville.  Ils  firent 
drefler  un  vafte  theatre,  fur  le- 
squel ils  repréfenterent  l’effigie 
de  Don  Henry  en  habit  de  deuil  » 
afiis  fur  fon  trône,  ayant  la  Cou- 
ronne fur  la  tête , le  Sceptre  dans 
la  main  droite , la  Main  de  Jufti- 
ce  dans  la  gauche  , & l’Epée 
Royale  placée  devant  lui. 

Ils  fe  rendirent  tous  à cette 
Place  ayant  le  jeune  Roy  à leur 
tête.  On  lût  à haute  voix  un 
A&e  , quicontenoit  quatre  Chefs 
d’accufation  contre  Don  Henry  > 
& qui  le  déclaroit  déchû  & dé- 
gradé du  Trône.  Au  premier 
Chef,  qui  étoit  la  fuppofuion 
qu’on  lui  imputoicde  Donaj/W* 
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, l’Archevêque  de  Tolede  ôca 
la  Couronne  Royale  de  deflus  la 
tête  de  l’Effigie.  Au  fécond  qui 
étoit  la  reconnoiflance  de  Dona 
Jeanne  pour  PrincefTe  des  Àjlurie s> 
le  Comte  de  Plaijimce  lui  ôca  la 
Main  de  Juftice.  Au  troifiéme 
qui  concernoit  les  premières 
Charges  de  l’Etat , conférées  à 
des  Sujets  indignes,  le  Comte  de 
Benavant  lui  arracha  le  Sceptre. 
Enfin  au  quatrième,  touchant 
l’alliance  contra&ée  avec  les 
Maures  , Don  Diego  de  Stuni^a 
renverfal’Effi^iedu  Trône.  Auf- 
E- tôt  tous  les  Seigneurs  prirent 
le  jeune  Roy  , & l'éleverent  fur 
leurs  épaules.  On  le  proclama  de 
nouveau  au  bruit  des  trompettes 
4 8c  des  inftrumens  de  guerre,  &C 
on  le  porta  fur  le  Trône  ou  cha- 
cun lui  vint  baifer  la  main.  Il 
foûtenoit  ce  perfonnage  avec  une 
gravité  Royale,  qui  étoit  mêlée 
quelquefois  d’un  air  plein  d'affa- 
bilité & de  bonté. 


;£i4.  Bljloire  des  Révolutions 
Tout  le  mois  de  Juin  fepaila 
en  ees diverles  cérémonies,  &le 
Roy  Don  Henry  fe  remettoit  un 
peu  de  fa  première  frayeur , d’au- 
tant plus  qu’il  éprouva  bien- tôt 
après  que  la  fidelité  n’étoit  pas 
éteinte  dans  tous  les  cœurs.  Le 
Connétable  Don  Miguel  d’ Iranfu 
fe  vint  ranger  auprès  de  lui  avec 
tout  ce  qu’il  put  raflembler  de 
gens  de  guerre.  Don  Garde  Al - 
fvar.es  de  Tolede  Comte  d’ Mbe>ÔC  de 
Tormes  > lui  amena  i^oo.  hommes 
d’armes.  Le  "Comte  de  Ledefma 
que  le  Roy.avoit  créé  Duc  d’^/- 
burquerque , fe  hâta  de  venir  join- 
dre Don  Henry  avec  de  braves 
foldats.  Ce  Prince  commença  à 
reprendre  cœur.  Il  ordonna  des 
levées  de  tous  cotez.  Il  reçût  du 
renfort  d’une  infinité  de  Noblelle 
fidelle  : enfin  il  efpera  fe  rétablir, 
& fon  armée  groffifloit  de  jour 
en  jour. 

11  envoya  la  Reine  & l’Infante 
fur  les  Frontières  du  Portugal , 
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pour  ménager  une  entrevûë  avec 
le  Koy  de  Portugal  frere  de  la 
Keine,  & en  obtenir  du  fecours. 
Il  alla  en  même' temps  fe  met- 
tre a la  tète  de  fes  troupes , Sc 
pourvût  à la  fureté  de  la  Prin- 
cede  des  Afiunes , en  la -confiant 
avec  tin  corps  de  troupes , confi- 
derable  aux  hMtins  de  Zamora, 
qui  avoient  iignalé  leur  fidélité. 
J-a  Prmcefle  fit  fon  entrée  en 
cette  Ville  avec  magnificence. 
™ *,avoit  ornée  du  Manteau 
Royal.  Elle  étoit  fous  un  poêle 
luperbe  , & quoiqu’elle  n'eut  que 
cinq  ans , elle  ravifldit  tous  les 
médiateurs  par  fon  incomparable 
beaute  , & par  l’air  charmant 
qu  elle  avoit  reçu  de  la  nature. 

Le  Roy  fit  la  revûë  de  fonar-  • 
mee  , & y trouva  jufqu’à  cent 
mille>  hommes.  Ea  plupart  à la 
vérité  n étoicnt  qüe  des  milices 
levées  a- la  hâte  , & dont  il  ne 
pouvoir  difpofer  que  pour  peu 
d-e  jours  5 mais*  en  s’en  fer-vant-à 
T<*m  i r.  D d 


Hijtoire  des  Révolutions 
propos  » il  eut  accablé  fes  enne- 
mis par  un  excès  de  puififance.  Ils 
reconnurent  fi  bien  le  danger , 
qu’ils  eurent  encore  une  fois  re- 
cours à la  négociation.  Le  Mar- 
quis de  Villena  s’engagea  à faire 
quitter  à Don  Alfonfe  le  nom  de 
Roy  dans  fix  mois , & on  convint 
que  le  Traité  de  Cabefon  feroic 
exécuté. 

On  croir  que  ce  qui  porta  Don 
Henry  à cette  nouvelle  négocia- 
tion , fut  l’avis  qu’il  reçût  que  le 
Roy  de  Portugal  avoir  fait  une 
froide  réception  aux  Envoyez  de 
la  Reine.  On  avoir  autrefois  par- 
lé de  marier  ce  Prince  avec  l’In- 
fante , & de  faire  époufer  à Don 
Jean  ion  fils , la  Princefle  des  Aj- 
taries.  Les  bruits  que  les  guerres 
civiles  avoient  répandus  de  la 
aaiflance  de  cette  Princefie , re- 
froidirent le  Roy  de  Portugal , & 
lè  détournèrent  de  ces  alliances. 
Dort  Henry  craignit  donc  que 
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gai  » & comme  fon  génie  l’eloi- 
gnoic  toûjours  de  la  guerre  & de 
les  foins , il  fut  ravi  de  conclure 
<e  nouveau  Traité. 

Les  Confederez  n’eurent  pas 
plûcôt  écarté  la  tempête  , qu’ils 
mépriferent  leurs  engagemens , 
ôt  travaillèrent  à affermir  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  de  Don  Alfon- 
fe.  Leur  conduite  détrompa  une 
partie  du  peuple , & les  habitans 
de  Vallaàolià  fe  foûleverent  une 
fécondé  fois  contre  eux , ajppei- 
lerent  Don  Henry,  & le  reçürenc 
avec  toutes  les  marques  d’une 
joye  & d’un  refpeél  profond.  On 
ne  fçaitfi  dans  ce  moment  le  jeu- 
ne Roy  ne  témoigna  point  de  dé- 
goût d’une  Royauté  fi  agitée  , 
•niais  les  Confederez  lui  laiflerenc 
voir  de  la  défiance.  Un  d’entre 
eux  lui  dit  aflez  fierement  qu’ils 
avoierit  facrifié  leurs  biens  & 
leurs  vies  pour  l’élever  fur  le 
Trône  , qu’ils  ne  doutoient  pas 
qu’il  neut  affez  de  coeur  & de 
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reconnoiffance  pour  s’y  mainte- 
nir jufqii  a la  mort  5 qu’au  refte 
s’il  lui  arrivoit  de  faire  quelque 
faux  pas  , & de  laifler;  voir  un 
repentir  indigne  , ils  n’héfite- 
roiént  pas  à 1-ui  présenter  une 
coupe  remplie  de  poifon , & à le 
lui  faire  avaler.  Don  Jlfonfè , 
quoique  fort  jeune  , avoit  tou- 
jours paru  fort  fenfible  à la  digni- 
té Royale,  & félon  les  apparen- 
ces , il  ne  fouhaitoit  pas  plus 
qu’eux  de  fe  racommoder  avec 
Don  Henry  > neanmoins  il  aimoic 
à la  foûcenir  avec  grandeur  , &C 
il  fut  pénétré  de  ces  indignités. 

• La  guerre  recommença  dans 
tout  le  Royaume  ^ quoique  avec 
affez  de  lenteur.  Le.  Roy  Don 
Henry  toûjours  prêt  à la  termir 
ner  , écouta  de  nouvelles  propo- 
rtions que  lui  fit  faire  le  Mar- 
quis de  ftllena*  Cet  ambitieux 
portoit  fes  vues  jufqu’au  Trône, 
& n’y  pouvant  monter , parce 
qu’il  étoic  marié  , il  le  vquIoIc 
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procurer  à Don  Pedro  Giron  fôn 
frere , Grand- Maître  de  Calatra - 
•va.  C’étoit  un  homme  de  cio-' 
quante  ans  plein  de  mérite  , & 
dont  le  crédit  n avoir  point  de 
bornes.  Villcna  propofa  au  Roy 
de  faire  quitter  à Don  Jljonfe  le 
nom  de  Roy,  & de  ramener  fon 
Parti  à robéïfiarice  de  Sa  Ma- 
Jefté  à trois  conditions.  La  pre- 
mière, que  le  Traité  de  Cabeçon 
feroit  exécuté.  La  fécondé , que 
le  Roy  banniroit  de  la?  Cour  le 
Duc  d ' Alburqucrqttt  ) & l’Evêque 
de  Calahorra  fon  frere.  La  trol- 
iîéme,  qu’il  accorderoit  en  ma- 
riage T Infante  Dona  Jfabelle  au 
Grand-Maître  de  Calatrava. 

Don  Henry  qui  ne  connoifïoit 
point  de  plus  grand  bien  que  le 
repos,  accepta  aveejoye  ces  pro- 
pofitions.  On  fit  un  nouveau' 
Traité , & on  le  figna  de  part  & 
d’autre.  Le  Roy  parla  à l’Infante 
pour  la  réfoudre  à ce  mariage. 
Cette  Princefle  qui  avoit  uncœur 
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de  Reine , ne  pût  goûter  que  le 
Roy  fon  frere  voulue  la  facrifier 
à l’ambition  de  fon  favori , elle 
qui  ne  croyoic  pas  les  plus  grands 
Rois  de  l’Europe  au-deflus  d’elle. 
Bile  ne  réfifta  pourtant  pas  ou- 
vertement à un  Prince  que  les 
malheurs  rendoient  chagrin  8t 
de  mauvaife  humeur  > elle  réfo- 
lut  feulement  dé  sy  oppofer  par 
des  voyes  indire&es.  Elle  écrivit 
« Don  Mfonfey  & le  fupplia  du 
l’arracher  d’une  alliance  fi  indi* 
gne.  Ne  recevant  point  de  répon- 
fe  favorable  > elle  jura  à Dona 
Beatrix  de  Bobadil/e , l’une  de  fes 
Dames  d’honneur  , quelle  fe 
tuerait  plûtôt  que  d’époufer  le 
ferand- Maître.  Dona  Beatrix  ne 
pût  defapprouver  fa  réfolution^ 
Elle  promit  même  de  l’y  aider  : 
mais  elle  la  fupplia  de  ne  prendre 
qu  a l’extrémité  une  fi  cruelle  ré- 
solution > l’affuranc  que  le  foir 
des  noces , lorfqu’on  auroit  con- 
duit les  époux  dans  leur  cham* 
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bre  , elle  & fon  mari  Don  Andrt  y 
de  Cabrera  , poignarderoienc  ie 
Grand-Maître.  On  ne  Içait  ce 
qui  feroit  arri  vé  de  cette  fanglan- 
te  tragédie)  carie  Roy  avoir  de- 
mandé à Rome  une  difpenfe  des 
vœux  du  Grand-Maître,  & tout 
fe  difpofoit  pour  le  mariage  > 
îôrfque  le  Grand-Maître  tomba 
malade  à Filla-Rubia , & fut  em- 
porté en  peu  de  jours  d’une  fiè- 
vre maligne.  On  foupçonna  les 
Confédérés  d’avoir  avancé  fa 
mort , parce  que  plufieurs  d’en- 
tre eux  ne  vouloient  point  abfo^ 
lument  de  paix,  & étoient  fort 
éloignez  de  facrifier  leurs  inte- 
rets à l’ambition  du  Marquis  de 
Fillena . 

Le  Marquis  n’ayant  plus  de  *4^* 
raifon  p reliante  pour  pacifier  les 
chofes , & n’y  voyant  pas  les  ef- 
prits  difpofez  , la  guerre  civile 
recommença  d’une  maniéré  defa- 
vantageufe  pour  Don  Henry.  Ses 
ennemis  tenoient  les  plus  fortes 
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Places  du  Royaume , & celles  qui 
ordinairement  donnoient  la  loy 
à toutes  les  autres.  11  fe  pafloit 
peu  de  mois  que  quelqu’une  n’a- 
bandonnât le  parti  de  ce  Prince 
pour  embraffer  de  celui  de  Don 
Mfonfe , qui  fe  comportoit  d’une 
maniéré  à enlever  bien-tôt  à fon 
frere  ce  qui  lui  reftoit  de  fideles 
fujets.  Encore  qu’il  n’eut  que 
1 5.  ans , iLparoifîbir  déjà  un  Prin- 
ce fait.  Il  ne  s’attachoit  pas  fea- 
lement  aux  exercices  qui  occu- 
pent les  Princes  de  fon  âge  même 
les  plus  avancez  5 il  étudioit  les 
Loix  ôc  les  Coûtumes  de  foi* 
Etat,  les  Droits  Sc  ies  Privilèges 
de  fes  peuples  j il  entroit  dans  le 
détail  des  affaires  , prenoit  con* 
noiffance  des  levées  qui  fe  fai- 
foient , affifloit  au  Confeil  tou- 
tes les  fois  qu’on  le  tenoit,  laif- 
fbit  voir  un  bon  fens  & une  équi- 
té qui  furprenoit  les  plus  habi- 
les, & loûtenoit  tout  cela  avec 
une  majefté  qui  Leleyoit , poux 
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airifi  dire,  au-deiTus de  fon  rang. 

Don  Henry  fc  trouva  fi  prefïé,.  14^?». 
qu’il  appréhenda  que  les  Confe- 
derez  ne  lui  enlevaflent  la  Prîn- 
eeffedes  Afluries.  Il  l’envoya  au 
Château  de  Buytrago , & donna- 
le  foin- de  la.  défendre  à Don  Ini- 
go  Lopez  de  Mendozz,a  Marquis 
de  Santillane , qui  étoit  attaché  à 
fon  intérêt  le  plus  étroitement.  Il 
afîembla  enfuite  toutes  fes  trou- 
pes , & fatigué  d’une  fi  longue 
incertitude  , il  commanda  à Don- 
Jean  de  FeLafio  Connétable  de 
CajHlle  ) de  hazarder  la  bataille. 

Le  Connétable  ne  trouva  pas  à 
propos  que  Don  Henry  y affiliât* 
il  fe  retirai  une  Ville  prochaine  r 
&:  lui , fuivi  de  toute  la  Noblefle 
fidelle , & du  relie  de  l’armée  r 
s’avança  vers  les  Confederez  qui 
fe  trouvèrent  dans  la  même  dif- 
pofition. 

Les  armées  fe  rencontrèrent, 
en  préfence  auprès  d ’olincdo  , &. 
l’on  combattit  avec  toute,  la  fu- 
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reur  que  peuvent  infpirer  une  hai- 
ne & une  vengeance  réciproque, 
mais  en  même  temps  avec  tout 
le  defordre  que  l’embarras  des 
guerres  civiles  & le  manque  de 
iubordination  peuvent  caufer  un 
jour  de  bataille.  Le  Roy  Don, 
Alfonfle  étoit  à la  tête  de  fes  trou- 
pes , il  montoit  un  fuperbe  che- 
val qui  relevoit  encore  fa  bonne: 
mine.  11  couroic  de  rang  en  rang- 
ânimer  les  liens  , & leur  infpirer 
fa  valeur.  11  étoit  armé  de  toutes^ 
pièces,  & il  n’évitoit  pas  les  oc- 
cafions  les  plus  dangereufes.  La^ 
bataille  fut  longue  & fanglante,/ 
mais  confufe  & tumuhueufe.  11 
y avoir  plus  de  foldats  du  côté 
de  Don  Henry , plus  de  bravoure- 
de  celui  de  Don  Alfonfle.  Les  ai- 
les droites  des  deux  armées  fui- 
rent de  chaque  côté , & les  ai- 
les vi&orieufes  remportèrent  l’E- 
tendard Royal.  Lalafîitude  & læ 
nuit  terminèrent  le  combat  donc 
chacun  s’attribua  l’avantage.  Les 
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deux  Rois  tirent  faire  des  feux  de 
joyedans  toutes  les  Villes  de  leur 
domination. 

Il  paroidoit  neanmoins  que  le 
parti  de  Don  Henry  s’affoiblidoic 
de  jour  en  jour.  Don  A f on fe  fit: 
une  entreprise  fur  Ségovie > qui 
eut  tout  le  fuccès  dont  il  s’étoit 
flatté,  & il  s’empara  de  cette  im- 
' porrante  Place  dans  laquelle  la' 
Reine  & l’infante  étoient  actuel- 
lement } & la  furprife  y fut  fi 
grande  , que  la  première  n’eut 
que  le  temps  de  fe  Sauver  tout 
en  defordre  au  Château.  Pour 
l’Infante,  depuis  que  Don  Henry 
Pavoit  voulu  marier  au  Grand** 
Maître  de  Calatrava  , elle  err 
avoit  toujours  confervë  du  ref- 
fentiment , & elle  avoit  entrete- 
nu avec  Don  Alfonfe  une  fecrete 
ftaifon.  Audi , bien  loin  de  fui* 
vrela  Reine,  elle  vit  les  Chef* 
de  l’entreprife  avec  joye.  Elle  f® 
hâta  d’aller  embrader  Don  AU 
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Les  Confederez  comptèrent  pour, 
un  très-grand  avantage  d avoir- 
retiré  cette  Princefle  des  mains, 
de  Don.  Henry.- 

La  Reine  n’étoit  pas  fort  en. 
fureté  au  Château  de  Ségovie .. 
Don  Henry  Pen  vint  retirer  à la, 
tête  d’un  détachement  , & il. 
chargea  l’Archevêque  de, Séville 
Don  Alfonfe  de.  Fonjeca  , de  la. 
conduire  au  Château  d’Alœrcon», 
& de.  l’y  garder  avec  une  forte, 
garnifon.,  L’Archevêque  avoir 
toujours  laiffé  voir  un  grand  atr 
tachement  aux.  interets  du  Roy. 
Don  Henry  & de  la  Reine.  Il  fe 
fit  un  plaifir  & un  devoir  de 
pourvoir  à la  fureté  de  cette  Prim 
celle,  mais  il. lui  fit  un  tort  con- 
iiderable  en  menant  avec  luifon 
neveu  Don  Pedro.  C’étoit  un  jeu- 
ne homme  également  beau , bien 
fait  & fpirituel , & la  Reine,  étoir 
née  avec  un  grand  penchant  pour 
les  hommes  qui  lui  redembloienu 
D’ailleurs  s’il  étoic  vrai  que  le 
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Roy  Don  Henry  n’eut  pas  reçt> 
de  la  nature  les  talens  qu’elle  ne 
refufe  pas  aux  perfonnes  de  fon 
fexe  > elle  devoit  trouver  une 
grande  différence  entre  le  Roy 
& fon  amant.  En  effet  ceux  qui 
ont  avancé  que  le  Roy , outré  de 
la  flérilicé  de  la  Reine  dont  il  \ 

s’attribuoit  la  canfe , l’avoit  priée 
pour  le  bien  de  fon  Etat  de  rece- 
voir dans  fon  lit  Don  Bertrand* 
c de  la  Cueva , aj purent  que  cette 
t Princefle  élevée  à la- plus  aufjere 
•.  vertu  par  Dona  Beatrix  de  No - 
ngna  > a voit  d’abord  conçû  de 
* l'horreur  de  cette  proportion  , 
qu’elle  avoit  réfifié  long- temps 
aux  plu  s,  prenantes  follicitations  v 
& qu’elle  ne  s’étoit  rendue  qu’à 
la  crainte  d’être  répudiée  comme 
là  Reine  Dona  Blanche , premiè- 
re femme  de  Don  Henry  * mais, 
qu’ayant  cédé  enfin  , & goûté 
avec  la  Cue'va  des  plaifirs  ill:gi- 
times,  elle  s’étoit  laiflée  empor- 
ter à fbn  tempéramment  dans  la 
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fuite.  Quoiqu’il  en  foie , fa  jetF-- 
neffe  , 8c  fa  beauté  qui  n’avoic: 
point  dépareille  dans  l’Europe  3 
frappèrent  aifémenc  ce  jeune; 
homme  plein  d’amour  Ôc  d’am- 
bition. La  Reine  éloignée  dur 
fefte  de  la  Cour  qui  eut  pû  amu- 
fer  fes  inclinations , réduite  à me- 
ner dans'un  Château  une  vie  fo- 
litaire , ne  repoufla  point  les  foû- 
pirs  de  Don  Pedro . On  dit  que 
fia  paflîon  fut  fi  bien  reçue  dans  la* 
fuite  dela-Reine , qu’elle  luipro- 
digua  les  mêmes  bontés  que  quel- 
ques-uns prétendent  qu’elle  avoit. 
eues  pour  la'Cucva.  Elle  fe  con- 
fola  avec  Don  Pedro  des  difgraces 
qu’elle  efluyoit  du  côté  de  l’am- 
bition , ôc  elle  accoucha  dans  le 
Château  d 'Alarcon  d’un  fils  3 qui 
fut  nommé  Don  Ferdinand*  Cela 
fe  fit  d’une  maniéré  & fecrete  >. 
que  perfonne  n’en  fut  inftruit 
ni  le  Roy , ni  les  Confederez*  qui 
n’euffent  pas  manqué  de  relever 
un  événement  qui  fembloirju fiirr 
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fier  leurs  Manifeftes.  £n  effet  ,, 
quoique  la  naiffance  ne  conclue' 
tien  pour  celle  de  la  Princeffe  des- 
djlurics , lorfque  FHiftoire  à qui 
peu  de  faits  échappent  , en  a inf- 
tsruitla  poftérité,  elle  a mal  pré- 
venu  les  efprits  pour  la  naiffance 
de  cette  Princeffe,  à qui  il  étoic 
effentiel  que  la  Reine  fa  mere  fut 
d’une  vertu,  exempte  non  feule- 
ment du  crime,  mats  encore  du 


foupçon. 

„ La  prife  de  Segovte  fut  recom- 
penfée  par  le  fouîevement  de  7V 
lede  qui  fe  mit  fous  l’obëïffance 
de  Don  Henry.  Lejeune  Roy  Don 
Jlfonfe  ne  l’eut  pas  plutôt  appris , 
qu’il  monta  à cheval  à la  tète  de 
fon  armée  pour  l’aller  affiéger.  Il 
arriva  au  Bourg  de  Cardegnofa 
vrès  d'ji'vila  » le  premier  de  Juil- 
let, & il  s’y  trouvai  indifpofé, 
qu’il  fut  obligé  de  s’y  arrêter.  Il 
regnoit  en  ce  temps-là  des  mala- 
dies contagieufes  dont  on  pré- 
tend qu’il  fut  frappée  Son  mai 
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augmenta  fi  confiderablemèticv 
que  le  4.  de  Juillet  on  défefpera- 
de  fa  vie , & il  mourut  le  5.  âgé 
feulement  de  16.  ans , Prince  di» 
gne  par  fes  belles  qualités  , de 
monter  fur  le  Trône  par  les 
voyes  légitimes^  > 

On  parla  diverfemôrrt  de  fa 
mort  que»  plufieurs  foupçonne- 
rent  avoir  été  avancée  par  le  poi- 
ion.  Les  uns  difoient' que  Don 
Henry  n’avoit  trouve’  que  cet  ex^- 
pédient  pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône  i les  autres  qui  repréfen- 
toient  le  naturel  de  ce  Prince  en- 
nemi du  crime  &dela  violence* 
foûtenoienc  que  les  Confédérés 
s’étoient  eux-  mêmes  défaits  d’un 


Princequi  ne  vouloitplus  regner 
à titre  de  précaire  qui,  s’il 
eut;  vécu  , eut  foutenu  fa  dignii 
té,  & rangé  dans  le  devoir  des 
Sujets  trop  infolens..  Son  corps 
fut  dépofé  pour  lors  2.  JrrevaUy, 
& depuis  tranfportéà  Burgos  dans 
le  Monaftcrç  de  Minjkar*  & in+ 
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humé  auprès  du  tombeau  du  fai 
Roy  Don  J tan  fon  peçe. 

La  mort  de  Don  Alfonfc  pro- 
duifit  des  effets  très- avantageux 
pour  Don  Henry . Burgos  imita  To- 
lède , 6c  le  reçût  avec  empreffe- 
ment.  Plufieurs  autres  Villes  ren- 
trèrent fous  fon  obéïfTance>  & la 
fortune  fit  voir  à ce  Prince  ma 
de  ces  retours  heureux  dans  les, 
rnomens  oit  tout  pâroît  défefpe- 
ïé.  Les  Confcderez  un  peu  fur- 
pris  > ne  fe  relâchèrent  pour- 
tant pas  r ils  redoublèrent  leurs 
foins  & leur  vigilance  , & ne 
trouvant  de  fureté  que  dans  la> 
continuation  de  leur  rébellion 
Us.  résolurent  de  proclamer  Rei- 
ne l’Infante  DonxJjabelle  ,-fœur 
& légitime  héritière  du  Roy- Don. 
jâlfonfe  , Don  Henry  étant  une. 
fois  déchu,  félon  eux  ,,  du  droit: 
de  regner. 

L’Infante  étoit  pour  lors  âgée 
deiS.  ans,  6ccommençoit  à laif- 
fer  voir  les  merveilleufes  quali- 
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tés,  qui  ont  élevé  dans  la  fuite  fs 
réputation  au-deffus  de  toutes 
fcs  Princefles  de  fon  fiecle.  Elle 
avoit  été  élevée  par  la  Reine  fa 
mere,  Dona  ifabelle  de  Portugal 
dans  cette  féverité  qu’infpireune 
auftere  vertu  , & dans  cette  élé- 
vation qui  faifoit  le  caraétere  do 
cette  Reine»  L’Infante  étoit  de 
médiocre  taille  & fort  bieà  prife. 
Elle  étoit  belle  fans  afFeterie  y 
& méprifoit  les  agrémens  que: 
donne  aux  jeunes  perfonnes  le 
défir  de  plaire.  Elle  avoit  de  l’ef- 
pîit , & elle  ne  le  portoit  qu’aux: 

Grandes  chofes.  Elle  affe&oit 
eancoup  de  gravité , pari  oit  peu» 
aimoit  fa  Nation , & étoit  jaloufe 
de  fa  gloire.  Elle  fçavoit  le  La- 
tin , le  François  & l’Italien.  Cet- 
te difpofition  aux  belles  Lettres 
lui  faifoit  entretenir  auprès  d’elle 
des  Sçavans  qui  les  cultivoient 
encore-  La  Reine  fa  mere  vivoit, 
& ne  s’attachoit  quà  perfection- 
ner tant  de  grandes  qualités.  On 
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ne  pouvoir  fur-tout  rien  fouhai- 
cer  en  elle  fur  la  pieté  & la  chaf- 
teté  , deux  vertus  très-rares  à la 
n Cour  des  Princes , & pour  For- 
clin  aire  inséparables. 

L’Archevêque  de  Tolede  fut 
èhargé  par  les  Confêdérez  d’al- 
ler offrir  le  Trône  à F Infante  * 
èC  il  le  fit  en  des  termes  très- 
©bligeans  pour  elle  , en  lui 
marquant  qu’il  n’y  avoit  plus 
qu’elle  en  qui  la  Nation  pût  ef- 
perer  > & qui  pût  réparer  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire  du  Roy: 
Don  Alfofife.  L’Infante  reçût  cet- 
te offre  avec  grandeur,  & com- 
mença par  en  témoigner  fa  re- 
connoiffance  à l’Archevêque, 
le  prier  de  la  témoigner  aux 
Seigneurs  Confederez.  Enfuite 
elle  le  fit  refTouvenir  que  lè  Roy' 
Don  Henry  fon  frere  étoitfon  lé- 

Eitime  Souverain  & le  leur  * que 
: s Sujets  n’ont  point  l’autorité1 
de  changer  de  Roy,  ni  de  les  dé- 
pofer  j elle  ajouta  qu’il  ne  lui  £e* 
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roit  jamais  reproché  d’être  mon- 
tée fur  le  Trône  durant  la  vie  de 
ee  Prince  5 que  neanmoins  s’ils 
veulent  croire  fes  confeils  , ôc 
continuer  à lui  donner  des  mar- 
ques de  leur  afêe&ion  > ils  retour- 
' neront  à l’obéiflance  du  Roy , & 
l’engageront  feulement  . à la  re- 
connoître  Princefle  des  Jjturies 
pour  regner  après  fa  mort.  Elle 
finit  en  l'affairant  qu’elle  n ’écoit 
pofledée  par  aucune  ambition  * 
& que  ce  n etoic  pas  la  foif  de 
regner , qui  lui  faifoit  demander 
au  Roy  fon  frere  cette  recon- 
noiiTance , mais  feulement  l’en- 
vie de  répondre  à leurs  vœux  * 
en  ne  fouffrant  pas  que  le  Scep- 
tre tombât  en  des  mains  étran- 
gères. 

L’Archevêque  porta  cette  ré" 
ponfe  aux  Confederez  , & leur 
infpira  tant  d’admiration,  qu’ils- 
éleverent  jufqu’au  Ciel  le  meri- 
se & la  vertu  de  cette  Princeffe. 
Ms.  approuvèrent,  fa  réfolution* 
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të  le  Marquis  de  Vtllena  les  y por- 
tant encore  , ils  fe  déterminèrent 
à fuivrc  fon  avis.  Le  Marquis 
n’avoit  point  d’autre  but  que  de 
parvenir  à la  dignité  de  Grand- 
ÜVlaître  de  S.  Jacques , que  la  mort 
de  Don  Alfonfe  mettoit  le  Roy 
en  liberté  de  conférer.  Il  Fa  fit 
donc  encore  demander  à ce  Prin- 
ce fecretement  , & en  même  tems 
les  Confederez  lui  envoyèrent 
des  Députés  lui  offrir  de  le  re- 
'e  connaître  pour  Roy , & de  défar- 
mer  , à condition  qu’il  reconnoî- 
troic  & feroit  reconnoîcre  l’In- 
fante pour  Princeffe  des  Afturies. 

- . Le  Roy  tintConfeil  à Madrid 
fur  ces  propoficions  , & jamais 
matière  plus  importante,  ni  plus 
délicate  tout  enfêmble  > n’avoit 
été  agitée/.  Il  s’agiffoit  d’un  côté 
de  rendre  le  calme  & la  tran-  v 
quillité  à tout  le  Royaume  qui 
gémiffoit  depuis  fix  ans  dans  les 
malheurs  d’une  guerre  civile,. 
De  l’autre  çôçé^  ii  falloir  deshé» 
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•riterune  PrincefTe  innocente,!! 
couvrit  pour  jamais  d’une  infa- 
mie éternelle,  elle,  la  Reine  fa 
mere , & le  Roy  lui-même , qui 
de  cette  maniéré  avouëroit  fa 
propre  turpitude.  Tous  les  efprits 
cependant  panchoient  de  ce  cô- 
té, las  des  malheurs  de  la  guerre, 
ou  gagnez  par  les  Confederez, 
ou  persuadez  de  la  juftice  de  leur 
caufe.  Le  Roy  réffta  long- temps, 
& foûcinc  avec  fermeté  que  Do- 
ua Jeanne  étoit  fa  fille  : mais  on 
l'écouta  à peine,  Ôc  Don  André 
de  Cabrera  fon  Majordome , fe- 
cret  Partifan  de  l’Infante  , ofa 
bien  lui  foûtenir  que  tout  le 
Royaume  étoit  prévenu  de  l’opi- 
nion contraire  , que  les  forces  du 
Roy  diminuoient  de  jour  en  jour, 
que  les  Confederez  étoient  les 
maîtres  de  la  plus  grande  partie 
du  Royaume  > & que  fi  on  re- 
jettoit  la  démarche  qu’ils  ve- 
noient  de  faire  , Sa  Majefté  de- 
voir s’attendre  à voir-  un'  oou- 
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-veau  Roy  fur  fon  Trône , & la 
Monarchie  changer  encore  une 
autrefois  de  maître. 

Don  Henry  vaincu  par  ces  rai- 
sons , & emporté  par  cet  amour 
du  repos  qui  le  domina  toute  fa 
vie  , fouferivit  en  foûpirant  à 
i’exherédation  de  Dona  Jeanne  9 
que  nous  ne  fiçavons  plus  fi  l’on 
-doit  appeller  fa  fille  unique , puif- 
-que  ce  Prince  lui-même  confen- 
tit  à la  priver  de  ce  nom.  On  fit 
un  nouveau  Traité  , par  lequel 
Don  Henry  -,  reconnu  Roy  de  Caf- 
iille  & de  Leon  par  les  Confede- 
rez  , leur  accorda,  une  Amniftie 
generale.  Il  promit  de  reconnoî- 
tre  fa  fœur  Dona  Isabelle  Pria* 
celle  des  yjfiurits  & légitime  hé- 
ritière de  l’Etat.  Il  s’obligea  de 
lui  faire  prêter  le  ferment  en  cet- 
te qualité  par  les  Etats.  - 11  fue 
convenu  que  cette  Princefie  ne 
fe  marieroit  que  par  l’avis  & le 
confentement  du  Roy,  qui  s’en- 
gagea de  renvoyer  dans  quatre 
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mois  en  Portugal  la  Reine  fa  fem- 
me & fa  fille,  qu'on  ne  qualifia 
plus  , l’une  qu’Infante  de  Portu- 
gal , l’autre  que  fille  de  cette  Prin- 
cefle.  Ce  Prince  déclarait  encore 
qu’il  feroit  di (Tou dre  par  le  Pape 
lefmariage  qu’il  avoir  contracté 
avec  la  première.  En  même  tems 
il  conféra  la  dignité  de  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jacques , 
à Don  Jean  Pacheco  Marquis  de 
Villena. 

Le  Royaume  prit  donc  une 
face  nouvelle  après  la  fignarure 
de  ce  Traité.  Le  Roy  fe  rendit 
à Cadahalfo , où  la  nouvelle  Prin- 
ceffedes  Ajluries , fuivie  de  tous 
les  Seigneurs  de  fon  parti , vint 
le  trouver  le  i>.<le  Septembre, 
Elle  baifa  la  main  au  Roy  qui  la 
faliia  en  cette  qualité  Don  An- 
toine de  Feneris  E vêque  de  Leon , 
Légat  du  Saint  Siège  en  Efpa- 
gne,  aflifta  à cette  entrevuë,oti 
les  Seigneurs  des  deux  partis  re- 
connurent Dona  Jfabe/k  pour  * 

Princefle 
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EnncefTe  des  Ajluries.  Le  Légat 
les  difpenfa  de  tous  les  fermens 
qu’ils  pouvoiént  avoir  fait  ci-de- 
vant à d'autres  qu  a cette  Prin-. 
cefle,  ce  qui  regardoit  ceux  qu’on 
avoit  prêtez  à Dona  Jeanne  en 
1461.  Une  profonde  tranquillité 
luccéda  à cette  cérémonie  , & 
l’on  attendit  la  convocation  des 
Etats  pour  l’exécution  des  autres 
Articles  du  Traité.  * 

; Il  ne  refta  dans  le  parti  de  la 
Reine  8c  de  Doua  Jeann£  , que 
les  Maifons  de  Felafco , de  Men - 
dozza  8c  de  Fonfeca.  Il  parut  que 
la  défe&ion  de  tons  les  autres 
avoit  redoublé  leur  attachement 
pour  ces  Princefles.  Le  Marquis 
de  Santillana  & P Evêque  de  Si - 
guença  fon  frere  , ne  croyant  pas 
la  jeune  PrincefTe  en  fureté  à 
Bmirago , la  conduifirent  à Gua- 
da'ajaradi  ils  S'enfermèrent  avec 
elle  , réfolus  de  la  défendre  juf- 
qu  a l’extrémité.  Don  Loïïù  de 
Mwàozza  fondé  de  la  procura- 
nt JF»  E p 
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tionde  la  Reine,  qui  fe difoit  tu* 
trice  de  fa  fille , & qui  au  défaut 
du  Roy  dont  elle  écoit  abandon- 
née , prioit  Dieu  de  lui  Servir  de 
pere , fie  à Villa-Rubia  une  protes- 
tation foleranelle  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  à Cadahalfo  3 & appel- 
la  même  au  Saint  Siège  ae  la 
difpenfe  que  le  Légat  avoit  don- 
née du  ferment  fait  à Donijears* 
ne  , Princefie  infortunée  , qui 
n’approchoic  de  1 âge  de  raifon 
que  pour  Sentir  le  poids  de  fes 
malheurs. 

Cependant  la  Reine  ne  fe 
croyoit  pas  hors  de  furprife  au 
Château  à' Alarçonî  elletrembloit 
à tout  moment  qu’on  ne  l’en  vint 
enlever  pour  la  releguer  en  Por- 
tugal. Elle  obfervpit  que  l’Ar- 
çhevêque  de  SeviÜe  qui  voyoit 
tout  l’Etat  pacifié , & tous  les  ef- 
prits  tournez  du  côté  de  Dona 
Jfabelle , n’étoit  plus  fi  attaché  à 
Ses  intérêts , ’&  la  faifoit  garder 
avec  plus  de  foin.  Elle  s’imagina 


Digitized  by  Google 


S lÿagne.  Li  v.  X ï.  £51 
*{u’il  avoir  deflein  de  faire  fa  paix 
à fes  dépens , & de  la  livrer  aux 
Confédéré z pour  faire  fes  condi- 
tions meilleures  » & ne  penfant 
plus  qu’à  fc  tirer  d’entre  fes  mains 
à quelque  prix  que  ce  fût , elle 
communiqua  fa  crainte  à Don 
Louis  de  Mendozza , jeune  Sei- 
gneur plein  de  compaffion  & de 
generofité  , qui  entreprit  de  la 
mettre  en  liberté.  Il  corrompit 
à force  d’argent  quelques-uns  des 
Gardes  de  cette  PrincefTe , par 
lefquels  il  lui  fit  tenir  une  cor- 
beille & des  cordes.  Il  fe  rendit 
la  nuit  à l’heure  marquée  au  pied 
de  l’appartement  de  la  Reine,  qui 
donnoit  fur  les  foflez  du  Châ- 
teau j & cette  PrincefTe  fe  mit 
dans  la  corbeille  que  les  Gardes 
descendirent  par  la  fenêtre. 
Ayant  trop  lâché  la  corde  dans 
la  penfée  que  la  Reine  étoit  par- 
venue jufquen  bas  , cette  infor- 
tunée Princefle  tomba  rudement 
dans  le  foiïé , & fe  blefla  dange- 
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reufement  au  vifage  & au  pied. 
Dgq  Lo'üii  au  defelpoir  , la  re- 
leva j la  fie  monter  en  litiere , & 
la  conduifit  avec  fon  efeorte  à 
Guadalajara , ou  elle  ne  fe  vit  pas 
réunie  avec  fa  fille  fans  beaucoup 
de  joye  & de  plaifir. 

L’Archevêque  de  Seville , in- 
digné que  la  Reine  fe  fût  fait  en- 
lever  d’entre  fes  mains , lui , qui 
prétendoit  n’être  que  fon  Pro- 
tecteur, fe  joignit  aux  Confede- 
rez.  D’un  autre  côté , quantité 
de  Nobleffe  attachée  aux  Mai- 
fons  de  Mendozza  & de  Velafco , 
& touchée  de  pitié  du  fort  des 
deux  Princefles , groflirent  leur 
.parti,  qui  devint  affez  confide- 
rable  pour  faire  craindre  aux 
Confederez  une  fécondé  guerre 
civile.  Le  Grand-Maître  de  S. 
Jacques, d ont  l’ambition  étoit  rem- 
plie , ne  défiroit  plus  que  la  paix, 
craignant  dans  une  Révolution 
quelque  changement  en  fa  fortu- 
ne. Il  s’aboucha  avec  les  Sei- 
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gneurs  de  Felafco  & de  Mendosr 
za>  & ils  convinrent  qu’il  falloir 
terminer  tous  ces  différends , en 
faifant  epoufer  la  Princeffe  des 
Ajhtries  à Don  Alfonfe  V.  Roy  de 
Portugal , & Dona  f canne  à Don 
Jean  Prince  de  Portugal , fils  aîné 
de  Don  Alfonje , à condition  que 
fï  la  PrincefTe  des  Jjluries  n’avoit 
point  d’enfans , Dona  feanne  fe- 
roit  fon  héritière.  Il  arrivok 
deux  avantages  eonfiderables  de 
l’exécution  de  ce  Traké.iLe  pre- 
mier , que  fuivant  l’apparence  > 
Don  Alfonfe  qui  étoit  âgé  , n'au- 
roit  aucuns  enfans  de  Dona  Jfa- 
belle • Le  fécond  , que  le  Portugal 
feroit  uni  à la  Couronne  de  c af- 
filie. Ainfi  toutes  les  difficultés 
étoient  levées , & l’on  étoit  fur 
que  les  Princes  Portugais  âcçfj> 
teroient  ces: conditions  avec  em- 
preflement.  ? v , \yi:~;rr 
Quoiqu’il  femblât  que  chacun 
trouvât  ion  compte  à ce  Traité, 
ü ne  plut  à aucun  des  deux  par- 
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tis.  La  PrincefTe  d es  Ajluri es  ne 
vouloic  point  époufer  un  Prince 
veuf  d’un  âge  & d une  humeur 
fi  differente  de  la  fienne  > & lorf- 
qu’on  parla  à la  Reine  de  fe  ren- 
dre fur  les  frontières  de  Portugal 
elle  s’imagina  qu’on  avoir  pris  ce 
prétexte  pour  l’y  laifTer  comme 
répudiée  , & elle  infinua  cette 
penfée  à fa  fille  qui  n’avoic  que: 
2-  ans , mais  qui  devenoit  tous 
les  jours  plus  belle  & plus  /piri- 
tuelle.  Elles  refuferent  de  quitter 
Guadalajara*  Velajco  & Me xdojzza: 
irritez  de  cette  défiance , les  me- 
nacèrent de  les  abandonner.  Ce- 
la ne  changea  point  leur  réfiftan- 
ce  > & ces  Seigneurs  s’accommo- 
dant à leur  idee , attendirent  du 
temps)  lechaagement  de  leur  vo- 
lonté. La  PrincefTe  des  Ajluries 
de  fon  côté , penfoit  à fe  marier 
à fa  fantaifie.  L’Archevêque  de 
Tolede  lui  avoit  propoféle  Prince 
de  Girone , fils  aîné  de  Don  Jean 
1*1..  Roy  ài  Aragon  r & Don  G ut- 
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titre  de  Cardegna  Pannerierde  la 
Frincefle  , palla  en  Aragon  pour 
négocier  cette  alliance. 

Le  Roy  ne  goûta  pas  plûtôtun 
peu  de  tranquillité  , qu’il  fe  ref- 
îouvint  à quel  prix  il  l’ayoit  ache- 
tée. L’horreur  d’avoir  défavoiié 
fa  fille  , & de  n’avoir  pû  faire  ce 
défaveu  fans  reconnaître  en  lui 
un  défaut  qui  le  deshonoroic , ôft 
fans  confefTer  qu’il  avoit  profti- 
tué  fa  femme.  La  tendreffe  qu’il 
confervoit  pour  la  Reine  & fur- 
tout  pour  Dofia  Jeanne  y qui  de 
Jour  en  jour  en  devenoit  plus  di- 
gne, tout  cela  lui  donna  de  fi 
grands  remords,  qu’il  fe  repentit 
de  ce  qu’il  avoit  fait,  & qu’il 
forma  le  projet  de  le  réparer. 
Don  Pedro  de  Ve lafco  & l’Evêque 
de  Siguença , deux  des  Partifans 
de  ces  Princefles , ne  cefFoient 
point  de  le  folliciter  pour  elles. 
Ils  fe  plaignoient  de  la  violence 

Su ’on  lui  avoit  faite,  ils  entroient 

ans  fa  douleur , & le  Roy  fen- 

£•  • • • 

e wj 


Digitized  by  Google 


6$  Hi foire  des  Révolutions 
toit  redoubler  fa  honte  , en 
voyant  qu’il  y avoit  eu  dans  fes 
Etats  des  Seigneurs  qui  lui 
avoient  montré  fon  devoir  , ôc 
qui  avoient  eu  plus  de  tendrefle 
& de  generofité  qu’un  mari  & 
qu’un  pere.  Il  les  vit  donc  non 
feulement  de  bon  œil  >.il  eut  ei > 
core  avec  eux  de  fecretes  confé- 
rences , & l’on  y prit  les  mefures 
qui  pouvoient  relever  le  parti  de 
Doua  feanne fans  expofer l’Etat 
à une  Révolution.  « 

Deux  Ambaflades  qui  arrivè- 
rent en  même  temps  à la  Cour, 
avancèrent  l’exécution  de  ces 
projets.  Le  Roy  de  Portugal  en- 
voyoît  la  première  , & deman- 
doit  que  conformément  au  der- 
nier Traité  , on  accordât  en  mar 
liage  au  Roy  , Dona.  ifabelle  , & 
Dona  Jeanne  au  Prince  de  Por- 
tugal. La  fécondé  ve.noit  de  la 
part  de  Louis  XI.  Roy  de  France , 
& de  Charles  fon  frere  Duc  de 
Guyenne.  Il  y avoit  quatre  Chefs 
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de  P Ambaffade.  Le  Comte  d 'Al- 
hi  & le  Seigneur  de  Torci  au  nom» 
du  Roy  Louis  ï le  Comte  de  Bou~ 
logne  & le  Seigneur  de  Mali  corn* 
au  nom  du  Duc.  Comme  ces 
Âmbaïîadeurs  étoient  envoyez 
par  le  Prince  le  plus  fin  & le  plus 
politique  de  fon  fiecle,  ils  avoient 
des  inftructions  tout-à  fait  déli- 


cates. Elles  portoient  qu’ils  exa* 
minaffenc  attentivement  en  quel! 
état  étoic  la  Cour  de  Caflille  >. 
cruels  Seigneurs  compofoient  lé 
parti  le  plus  puiflant  , & de  fe 
régler  fur  la  fituation  des  affai- 
res, pour  demander  en  mariage1 
au  nom  du  Duc  de  Guyenne  , Déc- 
ria iCabelle  ou  Dona  Jeanne.  Gomi- 


me  ils  ignoraient  lè  retour  du» 


Roy  vers  cette  demie re,  & qu’au-» 
contraire  on  ne  parlôit  que  de  la* 
déclaration-  «qui  fe  devoir  faire; 
aux  premiers  Etats  de  Doux  li- 
belle pour  Princefle  dès  dfturtes  #» 
ils  n’héfîterenrpas  à la  demander* 
au.Roy  ppur  lé  Rue  de  Guyenne 

E & v ~ ; 
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Le  Roy  reçût  très- favorablement 
ces  deux  Ambafïades,  & diflî- 
mùlant  encore  , il  les  renvoya  à 
fa  fœur  qui  affaifonna:fon  refus  ' 
de  toute  la  politefle  & l’honnête- 
té poflîble.  On  ne  fut  pas  long- 
temps à en  démêler  la  raifom  Onr 
apprit  l’inftfu&ion  & la  négocia- 
tion die  Cardegna.  à la  Cour  dit 
Roy  d’ Aragon , ôc  l’on  n’eut  bien- 
tôt  plus  lieu  d’en  douter , lors- 
qu’on vit  ce  Prince  nommer  Don:  . 
Ferdinand  Prince  de  Girone  , fort 
fils,  Roy  de  Sicile.  On  fuppofa*. 
comme  il  étoit  vrai,  qu’il  ne  l’a- 
voit  honoré  de  cette  dignité  que 
pour  le  rendre  plus  refpe&able 
aux  Caftillans  > & plus  recom- 
mandable à:  Dona  ifabtlle  elle- 
même.  r:  y'*;' 

Le  Roy  ne  Fut  pas  d’abord  trop 
-fâché  du  nouveau  fûjet  de  mé- 
contentement que  lui  donnait 
cette  PrincefTe  en  penfani  à une 
alliance  fans  fa  participation  V 
parce  que  cela  lùi  donna  unjufïe 
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prétexte  de  s’unir  plus  étroite- 
ment avec  les  Maifon»  qui  foûre- 
noient  Dona  Jeanne*  Il  commert- 
ça  par  différer  la  convocation! 
des  Etats  > où  Dona  Jfabdle  de- 
voir être  reconnue  Princefle  des 
Jfiuries*  Enfuite  décrivit  au  Pa- 
pe une  Lettre  dans  laquelle  il 
lui  marqua  que  Dona  Jeanne  étoie 
fa  fille , qu’on  lui  avoit  fait  vio- 
lence au  Traité  de  Cadahalfo  y<\u& 
far  confcience  ne  lui  permettoit 
pas  de  le  ratifier  ,.  & qu’il  fup- 
plioit  Sa  Sainteté  de  ne  pas  re- 
connoître  Dona  ifobette  pour 
Princeffe  des  Ajhtries.  Il  fe  dif* 
pofa  enfuite  à faire  rendre  à Do** 
fia  Jeanne  les  mêmes  honneurs» 
dont  elle  avoit  déjà  joüi,  & la 
bonne  fortune  de  ce  nouveaux 
parti  y attira  le  Grand-Maître 
de  S.  Jacques  , qui  ayant  fçû  que 
Dona  Jjabelle  avoit  négocié  for* 
mariage  fans  lui  en  faire  part  r 
prévoyoit  que  l’Ami  rance  a Hoir 
avoir  toute  l’autorité  dans  cette 

Ee  vj 
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nouvelle  Cour.  Comme  il  ne 
pouvoir  fouffrir  de  Concurrent  * 
ihpafla  dans  Le  parti  du  Roy  qu’il 
avoit  accoutumé  de  gouverner* 
On  ly  reçût  à bras  ouverts , 6t  iL 
reprit  auprès  de  ce  Prince  lerang' 
qu’il  y avoit  tenrn. 

Le  mariage  de  Dona  Ifubelle- 
avec  le  Roy  de  Sicile , paroiflbifc. 
à cette  Princefle  & à tous  les  Sei- 
gneurs de  fon  parti,  le.  coup  fa- 
tal qui  devoir,  rétablir  la  gloire r 
du  nom  Efpagnol  , & la  porter? 
aufli  haut  qu’elle  avoit  été  avant: 
Finvafion  des  Maures.  Ce  Prin^ 
ee  étoit  héritier  néceflaire  des 
Couronnes  & Aragon , àe  Faïence  »• 
de  Majorque  , de  Sardaigne  & de. 
Sicile  j & ae  la  Principauté  de.C<*~. 
talogne.  On  regardoit  Dona  ifa- 
belle  comme  l’héritiere  préfomp- 
rive  des  Couronnes  de  Cafolley. 
de  Leon  y do. Galice  y de  Tôle  de , de 
jfyfurcie-  & à:  Andalou  fie*.  L’union, 
de  ces  deux  Puiffances  en  devoir, 
compofer  une.  formidable  a ccua^ 
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tre  laquelle  vraifemblablemenr 
les  Maures  ne  pourroient  tenir.. 
D’ailleurs  le  Roy  de  Sicile  quoi- 
qu  âgé  de  17.  ans  feulement,  don- 
noit  de  fi  grandes  efperances,  que, 
ce  fuccès  paroifioit  une  fuite  né- 
cefiaire  d’une  fi  augufte  Allian- 
ce. Il  étoic  d’une  taille  médiocre 
que  fon  air  & fa  majefté  rendoit 
très-agréable.  11  avoit  l’efprit  fin* 
& pénétrant..  Il  cachoit  fous  um 
extérieur  plein  de  dignité , l’a- 
mour qu’il  avoit  pour  les  plai- 
firs.  11  aimoit  la  gloire  & les. 
grandes;  entreprises...  11  brûloic 
du  défir  de  s’aggrandir  .:  enfin, 
tout  le  monde  voyoit  bien  que: 
lui  & Dona  Jfàbelle  étoient  ne£ 
pour  lé  bonheur  de  la-  Nation.- 
L’Amirante  qui  étoit  oncle  du: 
jeune- Roy, hâta  la  conclufion  dé. 
cette  Alliance  que  la  Reine, Me.- 
re  de  Dona  Jfàbelle.  approuvoie. 
non  feulement, mais  encore  preÊ- 
foit  de  toutes  fes  forces.  Onpafla. 
par-deffus  toutes  les  vaines  fox^ 
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malités  qui  arrêtent  fi  long-tem$ 
les  mariages  des  Rois;  On  arrê- 
ta les  Articles  dé  celui-ci  , tell 
qu’il  plut  au  Confeil  de  la  Prin- 
eelle  de  les  drefler.  Le  Roy  de 
Sicile  fe  rendit  enfuite  à Valla- 
dolid?  incognito  y fuivi  du  Comte 
de  Trevigno  & de  quelques  do- 
ua cfliqu  es.  Dona  Ifabclle  y étoic 
avec  la  Reine  Doiiairiere  fa  Me- 
re.  Le  Roy  de  Sicile  fe  fit  un  plai- 
iîr  de  voir  Dona  ijabelle  fans  être 
connu.  Cardegna  le  lui  montra 
dans  la  foule  des  Courtifans, 
peu  de  jours  après > le  i&  d’ Oc- 
tobre, elle  répoufa  fans  bruit  &• 
fàns  cére'monie  dans  la  Maifon  de 
Don  Jean  de  Bivero .••  Le  lende- 
main ce  mariage  fut*  rendu  pu- 
blic, & elle  en  envoya  les  Arti- 
cles à ligner  atr Roy,  avec  une 
Lettre  par  laquelle  elle  1 affuroit: 
quelle  n’a  voit  eu  en  vue  en  le* 
eontradant,  que  le  bien  de  PEtatf 
qu’elle  le  fupplioit  de  Papprou- 
very  puifqu’il  n’auroit  jamais  de 
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plus  fidèles  Sujets  qu’elle  & Ton-' 
mari.1 

Le  Roy  fur  frappé  comme 
d’un  coup  de  foudre  en  recevant 
cette  nouvelle.  Iln’avoit  pasertt 
que  Dona  Isabelle  oferoic  ache- 
ver une  affaire  fi  importante  à 
fbn  infçu  & malgré lui.  Ilenfen- 
tic  tout  le  mépris,  & en  vit  les 
funeftes  confequences.  Le  parti 
des  Rebelles  étoit  déformais  af- 
furé  de  toutes  les  forces  de  Yjra- 
gon  , & il  craignoit  de  n’être  plus- 
Roy  qu  autant  qu’il  plairoit  aux. 
nouveaux  époux.  Ces  frayeurs  le 
déterminèrent  à retourner  à Do- 
5a  Jeanne , & à ne  plus  cacher  le& 
fentimens  ou  il  étoit- a fon  égard* 
Il  reftrfa  de  figner  le  Contrat  de- 
mariage  de  ' Dohæ  ifabelle  où 
elle  étoit  nommée  Princeffe  des 
jfturies.  Il  s’écria  qu’elle  -étoit 
tfne  perfide  & qu’ayant  viole  le 
Trairé  de  Cadaha'fa , qui  lui  pref-- 
crWoit  de  né  point  fe  marier  fans : 
Jftfn  coûfèntettlÉût,  ilnela  recon- 
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noiflott  plus  pour  fa  fceur.  îî 
ajoûta  que  Dieu  n’avoir  pas  per- 
mis que  ce  Traicé  fubfiftâr>.par- 
ee  qulil  étoit  manifeftemenr  in- 
jufte,  que  Tkynifeanne  éroit  vé~ 
ritablement  fa  fille , & qu’il  n’y, 
avoit  point  d’autre  héritière  lé- 
gitime qu’elle  des  Couronnes  de. 
Cajhlle  & de  Leon. 

Le  Roy  & la  Reine  de  Sicile 
s’étoient  attendus  à ces  plaintes  * 
auiîi  ne  s en  effrayerent-ils  pas  * 
ils  fe  contenrerenc  de  fortifier  les  > 
Places  dont  ils  étoient.  maîtres  ,* 
d’augmenter  - , autant  qu’ils  Je. 
pouvoient,  le  nombre  de  leurs- 
Part-i{ans,.de  s’aiïurer  des  forces* 
du*  Roy-  d'Aragon  - leur  pere  en> 
totueextrémiré.,  & d’attendre  dur 
temps  un  c hange  ment  «dans  lef- 
prit  au  Ro^.  Ils  allèrent  tenir 
leur  Cour  à.  Duegn^Sy  oïl  étoir: 
a,vec;  eux*  la?Rteine^  Dqitaîrier^  V. 
l’ Amirauté,.^  P’AiqH.^  ëqiier.; . 
T^olcdèy  S^un.'it^ombfe^iûpqi  *&£&> 
Flui  -Sfan4-  Seiâpepff  des£%at.f,’ 


Digitize 


àFEfparne.  L i v,  'X  ï.  66 y 
Les  AmbafTadeurs  de  France  1470* 
voyant  ce  retour  de  fortune  pour 
Dofia  feanne , & n ayant  plus  rien; 
à efperer  de  Dofia  Jfabèlle , de- 
mandèrent au  Roy  la  première 
en  mariage  pouf  le  Duc  de 
Guyenne.  Le  Roy  les  écouta  fi  fa- 
vorablement , qu’en  peu  de  jours- 
le  mariage  fut  conclu.  Ils  fe 
tranfporterent  à Guadalajara , où. 
ils  rendirent  leurs  refpeéls  à la 
Reine  &à  Dofia Jeanne,  Ilsfou- 
haiterent,  & le  Roy  entra  dans 
leur  fentiment  , que  pour  dé- 
truire les  idées  que  le  Traité  de 
Cadahalfo  pou  voit  avoir  la  idées, 
dans  les  efprits  $ il  fe  fit  une  nou- 
velle ademblée  des  plus  grands 
Seigneurs  de  TE  rat  pour  recon- 
noître  de  nouveau  Dofia  feanne 
Princede  des  Aïiuries . Cette  af- 
fèmblée  fut  indiquée  au  Val  de 
Locoja  dans  une  vafte  & belle 
prairie , capable  de  contenir  tou- 
te la  Cour.  Le  Roy,  la  Reine,. 

Dona  f eanne  i les  Ambadadeurs*  , 
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le  Grand-Maître  de  S-  Jacques  >■ 
lé  Connétable  de  Velafco  , le  Mar- 
quis de  Santillana  & tous  les  Sei- 
gneurs attachez  au  parti  du  Roy- 
qui  compofoient  une  Cour  mag- 
nifique > s’y  trouvèrent.  Le  Roy 
y fit  lire  deux  A&es.  Le  premier- 
étoit  une  exhérédation  de  Dona^ 
Jjabelle»  le  fécond  y une  infthu- 
tion  en  faveur  de  Dofia  Jeanne.* 
Le  Comte  d'Albiy  l’un  des  Am- 
ba iïadeurs  de  France*  fe  leva  en- 
fuite  , & remontra»  au  Roy  que 
les  Rebelles  de  fon  Etat  ayanc 
plufieurs  fois  fait  courrir  des 
Manifeftes  infolens  fur  la  naif-» 
fan  ce  de  Dofia  Jeanne , il  fupplioit 
Sa  Majefté  d’en  diiïuader  toute 
l’affemblée  par  un  témoignage 
autentique  que  perfonne  ne  pûc 
révoquer  en  doute.  Le  Roy  & la 
Reine  fe  levèrent  auflî-tôe  , 6C 
affirmèrent  que  Dofia  Jeanne  étoit 
leur  fille.  Elle  fut  dans  le  mo- 
ment reconnue  pour  PrincefTe 
des  Ahuries  > tous  les  Seigneurs 
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lui  baiferent  la  main  en  cette- 
qualité 5 & peu  de  jours  après, 
les  Ambafladeurs  la  fiancèrent  à 
Tolede  au  nom  du  Duc  de  Guyen* 
ne,  avec  toute  la  magnificence 
qu’on  obferve  dans  ces  fortes  de 
cérémonies.  Ils  partirent  enfui  te 
pour  retourner  en  France , d’oii 
le  Duc  de  Guyenne  devoir  venir 
avec  eux  en  E/pagne  époufer  la 
Princefle  des  Aflunes. 

' Le  Roy  & la  Reine  de  Sicile 
apprirent  ces  circonûances  avec 
douleur,  mais  ils  ne  s’en  laifièrenc 
yas  abattre,  & ne  changèrent  rien, 
a leur  conduite  > ni  ne  firent  au- 
cun mouvement  qui  pût  témoi- 
gner de  la  crainte  ou  de  la  foi- 
blefle.  La  fortune  agit  de  con-  . 
cert  avec  eux  pour  empêcher  un 
mariage  dont  les  fuites  étoient  fi 
périlleuses.  Le  Duc  de  Guyenne 
-mourut,  tout  prêt  d’entrepren- 
dre le  voyage  à'EJpagne  , & lôr 
Roy  de  Portugal , fur  qui  le  Roy. 
jetta  les  yeux  pour  marier  laPrin* 
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cefle  des  Ajluries , faifoit  traîner 
la  négociation  , & craignoic  de 
lè  commettre  avec  V Aragon»  Sur 
ces  entrefaites , la  Reine  de  Sicile 
accoucha  à Vuegnas  d’une  fille  le 
premier  d’O&obre.  Quoique  le 
Roy  eut  défappr-ouvé  le  mariage 
de  cette  Reine , il  eut  le  chagrin 
de  voir  tous  les  Caftillans  témoi- 
gner leur  joye  de  cette  naiflance. 
Au  relie  jufques  dans  ces  mo- 
mens  douloureux  ? la  Reine  de 
Sicile  témoigna  fon  courage  & fa 
fermeté.  Elle  fe  fit  voiler  le  vi- 
fage , de  peur  que  la  douleur  ne 
lui  fit  faire  quelque  mouvement 
indigne  de  fa  grandeur , & il  ne 
lui  échappa  ni  plainte  >.  ni  foupir. 

1471.  Cependant  le  Roy  armoit , 8Ç 
vouloir  abfolument  chalTer  de 
fes  Etats  le  Roy  & la  Reine  de 
Sicile.  Sa  propre  indolence  & les 
remontrances  des  Grands  qui  ne 
pouvoient  voir  le  Royaume  dé- 
chiré par  de  nouvelles  guerres 
civiles*  ou  qui  dans  le  fonds  de  , 
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leur  cœur,  penchoient  du  côté 
de  la  Reine  de  Sicile  , retinrent 
les  premiers  mouvemens  qui 
étoienc  les  feuls  à craindre.  D’ail- 
leurs de  nouveaux  chagrins  l’ac- 
cablerent.  11  fut  enfin  informé 
de  la  conduite  de  la  Reine.  Elle 
écoit  revenuë  à la  Cour  , où  il 
lui  fût  plus  difficile  de  cacher  fes 
amours  avec  Don  Pedro  de  Fon- 
Jeca.  Le  Roy  en  apprit  tout  le 
détail.  Il  fçût  que  la  Reine  en 
avoit  eu  deux  fils , & qu’on  les 
élevoit  dans  le  Monaftere  de  S. 
Dominique  le  Royal  à T olede , donc 
l’ Abbefïe  étoit  tante  de  Don  Pe~ 
dro.  Dans  fon  premier  tranfport, 
il  fit  arrêter  ce  jeune  Seigneur  î 
& ceux  qui  fe  fouvenoient  qu’il 
avoit  fait  mourir  Don  dlfonjede 
Cordoue,  pour  lui  avoir  enlevé  le 
cœur  de  Dona  Catherine  de  San- 
doval , defefpererent  de  la  vie  de 
Don  Pedro.  La  Reine  apprit  fon 
fort  avec  tout  l’effiroy  d’une 
amante  éperdue  j & le  parti 
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quelle  prie,  palîera  pour  une  fa-J 
ble  à la  poftérité.  Elle  alla  trou- 
ver le  Roy,  elle  fe  jetta  à les  pieds, 
elle  les  arrofa  long- temps  de  fes 
larmes , enfin  elle  lui  demanda  la 
vie  de  Don  Pedro.  Le  Roy  fêlait- 
fa  attendrir.  Il  aimoit  cette  Prin- 
celle  , toute  indigne  quelle  lui 
paroifloit , & il  ne  put  lui  refu- 
fer  la  vie  de  fon  amant,  qui  en 
fut  quitte  pour  fe  bannir  de  la 
Cour. 

J47**  Les  débauches  de  la  Reine  ne 
firent  rien  perdre  au  Roy  de  fa 
tendrefle  pour  la  Princelîe  des  Af- 
furies  * & fans  avoir  recoursà  au- 
cun Prince  étranger , le  Roy  lui 
choifit  enfin  un  époux  dans  fa 
Maifon.  L’Infante  Dona  Cathe- 
rine tante  du  Roy , n’avoit  laiffé 
de  fon  mariage  avec  Don  Henry 
Infant  & Aragon , qu’un  fils  uni- 
que à qui  l’on  avoir  donné  le  nom 
de  fon  pere  5 & que  par  l’ordre 
même  du  feu  Roy , on  appelloic 
Infant  à' Aragon.  Il  écoit  âgé  de 
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ans , & ii  ne  manquoit  pas  de  147$; 
mérite.  Le  Roy  le  fie  venir  à. To- 
lède t & réfolut  de  le  marier  à la 
Princeffe  des  Afiuries.  Cette  al- 
liance eut  attaché  au  Roy  pres- 
que toute  la  NobLefle  qui  haïf- 
foit  la  domination  étrangère , fi 
l’Infant  eut  fçû  fe  contenir  dans 
une  fi  grande  fortune  : mais  tous 
les  Grands  l’étant  venus  falüer , 

J’un  d’entr’eux  voulut  lui  faire 
fa  Cour  en  lui  baifant  la  main  , 
donneur  qu’on  ne  rend  qu’au 
Roy , ou  qu’aux  héritiers  de  l’E- 
tat. 11  s’imaginoit  que  l’Infant 
n’auroit  garde  de  le  louffrir  j ce- 
pendant ce  jeune  Prince  aveuglé 
de  fa  fortune , & fe  croyant  déjà 
Prince  des  Afluries>  ne  s’oppoia 

Ïioint  à l’honneur  qu’on  lui  vou- 
oit  rendre.  Le  Caftillan  indigné 
& profterné  à fes  pieds , prit  fa 
main  en  effet , mais  la  regardant 
avec  un  fourire  fans  la  baifer  : ô 
Monseigneur , lui  dit  il , que  vous 
avez,  une  belle  mainl  Cette  avan-; 
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ture  tourna  l’ Infant  en  ridicule 
à la  Cour,  & le  Grand-Maître 
de  S.  ÿacques>  donc  il  n’avoit  pas 
encenfé  la  faveur,  s’oppofaà  fon 
mariage  avec  la  Princeffe.  11  re- 
montra au  Roy  qu’il  ne  dévoie 
chercher  qu’un  Souverain  pour 
fon  epoux  , lequel  put  foûtenir 
fes  droits  par  la  force  j & voyant 
que  le  Roy  perliftoit  dans  fon 
deflein  , il  le  prit  fur  un  ton  de 
hauteur  qui  en  détourna  le  Mo- 
narque, en  perçant  fon  cœur  de 
la  plus  amere  douleur. 

La  Reine  de  Sicile  qui  a voit 
gagné  jufqu’à  fes  Domeftiques 
les  plus  affidez,  fut  inftruite  de 
fon  mécontentement,  & prit  ce 
temps-là  pour  le  fupplier  d’ou- 
blier celui  qu’elle  lui  avoir  don- 
né , 6c  de  lui  permettre  de  lui 
baifer  la  main.  On  ajoûta  de  fa 
par*  qu’elle  prendroic  avec  lui 
des  mefures  certaines  pour  tirer 
un  Ci  grand  Roy  de  la  tyrannie 
d un  de  fes  Sujets.  Don  Henry  à 

qui 
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<qjui  l’on  répéta  fouvent  les  mêmes 
difcours,  &à  qui  le  Grand-Maî- 
tre devenait  plus  infuportable  de 
jour  en-  jour  * consentit  enfin  à- 
voir  fa  fœur.  Elle  fer  rendit  à Sé-1 
goule  * où  elle  témoigna  au- Roy 
une  loûmiflion  fi  tendre  & fi  rel- 
pecfcueufe  , & où  elle  tourna  fon 
efpric  fi'  adroitement , qu’il  pro- 
mit d’approuver  fon  mariage.  Il 
permit  au  Roy  de  Sicile  de  lui 
venir,  rendre  fes  refpeéts.  Ce 
Prince  accourut  à Ségovie ■ où  le 
Roy  le  reçut  favorablement.  Les 
deux.  Rois,  parurent  eh  public 
dans  une  parfaite  intelligence. 
Don  André  de  Cabrera  Major-' 
donie  > obtint  la  permiffion  de 
leur' donner;  ai  mahg-Or.;  Le  repas- 
étoit  à peine  fini  qbe  le  Roy  fe’ 
trouva  mal.  Il  vomit , fentit  un 
grand  ftu  dans  le  corps  , & fut 
attaqué  d'un  flux  de  fang.  qui  lui 
fit  perdre  infenfibl'ement  toutes 
fes  forces.  Bien  des  gjensfbupçpn- 
nerent  qu’il  avoit  écé:  empoifon- 
Tome  IF-  F f 
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né.  Les  Partifans  de  la  PrinceÆe 
des  Afiuries  publièrent  que  le  Ma- 
jordome avoit  fait  le  coup , à cau- 
fe  qu’il  étoit  dans  les  intérêts  de 
la  Reine  de  Sicile , & qui  avoit  (a 
femme  Dame  du  Palais  de  cette 
Princefle,  afin  , difoient-ils , que 
le  Roy  n’eut  pas  le  temps  de  fe 
déclarer  pour  fa  fille  , & qu’il 
mourut  dans  le  moment  de  fon 
intelligence  avec  fa  ibeur.  La 
Reine  de  Sicile  au  contraire  di- 
foit  que  les  amis  de  Dofia  feannç. 
avoienc  empoifonné  ce  Prince  > 
parce  qu’ils  voyoient  que  la  vé- 
rité l’emportoit  enfin  dans  fon  efi- 
prit  dans  l’impofture  , & qu’il  fe 
tournoit  de  fon  côté.  Cependant 
elle  profita  de  la  foiblefle  où  étoit 
le  Roy  j pour  le  fùpplierde  révo- 
quer la  derniere  difpofition  qu’il 
avoit  faite  en  faveur  de  Dona 
Jeanne y & d’inftituer  pour  fes  hé- 
ritiers elle  & le  Roy  de  Sicile. 
Elle  fit  joindre  aies  foll  icicat  ions 
celles  des  plus  grands  Seigneurs 
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„ qui  fe  trouvoient  auprès  du  Roy. 

■j  Malgré  lcmpreffement  de  tant  de 
;;  gens  de  qualité,  & l’état  fâcheux 
où  fe  trouvoit  ce  Prince  , qui 
étoit , pour  ainfi  dire , à la  dif- 
crétion  de  fa  fœur,  il  demeura 
toujours  ferme  , & refufa  abfo- 
lument  de  les  fatisfaire. 

Cependant  le  Roy  fe  trouva 
;C;  nn  peu  mieux,  & fe  fit  tranfporter 
Li  à Madrid  , dont  il  croyoic  que 
jj.  l’air  lui  étoit  meilleur.  Il  y apprit 
avec  joye  la  mort  du  Grand-Maî- 
tre de  S . Jacques  , dont  la  puif- 
fance  lui  étoit  devenue  redouta- 
ble.  Il  reçût  neanmoins  très- fa- 
vorablement Don  Diego  - Lopez 
fâche co  Marquis  de  Villena  fon 
fils,  qui  n’avoit.gueres  moins  de 
mérité  que  fon  pere , & qui  étoiç 
bien  plus  affable  & plus  refpec- 
tueux  que  lui.  Ce  Marquis  fçut 
fi  bien  s’accommoder  à l’humeur 
du  Roy  , qu’il  lui  donna  fa  plus: 
étroite  confiance.  Comme  il  fe 
üentoit  affoiblir , il  manda  à Ma -i 
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drid  la  Princefle  des  Afturies , & * 

1474.  il  donna  le  Commandement  des  1 
troupes  qui  étoient  auprès  d’elle, 
au  Marquis.  Cette  P rince  de  en- 
troit dans  fa  quatorzième  année , 

& li  le  fort  l’avoir  tant  perfecu- 
tée  du  côté  de  l’honneur  jufqu’à 
lui  rendre  peut-être  fa  naiflance 
. fufpecte  à elle-même:,  il  l’en  a voit 
recompenfée  d’ailleurs  avec  pro- 
digalité. Elle  écoit  non  feulement,  i 
la  plus  belle  de  toutes  les  fem- 
mes. Elle  a voit  encore  une  gran- 
deur d-ame  que  les  divers  chan- 
gemens  de  fa  fortune  n’avoienc  , 
pu  altérer  > toujours  douce , éga- 
le , . & foûmife  à la  Providence. 
Elle  avoit  fi  bien  répondu*  à fon 
éducation , quitne  lui  manquoic 
aucune  des  bonnes  qualités  de 
fon  fexe',  & qu’elle  n en  pofTe- 
dôirpasles  défauts.:  Les  charmes 
de  fa  converfation:  lui.enlevoienc 
tous  les  cœurs  v &fespius  mor- 
tels ennemis  en  lui  difpucant  fa 
naiflance  , avoüerenti  quelle,  cm 
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etoit  digne.  Elle  ne  commença 
de  connoître  la  raifon  que  pour 
fentir  un  malheur  aufli  iriffee  que 
iingulrer.  Elevée  eniüLede  ’Rny , 
reconnue  deux  fois  pour  l’héri- 
xiere  de  l’Etat , elle  apprit  que  la 
moitié  de  V'Efpagne  lui  doonoit 
un  autrç  pere  5 & que  pendant 
quelle  ëtoit  comme  adorée  à 
Madrid , on  ne  1‘appellok  point 
à Valladalid  autrement  que  la  Ber- 
trande. Ainhchez  les  uns  elle  fbr- 
roit  de  mille  Rois , & chez  les 
autres  elle  n’étoit  que  le  fruit 
d’une  infime  proûitution.  De 
quel  air  cette  jeune  IVinceiïè 
pouvoit-elle  regarder  le  Roy  & 
le  Due  à'  Alburqnerque  qu’on  lui 
donnoît  également  pour  pe-res  * 
Comment  pou  voit-elle  foutenir 
le  cara&ere  qu’il  lui  falloit  rè- 
préfencer  avec  la  Reine  fa  mere  > 
à qui  peut-être  elle  n’ofa  jamais 
parler  du  doute  de  fa  naitfance  i 
Eonteufe  au  fonds  de  fon  cœur, 
que  la  conduite  de  cette  Prin- 
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cefle  confirmât  les  foupçons  des 
ennemis  de  fa  gloire  ? Ferme  dans 
une  ficuation.  û délicate , elle  fe 
fnrmonta  toujours».  & perfuadée 
par  un  dehors  afTuré  de  la  no- 
blefle  de  fa  naiffance , il  fembloit 
quelle  communiquât  aux  autres 
fa  certitude. 

Le  Roy  s’affoibliffoit , & tous 
les  Grands  fe  voyoient  à la  veille 
dune  furieufe  guerre  civile  , in- 
certains à qui  ils  obéïroient  après 
fa  mort.  Le  Connétable  de  Ve- 
lafco  ,qui  jufques-làavoit  été  for- 
tement • attaché  au  parti  de  la 
Princeflè , ou  gagné  par  la  Reine 
de  Sicile  , ou  ayant  changé  de 
fentiment,  fe  joignit  au  Cardir 
nal  - Evêque  de  Segovie , & ils  al- 
lèrent enfemble  trouver  le  Roy. 
Ils  lui  dirent  que  les  momens 
étoient  précieux  , & qu’il  dévoie 
fonger  au  bien  & au  repos  d® 
l’Etat  5 que  la  plus  commune  opi- 
nion vouloir  que  Dona  f canne  ne 
fut  pas  fa  fille,  qu’ainfi  .il.cermi* 
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neroit  tous  les  différends , & ren- 
droit  la  paix  à VEJpagne,  s’il  lui 
plaifoic  de  le  déclarer  , & d’inf- 
tituer  la  Reine  de  Sicile  pour  fon 
héritière.  Le  Roy  leur  répondit: 
en  peu  de  mots,  que  les  Loix 
avoient  pourvu  à la  fureté  de 
l’Etat , & que  la  Prineeffe  des 
djturies  étoic  véritablement  fa 
fille.  Ce  dife ours  déplut  au  Con- 
nétable , & l’on  allure  qu’il  fou- 
tint  au  Roy  que  cela  n etoit  pas 
vrai , & qu’il  n’avoit  pû  être  Ion 
pere.  Le  Roy  accablé  de  fon  mal 
& de  fon  chagrin , ne  témoigna 
aucun  reffentiment  au  Connéta- 
ble de  fon  manque  de  refpect , & 
fe  contenta  d’aüurer  de  nouveau 
que  Dona  Jeanne  étoit  fa  fille. 

Les  Seigneurs  crurent  qu’il  fe- 
roit  plus  ébranlé  par  fon  Confef- 
feur.  C’écoit  Je  Prieur  de  S.  fe-  - 
rome  de  Madrid  , Don  Pedro  Ma* 
fuelo  homme  de  qualité  & d’une 
véritable  pieté.  Ils  l’avertirent 
Rengager  le  Roy  à faire  une  Dé- 
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-datation  fi  néceffaire  au  repos 
4e  l’Etat.  Le  Prieur  alla  trouver 
4e  Roy , qui  étok  fi  {ec  & fi  mai- 
gre quon  ne  le  reconnoifloit  plus. 
Il  tomboit  dans  de  frequens  vo- 
miiîemens  , & il  étoit  aifé  de 
.prévoir  qu’il  ne  pouvoit  aller 
loin.  Le  Prieur  lui  remontra  l’é- 
tat où  il  étoit , qu’il  alloit  bien- 
tôt parc&cre  devant  Dieu  , & 
qu’en  ce  dernier  moment  il  lon- 
geât au  compte  qu’il  lui  faudroit 
■rendre  de  tout  le  fang  qui  s’alloit 
•ver fer  en  Efpagne,  s’il  étoit  m- 
Juftemeot  répandu. 

- Le  Roy  qui  fe  fentoît  mou- 
rir, manda  aufli  tôt  le  Secrétaire 
d’Etat  Don  Jean  à' Oviedo,  & lut 
di&a  fon  Teftament.  Ilyexpofa 
qu’étant  prêt  d’aller  fubir  le  ju- 
gement de  Dieu , il  déclaroit  que 
Dona  Jeanne  étoit  fa  fille  légiti- 
me. 11  i’inftitua  pour  fon  héri- 
tière. Il  nomma  pour  Exécuteurs 
de  fon  Teftament  le  Cardinal 
Evêque  de  Ségovie  > le  Maxtpfi5 
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de  Ftllena  & le  Comte  de  Bena- 
'ventc.  Enfuite  il  le  figna , & peu 
de  jours  après , il  mourut  (ans 
laiflèr  voir  ni  trouble, ni  remords* 

11  étoit  âgé  de  jï.  ans  $ & fa  ma- 
ladie l’avoic  tellement  atténué  * - 
que  plus  d’un  mois  avant  fa  mort, 
il  n’avoit  l’air  que  d’un  fquet- 
lette.  Son  corps  fut  d’abord  dé- 
pofé  au  Monaftere  du  Pau  puis 
il  fut  tranfporté  à Guadeloupe . 

Le  Marquis  de  Fillena  qui  fe  rv~ 
déficit  de  la  fidélité  des  Eabitans-  Rcvo1* 
de  Madrid . avoit  envoyé  laPrin- 
eefle  des  Ajluries  à Ejcalone , oèt 
elle  étoit  avec  la  Reine  fa  mere 
lorfque  le  Roy  mourut.  Après- 
avoir  pourvu  à la  fureté  de  Mah 
'dndy  il  fe  tranfporta  à Efealone  r 
fuivi  d-e  la  plus  grande  partie 
de  la  Noblefï'e  , parmi  laquelle 
etoient  Don  Alvar  de  Stuniga 
Duc  d ’Arrevalo  , Don  Rodrigue 
Telle z,  Giron  Grand-Maître  de 
Galaîraua , Don  fean  Giron  Com- 
te âLVregnari  & un  très  - grand 
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nombre  d’autres  Seigneurs  quiV 
lifiez.  Ils  allèrent  tous  baifer  la 
main  à Dona  Jeanne , & la  recon- 
nurent pour  Reine  de  Caflille  & 
de  Leon . ElLe  fut  proclamée  le 
jour  même  à Efcalone  aux  cris  âc 
aux  acclamations  du  peuple.  Une 
infinité  de  Villes  fe  tourna  de  fen 
parti  j & entr’autres  Burgos  , .T oro 
& Zamora trois  des  plus-impoa- 
tantes  Places  de  l’Etat- 

Mais  le  Roy.  expirokà  peine  >. 
eue  le  Connétable  de  Velafco , les 
Archevêques  de  T olede  &.  de  Se- 
ville 3 les  Duc sà'Jlbe  & à'/ilbu *■ 
querque  y & un  grand  nombre 
d’autres-  Seigneurs  qui  avoient 
été  attachez  au  feu  Roy , prirent 
le  chemin  de  Stgovie où  ils  Sa- 
luèrent comme  Reine  de.  Caftille 
& de  Leon  Dofia  Jfabelle  Reine 
de  Sicile  >.  & Don  Ferdinand  foQ 
mari,  qui  au  premier  bruit  de  cet- 
te nouvelle,  fe  rendirent  en  dili- 
gence à Segovie,  où  ils  furent.pror 
clamez  Rois  l’un  & l’autre..  7T«ç 
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le  de , Seville , Valladoltd , Avila  & 
prefque  routes  les  Provinces,  les 
reconnurent  pour  Rois^  Toute 
Y EJpagne  fut  dans  la  derniere  fur- 
prile  de  voir  au  rang,  de  leurs 
premiers  Sujets  Don  Bertrand  de 
la  Cueva-Ducà' Alburauerque , que 
tout  le  monde  appelloit  le  pere 
de  la  Reine  Dona/ra»»^  On  di- 
foit  que  s’il ^l’étoir véritablement, 
il  n etoit  pas  naturel  qu’il  eontri- 
buâc  à chafler  du  Trône  fa  pro- 
pre fille  5 & que  s’il  ne  l’étoic 
pas  , il  commectoit  une  injuftice 
manifdle  en  fuivanc  le  parti  de 
Dofia  Jfabelle*  Il  n-’eft  pas  permis 
de  pénétrer  dans  un  fecret  oit 
l’Hiftoire  eft  contrainte  de  dou- 
ter. Il  y>  a feulement  apparence 
que  le  Duc  d 'Alburquerque  étoit 
un  ambitieux , qui  jugeoit  aifé-- 
mentquela  Reine  Dor  a ÿeanns 
étoit  intereflee  par  fa  propre  gloi- 
re à ne  le  pas  élever , & qui  d’ail- 
leurs prévoyoit  par  la  force  de 
£on  raifbnnement  le  fuccès  de 
cette  guerre.  F £ vj 
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£n  effet , même  dès  ces  com- 
mencemens , le  parti  de  Doha  i/o- 
belle  étoit  fans  comparaifon  le 
plus  fore } & quelque  peu  de  cer- 
titude qu’il  y eut  aux  foupçons 
de  la  naiffance  de  Dona  feanne  » 
©n  doit  ce  témoignage  à la  véri- 
té , que  ceux  qui  fui  voient  fon 
parti , n’en  étaient  pas  eux-mê- 
mes bien  convaincus.  Il  étoit 
neanmoins  aifé  de  prévoir  que  la 
CaJHlle  alloit  être  déchirée  par 
ces  deux  partis.  La  fermeté  dit 
feu  Roy  à nommer  Dona  Jeanne 
fa  fille  jufqu’au  dernier  foupir  * 
& le  privilège  de  fa  naifl^nce  ar- 
rivée fous  le  voile  d’un  mariage 
légitime , écoient  de  puiflames 
raifons  pour  elle  , fi  les  raifons  & 
le  droit  eu  fient  été  de  quelque 
poids  en  çette  occafion  pour  évi^ 
ter  les  malheurs  qu’on prévoyoiu 
Les  Rois  Don  Ferdinand  & Do- 
ra ifabelle  tâchèrent  de  gagner  le 
Marquis  de  Villena  qui  écoic  le 
chef  du  parti,  & le  maître  de  li- 
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yrer  Dona  Jeanne.  Us  le  firent 
fonder  par  leurs  EmiÆaires , & 
ne  le  trouvèrent  pas  impratiqua* 
ble.  Le  Marquis  étoit  tout  prêc 
à reconnoître  pour  Roy  celui  qui 
réleveroit  plus  haut  : e’étoit  le 
feul  mouvement  qui  l’attachoie 
à la  Reine  Do^a  Jeanne.  11  offrit 
de  changer  de  parti  fion  le  vou- 
loir faire  Grand  - Maître  de  S - 
Jacques.  Le  Roy  & la  Reine  ne 
'ii  s’en  éloignèrent  pas , mais  ils  vou- 
lu lurent  qu’il  commençât  par  met- 

tre Dona  Jeanne  en^  fequeftre^ 
Comme  cette  démarche  lui  eue 
ôté  toute  la, confiance  de  fon  par- 
ti , il  exigea  que  la  collation  de 
la  Grande-Maîtrife  la  précédât. 

Le  Roy  & la  Reine  le  refufereot 
abfolument  , doutant  peut-être 
que  Villena  pût  enfuite  tenir  fa 
parole.  Ainfi  la  négociation  fut 
rompue. 

La  guerre  commença  de  part  147^. 
& d’autre  avec  alTez  de  vigueur.  ' 
yülenacpù.  voyoic  à fes  ennemis 
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prefque  toutes  les  forces  de  h* 
Monarchie,  & qui  les  voyou  en-- 
eore  foûtenus  du  Roy  & Aragon  * 
pere  de  Don  Ferdinand  , jugea 
qu’il  ne-  pouvait  maintenir  la 
Reine  Dona  Jeanne  par  fes  pro- 
pres forces.  Il  s’addrefla  au  Roy 
de  Portugal  Don  Alfonfb  V.&lui 
offrit  cette  Princeffe  en  mariage, 
avec  les  Couronnes  de  Cajtille&d& 
Leon  pour  fa  dot.  Ce  Prince  étoic 
veuf,  & n etoicpasinfenfibleaux 
charmes  de  la  beauté,  ni  à ceux 
d’un  Royaume.  Il  aveit  autre- 
fois témoigné  quelque  répugnan- 
ce à époufec  Dona  Jeanne  à-caufe 
du  foupçonde  fa  naifTance.  La 
voyant  présentement  en  aga 
d’être  mariée  , d’une  beauté  lï 
touchante  , & maîtrefle  d’une 
partie  du.  Royaume , il  fut  bien- 
tôt déterminé.  IL  accepta  ces  of- 
fres avidemment,  promit  de  foûr 
«enir  les  droits  de  la  jeune  Reine 
avec  toutes  fes  forces  > & con> 
s oe  die  était  fa  nièce fille  de  U 
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Reine  Dona  Jeanne  fa  fceur,  iL 
fie  demander  au  Pape  la  difpenfé 
néceflaire  pour  l’épou  fer. 

Une  fi  puiflante  proteûion  af- 
fermit un  peu  les  Seigneurs- qui 
setoient  déclarez  pour.  Dona 
Jeanne»  Le  Roy-  de  Portugal  en- 
voya déclarer  la  guerre  a Don: 
Ferdinand  & à Dona  ifabelle , & il 
leva  une  puiflante  armée  pour 
conquérir  le  Royaume  d’une 
' Princefle.  qui  alloic  devenir  fa 
femme.  Cependant.  Vtllena  &.  la 
Reine-Mere  conduifirent  la  jeu*- 
ne  Reine  à Blatfance , où  le  Roy 
de  Portugal  fe  rendit  avec  une 
armée  de  5000.  chevaux  & de 
1,5  ooo.-hommes.de  pied.  11  y fian^ 
ça  la  jeune  Reine,  s’intitula  par 
avance  Roy-  de  Cafiille  & de 
Leon  y Ôts’aflura  de  Toro  & de 
Zamora , que  le  Marquis  de  Fille* 
na  lui  remit  entre  les  mains.  La 
jeune  Reine  fit  fon  entrée  avec 
lui  dans  Toro  , revêtue,  des  orn&- 
mem  Royaux,  & avec  toute  la 
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qualités  > êc  à qui  la  pofterité 
« «ut  pu  refufer  fon  eftimeau  roi- 
•iieu  des  malheurs  qui  l’acca- 
■feloient  , fi  le  penchant  quelle 
avoit  pour  :1a  galanterie  » rfeut 
fait  voir  qu'elle  les  nié  rit  oit. 

Don  Ferdinand  ne  s’endormait 
pas  dans  une  extrémité  ü preflan- 
«e.  llralïembla  toutes  fes  forces  > 
& Ce  trouva  -enfin  à la  tête  de  , 
40000.  hommes.  Il  crut  finir  la 
-guerre  tout  d’un  coup  en  allant: 
-affiéger  T&ro  ou  étoienc  DoiVa 
Jeanne  & Don  Alfonjè.  Il  fe  tronv- 
pa  dans  fa  conjecture.  Don  Ai- 
jonfe  avoir  dans  Toro la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée , & la  Pla- 
ce ne  manquoit  d’aucune  forte 
de  munitions.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  fe  défendre  , il  fit  de  fre- 
quentes & de  vigoureufes  fort i es 
fur  les  Caflillans  , & les  obligea 
de  lever  honteufementle  fiége.  Il 
fe  mit  en  campagne  à fon  tour, 
défit  un  grand  parti  des,  ennemis, 
auprès  à'  A revalu  , & fe  rendit 
maître  de  PegnafieL 
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*47* • Cependant  le  Pape  Pie  IL  qui 

étoit  dans  les  interets  de  Doa 
Ferdinand  & de  Dona  Jfabelle  » 
refufoit  au  Roy  de  Portugal  la 
difpenfe  qu’H  lui  demandoit  pour 
époufer  fa  Reine  Dona  Jeanne* 
La  proximité  d’oncle  & de  neveu 
fervoit  de  prétexte  aux  refus  du 
- Saint  Pere , quoique  de  pareilles 
alliances  ne  fuflern  pas  fans  exem- 
ple, Au  fonds  il<  ne  vouloit  pas 
en  permettant  ce  mariage  > être 
caufe  que  la  guerre  fe  perpétuât 
en  EJpagne . On  ne  fçait  fi  ces  dif- 
ficultés' rebutèrent  un  peu  le  Roy 
de  Portugal  il  eft  certain  qu’il 
commença  dlen tendre  à quelque 
négociation.  Il  offroit  de  renon- 
cer  a toutes-  les  prétentions  , 
pourvû  qu*on  lui  cédât  la  Galict^ 
Toro  & Zamora  dont  il  étoit  en 
poffeffion.  Toute  avantageufe 
que  cette  propofition  parut , Do- 
na Jfabelle  la  rejetta  avec  fierté. 
Elle  s’écria  qu’il  ne  lui  feroit  ja- 
mais, reproché  d’avoir  confenti 
/ . 
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au  démembrement  d’une  feule 
V ille  delà  Monarchie  , & qu’elle 
efperoit  la  laiffer  à Tes  enfans , 
telle  que  les  Rois  Tes  Prédécef* 
feurs  en  avoienc  joüi.. Elle  offrit 
feulement  de  payer  au  Roy  de 
Portugal  pour  la  eefîion  de  fes 
droits , telle  fomme  que  des  Ar- 
bitres nommez  regleroient  entre 
eux. 

La  négociation  où  Don  Alfon* 
fe  venoit  d’entrer  , paiïa  parmi 
ceux  mêmes  de  fon  parti  pour 
un  figne  de  foiblefle  qui  lui  fie 
perdre  une  partie  de  leur  con- 
fiance. Peut-être  qu’elle  donna 
lieu  à l’intelligence  que  Don  Fer - 
àinanà  noüa  avec  les  habitans  de 
Zamorat  où  Don  Alfonfe  & Do- 
na  feanne  réfidoient  aduellement. 
Çes  habitans  s’engagèrent  à lui 
ouvrir  leurs  portes , &lui  tinrent 
exaftement  parole.  Peu  s’en  fal- 
lut que  Don  Alfonfe  & Dor.a 
feanne  ne  tombaient  entre  fes 
mains-  Qn  les.réyeiUa  à,  minuit 
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chacun  dans  leur  appartement* 
& Don  Alfovfe  n 'eut  que  le  temps 
de  fe  fauver  avec  cette  Princeue 
du  côté  de  Toro  ,après  avoir  jet- 
te quelques  troupes  dans  le  Châ- 
teau de  Zamora. 

Ce  premier  defavantage  que 
reçût  Dona  feanne , fut  fuivi  d’un 
entier  changement  de  fortune* 
La  Ville  de  Burgos  avoit  déjà  ou- 
vert fes  portes  à Don  Ferdinand 
& à Dona  jfabelle.  Le  Châteai* 
fuivit  l’exemple  de  la  Ville  j ôc 
Don  Ber  dm  and  prefTaavec  la  der* 
Ijiere  vigueur  le  Château  de  Z a- 
ni  or  a.  Don  Alfonfe  ne  put  le  voir 
tomber  entre  les  mainsde  fes  en- 
nemis fans  rifquer  une  bataille 
pour  le  fauver.  Il  vint  attaquer 
Don  Ferdinand , qui  fut  ravi  de 
décider  cette  grande  querelle 
par  un  combat.  Il  fut  long  & 
fanglant  j & quoique  les  Caftil- 
lans  fulTent  les  plus  forts,  la  vic- 
toire pencha  plufieurs  fois  du 
côté  des  Portugais.  Il  y eut  bien 
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. du  fan  g répandu.  La  fortune  de  . 
Don  Ferdinand  l’emporta  ,,  les 
Portugais  furent  enfoncez:,  & il 
sfen.fit  dans  la  déroute  un  maf- 
facre  effroyable-  Don  Mfonfe  fe 
fauvapar  la  fuite,  &repafla  defe£ 
peré  en  fon  Royaume , emme- 
nant avec  lui  Dana  Jeanne  > qui 
fupportoit Tes  malheurs  avec  tant 
de  grandeur  d’ame  , qu  elle  de* 
venoit  plus  chere  & plus  eflima- 
ble  aux  yeux  da  Roy  de  Portu - 
gaL 

La  vi&oire  de  Toro  acheva  de 
faire  pancher  la  balance;  Non! 
feulement  le  Château  de  Zamcrti 
fut  le  prix,  du  Vainqueur.  Ma<~ 
drid  toutes  les  Places  qui 
étoient  ,un  peu  avant  dans  le 
Royaume,  fe  rangèrent  fbus  foa 
obéïllance.  Le . Mar  qui  s:  de  Filk~ 
ncL  v l’ Archevêque  de  Tolede.  & 
tous,  les  Seigneurs  du  parti  de 
lûoiià'f canne,  fe  hâtèrent  défaire 
leur  paix,  avec  Don  Ferdinand  8C 
Don  a Jfahellfr  II  ne  refia  au 
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Roy  de  Portugal  que  T iro  8t  quel- 
ques Villes  de  Galice.  Il  ne  fit 
plus  lui-même  depuis  ce  temps- 
{ à que  des  efforts  impuiffans.  Il 
pafla  en  France  pour  obtenir  du. 
fecours  contre  fes  ennemis}  8 C 
n’y  ayant  pas  trouvé -ce  qu’il  ef- 
perolt,  il  ne  revint  en  Portugal 
que  pour  voir  Don  Ferdinand  lui 
enleverencore  Toro  par  furprife^ 
& le  vainére  à Albutiere  à ans  une 
fécondé  bataille. 

W7.  Ce  fut  donc  une  néceffité  à ce 
Prince  d’écouter  les  proportions 
de  la  Paix  que  la  Ducheffe  de 
frfeo  Dona  Beatrix  de  Portugal* 
qui  étoit  en  même  temps  tante 
du  Roy  Don  Alfonfe , de  Dona 
Jeanne  & de  Dona  ifabelle , folli- 
citoit  les  deux  partis  de  cann- 
elure. 11  lui  en  donna  tous  les 
pouvoirs,  fi  confterné  & fi  abbac- 
tu , qu’il  faifoit  pitié  â tous  ceux 
qui  le  voyoient.  On  convint 
• d’une  conférence  à Cacerés.  La 

1 47S.  Ducheffe  de  rifeo  s’y  rendit  avec 
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Don  Jean  Fernandez,  de  Siviera , 
l’un  des  Miniftres  de  Don  Alfon- 
y fè.  La  Reine  Dona  ifabeüe  y vint 
de  fon  côté  en  >perfonne  avec 
Don  Rodrigue  Malcio nado  Confeil- 
ler  d’Etat  * & ;ces  deux  Princefles 
toutes  deux  -très- éclairées  & af- 


filiées de  Miniftres. très- habiles , 
i paflerent  trente  jours  dans  cette 


Ville  à trouver  des  tempérament  , 
qui  puflent  convenir  i l’un  8c 
à l’autre  parti.  Leurs  interets 
écoient  fi  oppofez  > que  cet  ac- 
commodement paroifToic  impof- 
fible.  Elles  en  vinrent  neanmoins 


à bout , & l’on  arrêta  enfin  les 


i»  Articles  fuivans,  qui  afluroienc 
; à Don  Ferdinand  & à Dona  ifa- 
belle  le  Royaume  dont  ils  étoienç 
en  pôlTeffion  , & qui  confervoient 
; en  quelque  maniéré  la  gloire  de 
Dona  Jeanne . 

On  n’y  décida  point  fur  la  naif- 
fance  de  cette  Princefle.  On  y 
convint  feulement  quelle  épou- 
feroic  Don  fcan.y  fils  unique  de 
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JD  on  Ferdinand  & de  Dona  Jfa - 
belle  , lequel  leur  étoit  né  l’année 
précédente  -,  qu’en!  confequemce* 
DoJa Jeanne  & 1er  jeune  Donfe/m 
feroient  remis  encre  les  mains  de 
la  Ducheffe  de  Fifeo  ^ & élevez 
par  cette  Prineeffe  dans  la  forte* 
reffe  de  Mora»  que  par  cette  al- 
liance , les  droits  des  deux  partis 
feroient  confondus  & unis.  Qu’au 
•refus  que  feroit  Dona.  fteanrte 
d’attendre  que  Don  fran  fût  eu 
âge  de  répouier , elle.feroû-obli- 

f ée  de  fe  faire  ReligieufeàfCaâai- 
re  dans  le  Monaltere  àç'faintt 
Claire.  La  Paix  fut:  enfuite  £o- 
îemnellemenrjurée pour  loi  an, 
& les  deux  Nations  attachèrent 
leurs  regards  fur  Dona  Jeanne  , 
pour  voir  le  parti  auquel  elle  fs 
réfoudroic.. 

Cette  Prineeffe,  tant  de  fois  le 
jouet  de  la  fortune  , fe  voyant 
•enfin  abandonnées  de  fes>  Sujets 
& de  fes  Droteébeurs;,.  ne  voulut 
pas-s’expofer  â de  nouveaux  mal* 

heurs» 
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ïwmrs  , & dépendre  encore  de* 
caprices  du  fort.  Elle  confîdera 
qu’on  l’obligeoit  à attendre  en  ' 
captivité,  quun  entant  d un  an 
fût  en  âge  de  fe  marier  5 & fans 
parler  «des  Résolutions  qu’un  fi 
long  éloignement  potivorc  faire 
naître  , que  pouvoit-elle  atten- 
dre d’un  mariage  ü mal  alïorti  ? 
Quelle  apparence  d’époufer  un 
Prince  plus  jeune  ’ quelle  dè 
15.  ans , de  qui  il  lui  faudroic 
peut-être  effuyer  les  mépris aflez 
ordinaires  aux  jeunes  gens , qui 
dpoufent  des  femmes  beaucoup 
mus  a g e'es  qu’eu  x.  Qu  i 1 ’aflu  r oit 
d’ailleurs ‘que  ce  Prince  ne  feroit 
pas  d’une  humeur  difficile  ? Qu‘il 
*i’accomphroit  ce  mariage  qu’à 
T*egréc  ? & qu’il  ne  fe  reiïbuvien- 
droit  pas  toute  fa  vie  des  bruits 
honteux  qui  avoient  couru  de  là 
-naifFance  de  fa  femme.  Toutcë- 
4a  la  détermina  : fatiguée  des 
grandeurs  & des  revers  de  lafor^- 
tuifé,  elle  ne  voulut  plus  dépen- 
7 me  IV'  G g 
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dre  que  d’elle- même  j & lorfquê 
I es  Ambafladeurs  de  Don  Ferdi- 
nand & de  Doua  lfabelle  , Don 
Fernand  de  Talavera  , & Don 
jilfonfe  de  Madrigal , lui  appor- 
tèrent le  Traité  à ligner,  & lui 
demanderait  fa  réfolucipn , elle 
leur  déclara  quelle  vouloit  fe 
faire  Religieuie , & dès  le  lende- 
main elle  entra  dans  le  Couvent 
de  fairite  Claire  de  Coimbre. 

On  ne  peut  voit',  dans  l'&fîr 
pagne  une  Princeffe  qui  avoic 
porté  le  nom  de  Reine , & à qui 
î’on  afluroic  le  Trône , le  mépri- 
fer  fi  genereufement,  fans  fentir 
-redoubler  pour  .elle  T’eftime/êÉ 
l’admiration.  On  prétend  même 
que  les  Ambafiadeurs  , touche^ 
de  fon  incomparable  vertu  , tâ- 
chèrent de  la  détourner  de  cette 
réfolution  , & la  prefierent  de 
choifir  plutôt  un  parti  * qui  la  fe- 
rojt  un  jour  regner  fur  des  peu* 
pies  qui  l’adoroient.  Peut-être 
• que  ce  n’écoic  qu’un  cpiupUmen;/. 
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Cjtioiqiï’il  eft  fait,-  Do fia!  Jeanne , 
fille  & unique  héritière  de'  Dori 
Henry  1 V.  parut  au  jour  marqué 
pour  fa  Profeffion , dans  l’Eglife 
de  fainte  Claire  de  Coimbre  avec 
la  Couronne  Royale  fur  la  tête» 
& les  antres  ornemens  qui  diflin- 
guent  les  Rois , fi-  belle  & fi  écla- 
tante,  quelle  ravifîoit  les fpe&a- 
teurs.  Elle  ôta  en  préfence  de 
tout  ce  peuple  , fa  Couronne  de 
deflus  fa  tête , & la  mit  au  pied 
d’un  Crucifix.  Elle  quitta  de  la 
même  maniéré , le  refte  de  fa  pa- 
rure , revêtit  l’habit  de  Jaint 
François , & prononça  fes  vocüx 
avec  les  formalités  ordinaires. 
Elle  entra  enfuite  dans  le  Cou- 
vent ,-oii  elle  changea  fon  nom 
de  Reine  en  celui  de  ïœur  Jean- 
ne. On  ne  peut  afiez  exprimer  la 
douleur  & les  regrets  du  Roy 
Don  Mfonfe  , qui-  tomba  dans 
dans  uûe  mélancolie  fous  laquelle 
il  fuccomba , s’étant  aufli  dépoüil- 
K du  Trône  pour  embraüer  la 
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vie  Religieuse,  cequ’il  eut  lait 
fi  la  mort  ne  leut  prévenu; 

Pour  Dona  Jeanne  , elle  vécut 
long- temps  dans  fon  .Monaftertf 
d’une  maniéré  fi  édifiante , qu’on, 
ne  peut  dire  fi  elle  avoir  eu  plus 
de  grandeur  fur  le  Trône,  que 
dans  fa  cellule.  Jamais  il  ne  lui 
échappa  un  foûpir  que  l’on  put 
attribuer  au  regret  de  fa  fortune 
pafiee.  Elle  ne  laifloit  pas  voir 
une  joye  qu’on  eut  pu  croire  afr 
fe&ée  i mais  l’air  ferain  de  font 
vifage  & l’égalité  de  fon  humeur* 
ne  laifferent  douter  à perfonne 
qu’elle  avoit  fçû  triompher  vé- 
ritablement de  tout  l’edat  du 

rp  A 

Trône. 

Les  Rois  de  Fartugal  , Do& 
Jean  I I.  & Don  Manuel  * eurent 
pour  elle  durant  leur  régné >tour 
le  la  confiderarion  qu’elle  en  eut 
pu  attendre  au  milieu  de  fa  plus 
haute  fortune.  Il  arriva  meme 
que  le  Roy  Don  Jean  IL  s’étant 
brouillé  çn  avec  Don-  £et? 
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linand , la  fit  fortir  de  fon  Cou- 
vent , lui  envoya  un  équipage 
magnifique  > la  reconnut  de  nou- 
veau pour  Reine/  de  Cajiille  , & 
forma  le  projet  de  la  faire  marier 
avec  F rançois  Phebus  Roy  de  Na- 
varre , enfui  te  avec  fon  propre 

fils  Don  Alfonje  ; mais  Dona  Jean- 
ne* quoique  contrainte  au  dehors 
d’obéir  à un  Roy  dans  les>  Etats 
duquel  elle  étoit , ne  donna  dans 
aucun  de  ces  projets,  & fe  retira 
à S antar en  , où  .elle  acheva  fes 
jours  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  qui  convenoient  à l’état 
qu’elle  avoir  emb rafle.  Audi  fa> 
mémoire  efl:  encore  adorée  des: 
Efpagnols  , qui  lui  donnèrent  le< 
glorieux  furnom  d Excellente. 

\ Don Ferdinand  & Dona  Isabelle 
délivrez  d’une  Concurrente  fr 
dangereufe  > ne  s’appliquèrent 
plus  qu’à  rendre  leur  Régné  re-, 
commandable,  & qu’à  remplir, 
la.  deftinée  pour  laquelle  ils  fem- 
bloient  être  nez.  Ils  portèrent  la-. 

G g H 
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fplendeur  de  la  Monarchie  Ef* 
pagnole  bien  plus  loin*  qu’elle 
n’avoit  été  tous  les  plus  puidans- 
des  Rois  Gochs , ayant  réiini  en- 
eux  les  Royaumes  de  CafjiiiU , de 
Leon  r de  Tôle  de  > de  Murcie , de 
Seville  , de  Galice  , d’ Andaloujie  * 
èü  Aragon , de  Valtnce  » de  Mayor - 
que  > de  Sicile , & la  Principauté 
de  Catalogne,  lis  les  augmentè- 
rent encore  de  prefque  autant  de? 
Couronnes  qu’ils  en  poffedoienc 
déjà.  Ils  achevèrent  de  chafFer 
les  Maures  d 'EJpagne  par  la  con- 
quête du  Royaume  de  Grenade  y 
avec  autant  de  bonheur , qu’avec 
moins  de  gloire , ils  s’emparèrent 
du  Royaume  de  Naples  fu  r le  Roy 
Don  Fadrique & furies  François* 
Enfin  ils  conquirent  la  Navarre 
fur  Don  fean  d 'Albretyk  mirent 
le  comble  à leur  gloire  * par  la  dé- 
couverte qui  fe  fit  fous  leur  Re* 
gne  des  Indes  Occidentales. 

Nous  paffons  fous  filence  ce» 
grands  évenemens  qui  ne-  font* 

■i  ' 
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point  de  notre  fujec.  Il  nous  fuf~ 
fira  de  dire  que  les  malheurs  mc-r 
mes  de  leur  famille  contribue- 
3 rent  à l’aggrandifFement  de  la* 
Monarchie  Lfpagnole.  Do nÿean 
Prince  des  Ajtunes  & de  Girone  * 
leur  fils  unique  , mourut  à Sala- 
manque à l’âge  de  10.  ans*  & fa 
yeuve  Marguerite  à" Autriche , ae- 
w coucha  après  fa  mort,  d’une  fille 
di  qui  étoit  morte  avant  que  de  naî* 

an  tre.  Dona  Jfabelie leur  hile  aînée  y 
vtt  mariée  à Don  Manuel  I.  Roy.  d& 
:n>  J Portugal , mourut  auili  en  cou-. 

h,  che»  & Don  Mtehel  quelle  mit 
ü au  monde  en  mourut  , & qui  r 
,:i  félon  les  Loix  fondamentales  de 
; Pt  tac*  dévoie  réunir  en  fa  per-; 
fonne  toutes  les  Couronnes  d-Efr 
fa-net  ne  lui  furvêcut  que  dfe' 
31  deux  ans  y de  forte  que  la  Pro- 
vidence qui  fembloic  s’imereffer 
pour  la  gloire  êc  pour  Paccroifle- 
menc  de  la  M ai  ton  à' Autriche  » 

} prit  foin  démener  comme  par  la 
main  fur,  le  Trône  d'EJfiagne  * 
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F Archiduc  Philippe  > & Princd 
des  Pars- Bas , qui  comme  il  a été, 
die,  avoit  époufé  l’Infante  Do* 
na  Jeanne , fille  des  Rois  Gatho-* 
liques.  Ce  Prince  étant  à la 
Yeille  de  fie  voir  maître  des  plus 
vaftes  Etats  de  l’Univers  par  la 
mort  de  tons'ceuxquLîe  dévoient 
précéder  , félon  l’ordre  des  fuc-, 
ceffions'  y fe  rendit  en  EJpagne 
avec  la*  Princefle  fom  Epoufe  », 
pour  y recevoir,  félon  les  ufages 
ordinaires  du  païs , les  fermons 
des  Grands  , du  Clergé,  & des 
Villes , en  qualité  d’héritiers  lé- 
gitimes, & de  SucçefTeurs  immé- 
diats du  Roy  Don  Ferdinand,  & 
de  la  Reine  Dona  Jfabelle. 

Après  que  cette  augufte  céré- 
monie fut  faite  * P Archiduc  s’eiv 
r-etourna- en  Flandres  , ou  il  ne 
fut  pas-  long-temps  fans  appren- 
dre que  la  Reine  Dona  lfabell * 
étoit  attaquée,  d’une  maladie  qui 
annonçoit  une  mort  prochaine  * 
& qu’elle  fauhaicok . paffionné* 
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frient  de  voir-,  en  Efpagnc  avant 
que  dé  modrrr',;i ■ rUrctiidüc  & 
FArchiducheffe,  Ta -filiè'r  • ma& 
quelque  inftamce  que  Gutiere  Qxo- 
merde  FuenJ'alidas.  > Àmbafladeur 
en  Flandres  pour  leurs  Ma jeftez 
CJatholiqites , lui  fir  de  la  part  dé 
la  Reine  , il1  lui  étoit  impoffi- 
ble  de  déterminer  ce  Prince  & 
faire  ce  voyage.  Quelque  raifon 
que  lui  alléguât  ce  Miniftre , il 
les  éludoit  toujours  fur  le  pré- 
texte de  la  guerre  qu’il  avoir  à 
ifpûtenir  dans  les  Pars- Bas  con- 
tre le  Duc  de  Gueldrer  ; & par 
ttn  prodige  étonnant , on  vit  en 
cet.te  occafion  un  Prince  affez 
aveuglé  pour  fes  interets , pour 
témoigner  qu’il  méprrfoic  la  fuc^ 
ceffion  de  vingt-trois  Couronnes^ 
Cependant  la  maladie  de  la 
Reine  augmentoit  toujours , & 
devînt  enfin  fi  violente , qu’elle 
mourut  à Médina  det  Campo  le 
de  Novembre,  âgée  de  54. 
ans  Princefie  d’un  mérite  & 


Ht  foire  des  R évolua  tons 
génie  au-deffus  de  fon  fexe  > & 
tels  qu’il  les  falloit  pqur  élever 
jufqu’au  Ciel  la  gloire  de  fa  Na- 
tion. Sa  mort  fut  regretée , ait- 
tant  que  fes  grandes  qualités  5c 
fes  rares  vertus  le  meritoient.  Elle 
écoit  douée  de  tant  de  fagefle,  de 
courage  & de  prudence  > que  la 
moindre  loüange  qu’on  lui  ait  pu 
donner  , c’eft  d’avoir  été  la  plus 
Labile  & la  plus  genereufe  Prin- 
celle  > non  feulement  de  fotï.  fié- 
cle  vmais  encore  de  tous  ceux  qui 
ï’avoient  précédée.  Elle  voulue 
être  enterrée  à Grenade  > mais 
comme  la  Chapelle  Royale  n’étoie 
pas  encore  achevée,  elle  fut  mife 
en  dépôt  dans  VAlhambre , Palais 
$es  Rois  de  Grenade > dont  la  con- 
quête a été  le  plus  bel  endroit  de 
la  vie  de  cette  Heroïne.  Par  une 
modeftie  digne  de  fa  grande  pie* 
té,  elle  ordonna  par  fon  Tefla- 
ntent , que  tant  pour,  fon  enterre- 
ment que  pour  fon  deiiil , perfori- 
ne ne  s’habillât  de  Bure  > félon 
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ï’ufage  de  ce  temps-là , depuis  le* 
quel  on  n’a  plus  porté  un  deiiil  fi 
extraordinaire. 

Elle  révoqua  par  fa  derniere 
idifpofirion  teftamentaire  , quel- 
ques donations  quelle  a voit  fait 
au  commencement  de  fon  Régné, 
plutôt  par  violence  5 que  par 
un  effet  de  fon  inclination  , eom- 
-me  * étant  préjudiciables  aux 
^Droits  de.  la  Couronne  : décla^ 
■rant  neanmoins  que  la  donation 
du  Marquifat  de  'Moja , faite  en 
faveur  de  Don  André  de  Cabrera , 
:&  de  fa  femme, fublifteroir,  ayant 
été  faite  de  bon  gré  , en  recom- 
penfe  des  grands  fervices  quelle 
en  avoit  reçus.  Elle  nomma  pour 
fon  héritière  univerfelle  la  Prin- 
cefie  Doha  feanne  fa  fille  , con- 
jointement avec  l’Archiduc  fon 
-marij  & en' cas  que  cette  Princef- 
de  par  fon  abfence,  par  un  défaut 
de  fanté,  ou  par  quelque  autre 
motif^  ne  voulut  pas  avoir  le  Gou- 
vernement de  Etats,  elle  or 


yoï  ffifaiw  âes  Rèvohtibm 
donna  conformément  à la  Re-* 
quête  qui  lui  avoit  été  cpréfencée 
deux  ans  auparavacrtdans  une  Af* 
fembléédes  Etats<Jeneraux$  que 
le  Roy  Don  Ferdinand  Ion  mari* 
nrèndroic  ladminifbation  des  af- 
faires à la  place  de  la  Pifincefie  fa 
Elle  > j ufqu  a ce  que  l’Infant  Don 
Charles  fon  petit-fils*  eut  atteint 
l’âge  de  10. ans.  Déplus, elle  vou- 
lut qu’outre  l’adminiftratian  des 
grandes  Maîcrifesdes'Ordîres  Mi- 
litai rés,  le  Roy  Catholique  eut  la 
moitié  des  revenus  des  Ifles  & 
Terres- Fermes  qui  avoient  été 
découvertes , avec  un  million  de 
ducats  qtdeile affignafuries  ren- 
tes des  grande$<Maîtrifes  pour  lui 
•être  payez  annuellement.  Elle 
•nomma  pour  fesExecuceursTek 
ftamentairesle  Royi,  le  Cardinal 
-Ximenés,  Don  Diego  de  Deçà Evê- 
qae  de  Palincea ^ Don  Antoine  de 
JFoftfica  y & Don  Jean  Lôpez  de 
ïLezarraga.  ' , '• 

**:<•  ~ \Rwde  l'ornÀéme  Livre* • - - 
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Vu  quatrième  Tome  des  Révolutions 
d’Efpagnc, 

A 

A G n £*  s de  Çaflro  , belle  par  excellen- 
ce , Dame  du  Palais  dans  la  Cour  de 
Portugal  , devient  l’objet  des  tcndreïïrs  dp 
Don  Pedro  Prince  .de  Portugal , 15  $.  i fy." 
Elle  eft  poignardée,  par  quel  ordre, 

Sa  mort  eft  vengée  par  Don  Pedro  devenu 
Roy  , i5s>.  a 6p*  Son  corps  eft  exhumé  , & 
elle  eft  couronnée  Reine  de  Portugal , x6o. 
$>‘Albe,  ( le  Duc  ) le  plus  grand  Capitaine 
de  l’Europe,  eft  envoyé  par  Philippe  II.  à' 
la  tête  d’une  bonne  armée  pour  s’emparer 
de  la  Couronne  de  Portugal  , 311.  Il  lefjtit  , 
proclamer  Roy  à Elvas  , 316.  Soumet  plu- 
sieurs Places  , 330.  Se  rend  maître  de  plu- 
sieurs Places  importantes,  ce  qui  étonne  le' 
Roy  Antoine  , 33J.  Pafle  le  Tagc  fans  au- 
-cuu  obftade , 337.  Ailiége  & prend  le  Châ- 
.teau  de  Cafcaes , i&d.  Il  ébranle  furieufe-’ 
'J  nient  les  habi tans  de  Li (bonne  , 539.  Il  fait 
Suggérer  au  Roy  Antoine  un  parti  avanta- 
geux pour  fe  tirer  d’embarras,  341.  Fait 
une  faute  dans  la  Lettre  qu’il  écrit  au  Roy 
Antoine  , ibid,  Attaque  de  rous  côrez  le 
jeamp  du  Roy  Antoiue,  343.  Et  défait  cu- 
l om.  IV H b : 
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tierement  fon  armée,  345.  Se  rend  maître 
de  Lilbonnc  , & y entre  en  triomphe  ,34*- 
Jl  tourne  ment  perfonnel  d'on  Roy  de  Caftille  , 
i comparoîtte  devant  le  Tribunal  de  Dieu 

au  bout  de  30.  jours,  & çe  qui  en  arri- 

4 6*8* 


v c -j  — - — 

jlburqmrque  fait  la  découverte  des  Indes 

Orientales  pour  Don  Manuel  Roy  de  Portu- 
1 197. 

Jlfonfe  fils  aîné  de  Don  Pedro  Roy  d’Aragon  , 
hérite  des  Royaumes  d'E (pagne  , 17  j.  Ett 
couronné  Roy  d’Aragon  , tbid  Eft  en  guer- 
re avec  la  France  , 174-  Rend  la  Sicile  a la 
Maifon  d’Anjou , ïBid.  A pour  Succefleur 

fon  frété  Don  J aime  , llii 

jtlfonft  (Don)  eft  reconnu  héritier  de  Ion 
pere  Don  Jaimc  des  Couronnes  d Aragon  , 
Se  Valence  , 177-  Soûmet  la  Sardaigne  a la 
Couronne  d’Aragon,  Md.  Succédé  a ion 
pere  Don  Jaune  , 178-  11  î«t:lirt  > & laifie 
fa  Couronne  à DotTPëdro  fon  fils  , 

Àlfonfe  fuccede  à fon  pere  Ferdinand  au 
Royaume  d’Aragon  , xn/  Fair  a conquête 
du  Royaume  de  Naples  Mi.  Hle  donne  a 

Ferdinand  fon  fils  naturel  ,111.  Meurt,  & 

•laiffe  la  Couronne  à Jean  fon  frere  , tri. 
Alfonfe  VI.  Roy  dc  Caftilie  & de  Leon  , en- 
' voye  Henry  pour  gouverner  le  Portugal , 

j fonfe  fils  de  Henry  Comte  de  Portugal , 
a pour  Gouverneur  Egas  Nunez  , 140. 
Après  la  mort  de  fon  pere , prend  la  qualité 
' «kComtc  de  Portugal , 141.  Ilcûind'Sn* 
du  mariage  de  fa  mere  avec  Ferdinand  , 
Livre  bataille  à fa  merc  & a Ferdi- 
nand , & h gagne,  ibid.  rend  la  hberté  ^ 
fi  merc  & à Ferdinand  , & a ^elle  condi- 
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tion,  144.  Gagne  une  fameufe  bataille  con- 
tre les  Rols  Maures , ibid.  Et  il  reçoit  de 
(on  armée  le  Titre  de  Roy  , 14$.  Prend 
pour  ai  rues  cinq  Ecufïoris  , & à quelle  occa- 
sion , ibid.  Ail'iége  8c  prend  LiJbonne , 145. 

Menrt  8c  laiffe  la  Couronne  à Ion  fils  San- 
cbe , ibid. 

Alfovft  frere  de  Sancbe  II.  Roy  de  Portugal , 
a des  intelligences  avec  les  Mécontens,  iji. 

5e  laifïe  aller  aux  inftauces  des  Portugais  , 
qui  l'appellent  pour  être  Roy  à la  place  de 
fon  frere  imbécile  , ifi.  Il  efl  élil  Rcgent 
dans  les  Etats  du  Royaume  , qui  envoyenc 
des  Députez  en  France  pour  l’amener  en 
Portugal,  Il  ligne  à Paris  le  Traité 
avec  les  Députez  , M3.  Il  arrive  en  Portu-* 
gai,  8c  tout  lui  obéit , ibid.  Bpoufe  B&l- 
' trix  Elle  naturelle  du  Roy  de  Caftille  ; plai- 
dante réponfc  qu’il  fait  au  fujet  de  ce  ma- 
riage ,154.  Après  la  mort  de  fon  frere  , il 
cft  couronné  Roy  fous  le  nOm  d’Alfonfc 
III.  Meurt  , & a pour  SuccciTcur 

Denys  fon  fils  aîné  , ibid. 

Alfonfe  I I.  fuccede  à fon  pere  Sanchc  au 
Royaume  de  Portugal , 147.  Eftfui  nommé 
Je  Gros  , ibid.  Meurt , &c  a pour  SucceC* 
feur  fo^n  fils  Sanche  , ibid. 

jtifor.fc  fucccde  à fon  perc  Denys  au  Royau- 
me de  Portugal,  A un  fils  nommé 
Don  Pedro  , ilfid.  Eft  fort  picqué  dc«  . f 

' amours  de  fon  fils  avec  la  belle  Agnès  de 
Caftro  , La  fait  poignarder  , ibid. 

Voit  fon  fils  révolté  'contre  lui  à ce  fujet , 

3c  meurt  , ibid. 

Alfonfe  V.  fuccede  à fon  pere  Duartc  à la 
Couronne  de  Portugal,  189.  Epoufe  Ifa- 
bcllc  . fille  de  Pedro  Duc  de  Comble  8c 
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fon  oncle  , 190.  Croit  les  calomnies  des  cor- 
nerais du  Duc , ibii.  Marche  contre  lui , & 
le  tue , ibii.  Etend  fa  domination  fur  les 
côtes  d’Afrique , xçi.  Eft  vaincu  en  plu- 
fieurs  batailles  , ibii.  A un  fils  nommé 
Jean  , ibii.  Paffe  en  France  & dans  quel 
deffein  , ibii.  Durant  fon  abfencc  , fon  fils 
eft  proclamé  Roy  par  les  Portugais , ijj.. 
Retourne  en  Portugal , arrive  à Lilbonne  j 
193.  Affcmjble  les  Etats  , & y abdique  la 
Couronne  , 193.  Meurt , & laifîe  la  Cou- 
ronne à fon  fils  Jean  , 19g. 

j iifonfe  d’Acugna  Archevêque  de  Lifbonne, 
eft  des  premiers  à entrer  dans  la  Conjuration 
de  Portugal  contre  les  Efpagnols  , 3^4. 

jtlfonfe  Succédé  à Jean  fon  pere  au  Royaume 
de  Pprtuga!  , 391.  Son  mauvais  caraéterc , 
ibii.  Il  prendleT  rênes  du  Gouvernement , 
394.  Se  jette  dans  toutps  fortes  de  débau- 
ches , y étant  excité  par  le  Comte  de  Caf- 
«el-Melhor  fon  favori  , 39.5.  11  époufe  Ma- 
rie - Françoifc  - ElizabcHT^le  Savoyc  Ne- 
mours , 398.  Continue  à écouter  en  tout  le 
Comte  fon  favori  ; contre  l’Infanj  & la  Rei- 
ne , 400.  Donne  des  marques  d’une  véri- 
table folie  en  voyant  Souza  Secrétaire  d'E- 
tat, 404*  40J.  Il  refufe  de  permettre  la 
convocation  de?  Etats  , 407.  Il  eft  déclaré 
.incapable  de  gouverner  , 410.  Il  fc  reçon- 
noît  indigne  de  regner  , en  figne  l’a&e  >(  & 
eft  enfermé  dans  un  appartement  du  Palais , 
41  z.  Où  il  meurt , ibii. 

’/f Ifonfe  fucc.ede  à fon  pere  Ferdinand  aux 
Royaumes  de  Caftille  & de  Leon,  41*.  A 
de  grandes  parties,  mais  s’attache  trop  f 
l’Aftrologie,  ibii.  Fait, des  fab'çs  ?ftr;:po- 
njiqucs , & donne  dans  le  travers  de  l’Aifyo- 
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' logie  , 416.  Refufe  la  Couronne  Impériale  , 

• 4 1 7_.  Marie  fon  fils  Ferdinand  à Blanche  , 
fille  de  Loiiis  IX.  Roy  de  France,  418. 
Sort  du  Royaume  pour  ioiStenir  Ion  droit  à 

• l'Empire  , 419.  Pênfiet  à l’Infant  Philippe 
d’époufcr  la  Prînceffc  de  Dancmarc  , 431. 
Convoque  les  Etats  à Ségotie  , & déclare 

, Ton  fils  Sanche  Prince  de  Caftitle  , 434. 
Condamne  Ï mort  fon  ftere  Simon  , 43g. 
Eft  regardé  par  fes  Sujets  cornspc  un  tyran , 
ibid.  Eft  caufc  que  la  Princeffc  Blanche  fe 
fauve  àa  France  auprès  dit  Roy  fon  frcre,- 
437.  Envoyé  un  Evêque  au  Roy  d’Aragon 
pour  lui  redemander  les  Infans , 438.  ER 
abandonné  de  plufieurs  de  fes  Allie*  , 439. 
On  alfemble  les  Etats  à Cordouï  , & on  lui 
fait  fon  procès , 441.  Eft  dégradé  de  la 
dignité  Royale  , ibid.  Dépottillé  de  fes 
Etats , il  erre  de  Ville  en  Ville  , craignant 
de  tomber  entre  les  mains  de  fon  fils  San- 
che , 443-  Envoyé  fa  Couronne  au  Roy 

; de  Maroc , & implore  fon  fecours , ibid . 
V a joindre  ce  Roy  à k tête  de  fes  troupes , 

• & eneft  bien  reçu  , 444*  Afliégc  Cor  doue, 

• fe  retire  de  devant  1a  Place  au  grand  cha- 
grin du  Roy  de  Maroc,  446.  & fuiv. 

• Deshérite  fon  fils  Sanche  dans  les  Etats  de 
Seville  , 449.  Il  eft  picqué  de  la  dureté  de 
Ton  fils , 4pr  II  le  maudit , & meurt , 4 
Après  avoir  diftribué  fes  Confondes  à fes 

' autres  enfans , -r  • ï ibid. 

XI.  fils  de  Ferdinand  II.  Roy  de  Caf- 

~ >cille,  naît  à Salamanque,  4 66.  Plufieurs 

« . prétendent  à la  Régence , 4 Perd  la  Ré- 
gente fon  ayculej  470.  Devient  Majeur, 
8c  reçoit  en  grâce  l’Infant  de  Lacerck  , 
ihd.  Joiiii  paiüblemcat  du  Trône  , Sc 

H h iij 
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metrrt  , 471.  & laifle  la  Couronne  à Dflft 
Pedro  I.  ibid.  Hilloire  du  mariage  & des 
amours  de  ce  Prince  , ibid.  & fuiv.  Parti- 
cularités curieufes.  - ibid. 

Alfanfe  eft  Coûte  nu  par  les  Conjurez  contre 
Henry  IV.  Rov  de  Cafttlie  , 607.  Il  eft 
proclamé  Roy  unis  le  nom  d’Alfonfe  XII. 
610.  & fuiv.  ■ • 

Aljubarota, , champ  de  bataille  décifive  entre 
ieRoy  dgCaftillc  , Sc  Jean  Roy  de  Portu- 
gal , 187. 

Alvare  de  Luge  favori  de  Jean  II  Roy  de 
Caftille  , obtient  l’Epée  de  Connétable,  3*9. 
- Sa  trop  grande  faveur  eft  la  fourcc  des  trou- 
bles de  l’Etat  , ibid.  Veut  faire  époufer  * 
foh  Roy  Ifabcjle  de  Portugal , & en  quelle 
vûe  , î7f.  Il  eft  haï  de  cette  Princefie  , Je 
mis  à mort  par  ordre  du  Roy  , î 77. 

Ambzffade  envoyée  au  Roy  de  Mayorqne  par 
Don  Jaime,  Si.  O*  fuiv . 

Amilcur  Barcin  fait  rentrer  les  Mayorquins 
fous  la  domination  de  Carthage  , 44.  A un 
fils  nommé  Aonibal  , ibid.  Eft  vaincu  dans 
une  fanglan^e  bataille  par  Luétacius  Con- 
ful  Romain  , 45.  Il  eft  contraint  de  s’en  re- 
tourner en  Afrique  , 4^. 

Anuibtl  fils  d'Amilcar , prend  naiffance  dans- 
l’Ifle  Triquadra  , 44* 

Antoine  Grand Prieur  de  Crato  , fe  fait  pro- 
clamer Roy  de  Portugal , & entre  en  cette- 
qualité  dans  Li/bonnc  , 3x5.  & fuiv.  Eft 
reconnu  Roy  par  la  plus  grande  partie  du 
7 Royaume,  .3},©,  II, craint  tout  du  fôté  de 
l’Eipagne  , 333..  Vemc  défendre  le  paflage 
, du  Tagie  au*  tro»pe$  4»  Roy  d’Efpagne^ 
33e*  Employé  toure  forte  de  moyens  pour 
faire  dc-lfargrut  , 3,3^ . .Sc  voyant  abandon- 
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nédes  habitans  de  Lifbonne  , il  eft  forcé 
d'en  fortir , 33$.  Sc  porte  avantageufement 
près  de  cette  Ville  , avec  des  troupes  mal 
difeiplinées , 340.  Il  prend  le  parti  que  lui 
fait  propofer  le  Duc  d’Albg  , 341.  Il  rompt 
la  négociation  pour  un  terme  de  la  Lettre 
que  lui  écrit  le  Duc  d’Albc  , itid.  Son 
camp  attaqué  de  tous  cotez  par  le  Duc  d’Al- 
fcc  , 343.  Son  armée  çft  mife  en  déroue, 
3 4î.  Il  eftbl.ffé  , fe  fauve  à Lifbonne  , $ç 
dc-là  à Santaren.  , 34 6-  Eft  rcçû  coname 
Roy  à Coinlbrc  , 448.  S’enfuît , & fc  dé- 
guife  en  Matelot  pour  fc  fauver  en  Trance  r 
3S0  Arrive  à Calais  , §51.  Eft  bien  reçu  de 
Henry  III,  qui  lui  donne  une  flotte,  la- 
quelle eft  défaite  par  un  General  Efpagnol, 
itid.  Meurt  à Paris  , 

Armée  confiderable  de  Chrétiens , comman- 
dée par  des  Chefs  de  diftin&ion  , pour  at- 
taquer les  Maures  dans  1*1  lie  de  Major* 
que , e9, 

Armengnu't  veut  reprendre  fut  les  Maures  le* 
Ifles  Baléares  , & y eft’ tué  , 6 1. 

Armes  de  Portugal  , pourquoi  il  y a cinq 
Ecuflons , z4f. 

Armes  donnez  aux  Génois  par  un  Comte  de 
Barcelone , pz. 

'AjPtirge  Archevêque  de  Tarragone , offre  ge- 
nereufement  une  fomme  confiderable  an 
Roy  d*Aragon , pour  faire  la  guerre  au  Roy 
des  Ifles  Baléares  , 88, 

Aftrologte  , Alfonfe  Roy  de  Caïlille  & de 
Leon  s*y  adonne  trop  , 414. 

jifiuries  érigées  en  Principauté  , dont  le  Ti- 
tre  eft  affrété  à l’héritier  de  la  Couronne» 
J«4* 


TABLE 


B 

B A i e s de  plomb  jettéès  en  l'air  , fon-j 
dues  en  l'air,  io. 

Baléares  ( Ilfes  f font  partie  du  Royaume  de 
Mayorque  , 7.  Origine  de  ce  nom  , 16. 
Voyez.  Mayorque-  , 

Barcelone  aftîegée  Sc  prfife  par  les  Maures  fur 
* le  Comte  Borel , j 6.  Second  fiége  , S8- 

Beatrix , fi. le  de  Leonor  Tcllez  de  Menezes , 
époufe  Jean  I.  Roy  de  Caftille  , 1 69.  Elle 
eft  proclamée  Reine  de  Portugal , 170.  En- 
' tre  en  Portugal  avec  Ton  mari  à la  tête  d'une 
armée  contre  le  Grand  Maître  d’Avis,  Z77* 
Refufe  de  fe  remarier,  & meurt  clans  la 
réputation  d'une  PrincelTe  fort  vertueu- 
Ce,  1.88. 

Benahabet  Seigneur  Maure  de  Mayorque , fd 
rend  à Don  James  Roy  d'Aragon  , nf. 
Bxavage , ce  que  c'eft  que  ce  droit  des  Rois 
d'Aragon,.  ' ‘ ’ $r. 

Borel  Comte  de  Barcelone  , perd  une  grande 
Bataille  contre  les  Maures  , î^.  Eftaflîégé 
dans  Barcelone,  * 7.  Reprend  Barcelone  , 
f8.  Eft  tué  , 6 <y. 

Br agar.ee  ( le  Duc  de  ) eft  obligé  à une  réfer- 
ve  infinie  après  que  le  Roy  d'Efpagne  s'eft 
emparé  du  Royaume  de  Portugal  , 3 14. 
Meurt  & laiffe  cinq  enfans  , W* 

Le  Brefil  découvert  fous  le  régné  de  Jean  III. 
Roy  de  Portugal , Sc  réuni  à fa  Couron- 
ne ; x 

■ c 

' V * . • 

Carthaginois  , fi  ces  Peuples  ont  ha- 
bité les  I fies  Baléares,  30.  Ce  qu'ils 
ont  fait  pour  fe  rendre  maîtres  de  l’Efpjgne,  * 
ibid  & fniv. 
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tes  Carthaginois  'réfo'iis  de  Te  renefre  ni  lître's 
ji.  Débat  quenc  à Yvrça,  Se 
J en  quel  temps Veulent  pàffer  dans1' 

, les  Ifles  Baléares  ,31.  Sont  chalîez  des. cô- 
tes d’Elpagne  , 33.  Sont  repouftez  vive-' 
mertt  des  Hits"  Baléares , 34.  S'emparent 
^ de  Minorque  ,55-  Sont  taillez  tn  piétés  en 

* Sicile  ",  yj.  Défont  entièrement  les  Agi  e-*- 
1 gentin$  Par  ie  fecoors  dés  Kiayorquins 
' remportetitlane  grande  vidoire  fur  les  S; ci-'' 

liens,  39.  Battent  Denys  le  Tyran  , & Te 
rendent  maftres’de  Ja;  Sicile  ,/ 40.  ils  défonr 
,Jf?  Roy  Pyrrhuf  .&.lc  chaffent^ê  la  Sictle> 

* 41*  Défont  ftfëtclfus  Geqcrâl.des  Rmriains  r 

4Xi'  Sont  attaquez  pat  lés  Mayorquins  ré» 
voîtez  r 43.  Envoyent  Amilcar  Batcin  qui 
les  Soumet , ‘ ; 44. 

Caftel^Mcthor  ( le  Comte  de  ) aclievè  de  cor» 
rompre  Tëfprit  & le  cœur  d'Alfoïifc  Roy  de 
Portugal , 395.  & fuiv.  Infpire  au  Roy  des 
fentimens  de  haine  contre  ta'  Reine  fon 
époufe  & lTnfànt  Don  Pedro  , 399.  Il  con- 
tinue d’irritér  Tlnfant  Don  PcdrtTj^co.  U 
çft  forcé  de  fortir 'de  la  Cour  & de  Lifborv- 
ne  » ' ' • . ..  - _ , 400. 

Charles , fils  de  Jean  II.  Roy  d'Aragon  , fe 
racommode  avec  fon  perc  , 114.  Eft  loûte- 
rrn  par  les  Etats  de  Catalogne,  118.  Eft  re- 
mis en  liberté  , aio.  Il  tombe  malade  , îtr. 
Eft  adoré  par  les  Catalans , meurt  en  Cfiré- 
. iten  . ii2„ 

CharîtsV.  Roi  de  France  envoyé  du  feccurs- 
au  Comte  de  Traftkmare  fontre  Don  Pedro- 
Roy  de  Câftille  , & pourquoi , fo 6*  Y en- 
’ voyc  Bertrand  du  Guefclin  , jc7- 

Crimbre  , cette  Ville  eft  choifie  par  Henry 
four  être  la  Câpitale  dePormgal , s.  140, 

Hh  v 


Digitized  by  Google 


* TABLE 

Combat  far  mer  entre  les  Mayorqmns  Se  les 
Romains., 

Combat  terri  blc-dr5  ho  en  me  à homme  enttcïaenu 
de  Traftamarc  & le  Rpy  Don  Pedro  y 
Conjuration  de  Portugal  , fon  commencement 
& fes  proerez  , i ïy  Voyez.  Pinto  Ribcïrp 
& tout  jufqu’à  la  fin  du  Livre  xx.  _ 
Conjuration  des  Grands  contre  Henri  IV'Roy 
. de  Caftillf  , 607.  &fw-  & à quel  fujet,**. 
Cordon'*,  Royaume  enlevé  aux  Maures  pa* 

Ferdinand  II.  4 14r 

Cor  doue  alïiégé  par  les  Rols  de  Cauxile  & de 

Ctwonnt  d'un  prix  meftimaHe  r envoyée  par 
un  Roy  de  Çafiiile  a.un  Roy  de  Maroc  , &c 
pourquoi-,.  • 44** 

DAnito,  fables  quil  débite  au  fujet  de® 
premiers  habiians  deslfles  Baléares,.  x.8.. 
J^nyi  le  T.yraP  vaincu  dans  la  Sicile  par-T» 

Carthaginois^,  _ 4°*r 

fuccedc  i fon  perc  Alfonfe  au  Royaume: 
de  Portugal , XJ  6-  Eftfurnommé  le  Perc  de 
la  Patrie  r Md.  Meu*  , & a pour  Succcf- 
feur  fon  fils  Alfonfe  r 

Ihtartt,  Rk.aîpé  de  Jean.,  fuceede  a fon  perc 
à la  Cpurpnne  de  Portugal,  ***•  » 

la  i fie  l a Couronne. à fon  fils  Alterne  V. 

Jhi  G ttxCclin  ( Bertrand  ) Gentilhomme  B:e* 
ton  /envoyé  par  Charles  V.  Roy  de  Fran- 
ce en  Efpagne  contre  le  Roy  Don  Pedro* 
«cttr  fodrenir  jcCcmte  de  Tra&amare,j  07. 
In  tic . n , Aragon  * ,*  y reprend  p*  fieur» 
Kaxci,  JO?.  Fait  rçpandfe  en  Efpagne  un 
MinifeBe  contre  PtyR  Pe^rP>  ^ait  d5 

g^rtds  progrès  *»  ~-cÇ£ 

W*éc;dr  Çowaévahlçds  a;  J 
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fait  prifoiuiier  ou  Prince  de  Galles  , f73> 

Donne  bataille  à Don  Pedro  , 549.  La~ga- 
gne  , 5 Ç t - }1.  fait  venir  É)on  Pemodans  f* 

- tente  qü^ÿ  eft  poignardé  ; • 

! • . r yJ  ■ - H 

ECüssons,  au  nombre  de  cinq  dan# 
les  Armes  de  'Portugal , & pour  quel  fu- 

i«>  " . " . . kàp 

"Edouard  Prince  de  Galles  r reçoit  magnifi- 
^ quement  à Bourdcaux  Don  Pedro  Roy  de 
Caftille  j 513.  Il  a ordre  du  Roy  d'Angle- 
terre de  favdrifèr  Dod  Pedro  pour  le  rétâ- 
; blir  , n».  Se  met  à la  tête  d’une  nombieu- 
fe  armée  pour  rétabljr  Don  Pedro,'  6* 

Ecrit  une  Lettre  au  Roy  Henry  , 6c  donne 
bataille  t ïjo.  & fuiv.  L'armée  rangée  en, 

. bataille , diTen  vient  aux  mains,  533  III* 
gagne  , \\nà.  Empêche  le  Roy  Don  Pedro* 
de  maffacrer  les  prifdnniers  de  guerre , & 
fauve  du  Gucfcliride  fa  barbarie  , 53».  Il 
eft  trompé  par  Don  Pedro  , L4- 

Empereur s Romains , en  quel  temps  fc  font 
rendus  maîtres  des  Ifles  Baléares  , J3» 

Efil*  , champ  de  bataille  entre  Alfonfe  Roy 
d’Aragon  & fes  frères  , 184,, 

Etats  d'Aragon  aflemblez  , nomment  des  arbi- 
tres Souverains  pour  recevoir  les  raifons  de» 

Prétendons  à la  Couronne  d’Aragon  , iooi 
L'examen  des  droits  dure  long  temps  , toi* 
tes  raifons  déduites  au  long  de  part  6r. 
d'autre  , 105  A quoi  fe  réduifoit  le  nom- 
bre des  plus  forts  Prétendans  ,104.  Et  à quï 
les  Arbitres  adjugèrent  la  Couronne  , lotfv 
Etats  d’Arageft  affemblcz  , excluent  de  lar 
Royauté  Jean  ^ Gaflrille  , & Bcatrir 
fa  temme  , & pour  quelles  raifons  r î-îz»- 
JLvor*  , champ  d'une  grande  bataille  ente» 

-H  H vy  " ...  v 
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Jean  Régent  de  Portugal , Se  le  Roy  de 
Caftille  , xy9. 

Excommunient  on  du  Pape  , méprifée  par  S an- 
che Regeut  de  Caftille  y 4-JO. 

F r 

t 

Ferdinand  Infant  de  Caftille  , fuc- 
ccdc  à la  Couronne  d'Aragon  après  fi» 
mort  de  Don  Martin  , pat  le  jugement  des 
Etats  , xo 2.  Pourquoi  préféré  à tous  les 
Concurrens , ibid.  Défait  le  Comte  d’Ur- 
gel , 209.  Se  fait  couronner  à Saragofle  y 
zro.  Meurt  tout  jeune  au  grand  regret  de' 
fes  fujets , ibid.  Et  laiffc  la  Couronne  à Don1 
Alfonfe , toi. 

Jtrdinand,  fils  naturel  d’ Alfonfe  Roy  d* Ara- 
gon , hérite  de  la  Couronne  de  Naples , & 
la  tranfnaet  à fa  pofterné , ait. 

Ttrdinand  époufe  Therefe  Infante  de  Portu- 
gal après  la  mort  de  Henry  , mî-  Eô  fait 
prifonnier  dans  une  bataille  par  le  Comte 
Alfonfe  , 144.  ~Eft  remis  en  liberté  , & à 
quelle  condition  , ibid, 

Jtrdmand  fuccede  à Don  Pedro  st  la  Couron- 
ne de  Portugal  , 2<?i.  Devient  amoureux  die 
Leonor  Tellcz  de  Mcnezes  , ib.d.  Fait  dif- 
fondre  le  mariage  de  cette  femme  avec  fois 
*iari,  16%.  L’époufc  publiquement-,  & la 
fait  traiter  en  Reine,  263.  & fuiv.  Perfecu- 
K i l'inftigatron  de  cette  Reine  l'Infant  Do» 
Jean  fou  frere  , 2 66.  Fait  arrêter  le  Grand- 
Maître  d’Avis  fur  les  fauffes  accufations  de 
la  Reine  , 247.  Sa  famé  diminue  , & h 
Reine  prend  des  mefines  pour  s^alfurer  de 
la  Couronne,.  1 69.  Il  meurt,  & laiffe  1* 
Royaume  agité  de  troubles-,  170. 
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Ïcrdt>/tt'i4  I I.  dit  le  Sa  nt , hérite  des  Cour» 
ronnes  de  Caftille  & de  Leon  > 415.  Arra- 
che aux  Maures  les  Royaumes  de  Séville  & 
de  Cordouë  , 414*  Meurt  , & laiffe  fes- 
Etats  à Ton  fils  aîné  A 'fonte  , 41J. 

terdinand , fils  d’Alfonfc  Koy  de  Caftille  i 
de  Leotl , époufe  Blanche  » file  de  Loirfis 
IX.  Roy  de  France,  41 8-,  Perd  de üX  ba- 
tailles contre  les  Maures  , & meurt , 419. 
Ferdinand  IV.  fucCede  à fon  pere  Sa'.iche  à 
la  Couronne  de  CaflMle  fous  la  tutelle  de  fa. 
mere  , 449.  L'habileté  de  la  Reine  Reven- 
te fauve  fa  Minorité  de  mille  dangers  ,.460. 
<5*  fniv<  Pluficurs  prétendent  la  Regrnce 
fiTla  Couronne  , 46T.  & fu:- t).  Son  caraûe- 
re  , il  le  fait  paroître  étant  Majeur  , 464» 
Ne  veut  prendre  confeil  de  fa  mere  , 464. 
A un  fils  nommé  Alfonfc  , 4 66.  Condamne 
à mort  deux  Chevaliers  accufez  injnfte- 
ment  , 467.  Il  eff  ajourné  par  ces  mêmes 
Chevaliers  à comparoir  devant  Dieu  dans 
jo.  jours  , ibid.  Meurt  au  bon  t de  ce  terme  y 
468.  A pour  Sircceflcur  fon  fils  Alfcnfc 
XL  ibid. 

fontaine  reprife  pat  les  Chrétiens  fur  les 
Maures  , fij. 

fronde  y ufage  de  cette  machine  rrès-  ordinai- 
re parmi  les  habitansdes  Ifles  Baléares,  18. 
Traitas  t belle  aftion,  & fa  fidelité  pour  foiv 
Roy,  ijî- 

G 

G À r.  e t b ( Don  ) fifs  de  Sancftc  I V. 
Roy  de  Navarre  , calomnie  fa  propri;' 
mere,  i\6.  Fait  la  guerre  à fon  frcrc  Ra- 
mire - ' ' LÎZ* 

Gtnoit,  perfidie  détcftable  de  ccttc  nation,,  71». 
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Ctfyon,  s’il  a été  dans  les  Ifles  Baléares  , xj. 
& fuiv.  Autres  fables  à ce  fu^er,  x6. 


HA  1 1 Prince  Madiomcran  , Duc  de  tae- 
nia & des  Ifles  Baléares , fait  un  don 
fort  confideiablc  à l’Eglifede  Barcelone, 60, 
H*nnon  General  des  Carthaginois , bat  Dc- 
nys  le  Tyran,  & foûmet.la  Sicile  40. 
HcK*y  cfl  fait  Comte  de  Portugal  par  Alfonfe 
V I.  Roy  de  Caftille  ,138.  tl  cft  de  la  Mai- 
fon  de,  Bourgogne  r ibid.  Epoufe  une  des 
filles  d’Alfbnfc , 139.  Fait  de  Cuinarens 
la  Capitale  de  foii  Etat , *40-  Enfuite  tranf- 
fe re  fa  Cour  à Coï-mbre , ibid.  A un  fils 
qu'il  nomme  Alfonfe  , ibid.  Enlevé  plu  fleurs 
Places  aux  Maures  * 141.  Meuir,  & laide 
fes  Etats  à ftm  fils  Alfonfe  » ibid* 

Henry  Cardinal , fuccede  à Don  Scbaftien 
Couronne  de  Portugal , 300.  Ne  peut  dé- 
cider auquel  des  diftèrens  prétendans  il  lait 
fera  la  Couronne  , 303.  Leurs  raifons  dé- 
duites , 304.  & fitiv.  Les  trois  principau* 
prétendans  Scieurs  raifons  r ju.  Nomme- 
einq  Regens  pour  gouverner  le  Royaume 
318.  Il  fe  laine  gagner  par  le  Roy  d’Efpa— 
gne  , ^Sc  le  propofe  pour  fon  Succefleur  * 
9-  Y trouve  de  fortes  oppofitiôns  d$> 
côté  des  Pbrtugais , & meurt  ,•  jio.  A pou* 
SuccelTeur  Philippe  H'.  Roy  d'ÊIpagne.jit. 
Henry  , fils  naturel  d’Alfonfe  X>I.  Roy  de 
Caftille  devient  un  terrible  Concurrent  de- 
Dbn  Pedro>  480.  Eft  doué  de  toutes  le» 
qualités  d’un  héros  483.  Se  fauve  d’Alg c- 
me  que  Don-  Pedro  fit  inveftir  , 4Ï1.  Fait 
. «cnoaUre  les  hemeufes  difgol«iooa  i dc*e>- 
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nie  un  grand  homme  , 4S3 . E poule  la  fille 
de  Jean  Manuel  Comte  de  Molina  , ibid. 

Sa  femme  a la  Comté  de  Trafjk*m*re  pour 
fa  dote  , & il  en  prend  le  iurnom,  484* 

Sa  mere  eft  mafTacrée  par  la  Reine,  4F*» 

11  entre  en  fureur  contre  le  Roy  Don  Pedro* 
ibid.  Il  rentrç  en  grâce,  & le  foumet  ai» 
Roy  fon  freië  , 487.  Eft  envoyé  en  Portu-' 
gai  par  le  Roy  fon  ftere , où  il  n’ciecute 
point  fes  ordres  , 49t.  Se  déclare  haute-' 
ment  contre  Don  Pedro  , 498.  Remporta 
plufieur»  avantages  fur  Don  Pedro,  jor, 

. Fait  un  Traité  avec  les  Rois  d'Aragon  &g 
de  Navarre  pour  détrâner  Don  Pedro  , 50^ 

Va  au-devant  des  troupes  de  France  que  le 
Ray  Charles  V-  envoyé  à fou  fecours,  îcS. 
llafpire  à la  Couronne  de  Caftillc , jo*.- 
Les  Puiffances  Confédérée  l’engagent  à 
prendre  le  titre  de  Roy,  fit.  Public  un 
Manifefte , & juftific  fa  conduite  , j 11.  En*> 
ire  dans  Bingos,  s’y  fait  proclamer  Roy  * 

& pourfuit  Don  Pedro,  fif.  S’y  fait  cou- 
ronner avec  fa  femme,  j té.  Et  donne  l’épér 
de  Connétable  à du  Gueïciin  , ibid.  S’em- 
pare de  routes  les  Villes  de  Caftille  après  la 
fuite  de  Don  Pedro  ri.  Où  il  eft  reconnu* 

‘ Roy , ibid.  Fait  leconndître  fon  fils  Jearr 
pour  héritier  de  la  Couronne  de  Caftille. 3e 
de  Leon , fit.  Donne  bataille  à Don  Pedro 
& au  Prince  de  Galles  malgré  les  eonfeil* 
dé  4»  Guxfclin  , fi8  & fmv.  Répond  par 
‘ ' une  Lettre  adroite- a celle  du  Prince  de 
..  jÇ ailes,  53*.  L’armée  rangée  en  bataille*  # 
,pn  en  vient  au*  maifrç,,. .^3.  H ia  perd* 
ibid.  Et  fe  fauve  en  Aragon  ».  fj8.  Se  fauve 
_ ..  <n  France,,  vient  à.Toulptjfe 54p.  lire* 

; .cote  de  1,4  Frjtacp  un  ;&€?«**  d’aigsm  St 
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d’hommes , 544-  Ht  fait  des  T raitei  (écrets 
avec  plüfieürs. Princts  pour  ïemortteï  (ur  le 
Thrône  , >4{.  Entre  en  Aragon  avec  üne 
petite  armée  , ibid • Il  entre'  en  Gaftille, 

* eft  reçu  dans  plufîeurs  Villes  avec  les  trou- 
pes , 54^-  Epouvante  Don  Pedro  ,ibid.  Se 
rend  friaîcre  de  Madrid  , ibid-  A flrégc  To- 
lède , US-  Én  laiffe  la  conduite  à-  l’Arche* 
vêque  de  Tolède  , & donne  bataille  à Don 
Pedro  , $49.  La  gagne  , $5**  Serre 

dé  près  Don  Pedro  dans  Mon  ciel , & l’obli- 
ge de  capituler,  514V  11  poignarde  dbn  Pe- 
dro dans  la  tente  de  dû  Guefctin  , 5-5  6-  Eft 
paifibL-  maître  du  T h rôtie  de  C alï i 1 le  7'ÎS8> 
Défait  plufieüts  Princes  qui  lui  disputent  la 
Couronne  , Ç6cu  Entre  en  Portugal  y & 
oblige  le  Koy  à conclure  un  Traité  de  Phi* 
& d'Allidncc  , ibid.  Refufe  au  Roy  d’An- 
gleterre de  fe  féparer  de  la  France  a qui  il 
etoit  redevable' du  Thrône  , jSi.  Meurt  em* 
poiformé  d'une  pake  de  brodequins  , 563,» 
Laiffe  la  Couronne  a fon  fils  Jean  , ibid. 
tltniry  Prince  des  A (Furies  » | ^4-  Succédé  à- 
fon  perc  Jean  au  Royaume  ^eXaftilIe  & de 
Leon  , f66-,  Tombe  dan's<  une  maladie' de 
langueur  , meurt  8t  laiffe  ,1a  Couronne  à 
fon  fils  Jean1 , f‘  . 567* 

Ëenry , fils  dé  Jéau  Iï.  Roy  de  Caftille.»  naît 
\ av'ccTétirre  dé  Prince  des  Afturics  , J 70^ 
' Son  portrait  & fon  caraftete  , 571.  Epoufe 
la  fille  de  Jean  Roy  de  Navarre*,'  f'7 3.  Eft 
" ravi  de  fa  mort  d*Alvare  de  EunëiT^trop 
en  faveur  auprès  clu  Roy  fon  père , f77* 
'"Après  fa  mort  de  Jean  IT.  il  monte  fur  le 
Thrône  fous  le  nom  d’Henry  I V.  5 89.  II 
fait  Pacheco  fon  favori,'  & le  comble  de 
Hdcns  , Jj>6.  H xiéplidifc  BlaucHc  deNavarro 
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pour  caufe  de  fténlité  , 591.  Epoufe  Jeanne 
Infante  de  Portugal , la  plus  belle  pcrfonne 
du  monde  , ibid.  & fttiv ■ A pour  Maîtrefle 
Catherine  de  Sandoval  , f9f.  Ilia  difgra- 
cie  , ibi l , & en  prend  une  autre,  f9«.  Il 
èft  jaloux  du  mérité  de  fon  frere  Don  AI- 
fonfe  , J97.  Il  eft  ravi  delà  groflelfe  de  la 
Reine,  599.  Encore  plus  de  la  naiiîancc 
d’une  PrincdTe  qu’elle  met  au  monde,  6oz. 
La  fait  recoûnoîtTe  pour  héritière  de  la 
Couronne  avec  le  titre  de  Prmcefle  des  Afi- 
furies,  603.  il  eft  très  mortifié  d’un  acci- 
dent arrivé  à la  Reine,'  604.  Il  eft  accafé 
parles  Grands’ d’agir  contre  l’Etat  , en  lui 
donnant  pour  héritière  une  fille  qui  eft  le 
fruit  d’un  adulter^,  606.  Il  fe  fauve  à Se- 
govic  des  mains  des  Conjurer  ,■  6c8  Fart 
Une  nouvelle  faute  ctr  donnant  la  grande 
Maîtrife  de  S.  Jdcques  au  Comte  de  Lcdcf- 

ie  , 60 9.' 
s Conju-  • 
entre  en 

acccommodemetit  avec  les  Conj'urez,  616. 
Err  ligne  le  Traité  , *17.  Et  en  execute  le* 
Articles  , 619.  Eft  faifî  d’étonnement,  en 
vx>yant  l’Infant  proclamé  Roy  fous  le  nom? 
d’Alfonfe  XIL  610.61.1.  Il  efpere  rétablir 
/ fes  affaires  , 614. 

fii-r.il: on  General  Carthaginois  , voit  fon  ar- 
mée périr  de  maladie  , & fc  tuo  , 3?. 

"1  I l 

JA  c o b- A b h n- J o s b p H Roy  de  Ma-i 
j»c , va  au  fecours  d’Alfonfe  Roy  de? 
Caftille  détrôné  par  fon  fils,  443.  Reçoit 
Alfcnfe  avec  tous  les  honneurs  imaginables , 


ma  , tbid.  Eft  afliegé  dans  Segov 
Eft  épouvanté  du  Manifefte  que  le 
rez  répandent  contre  lui ,-  611.  Il 
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444  Affiegc  Cordouï  , 446.  Mé- 

content du  procédé  d’Alfonfc  , il  Jev.e  le 
fiege  , & s’en  retourne  en  Afrique,  448. 

faunes  U.  Roy  de  Sicile,  hérite  du  Royaume 
de  Mayorque  après  la  mort  de  Don  J aimes, 

133.  Son  fils  aîné  fe  fait  Cordelier , ttid» 

Menrt  , & laifle  ùs  Etats  à Sanche  , 134. 

Jaimes  ou  facques  , fils  de  Pedro  Roy  d’Ara- 
gon & de  Matilde  Manuel , naîr  à Montpel- 
lier ,78.  Eft  réfolu  d*attaquer  les  Infidèles 
dans  les  Iflcs  Baléares  , 80^  Envoyé  à Ma- 
yorque demander  deux  vaifleaux  Barcelo- 
nois.au  Roy  Maure  , 81.  Jure  la  perte  de  ce 
Roy , 83.  Ecoute  le  dîTcours  d’un  Seigneur,  * ' 
qui  le  porte  à faire  la  conquête  des  lfles 
Baléares  , 84-  En  fait  u# autre,  od  il  dé- 
clare aux  Grands , qu’il  fera  la  conquête 
de  Mayorque  , 86.  Les  Evêques  & Abbez 
de  fon  Royaume  offrent  de  l’accompagner  i 
la  conquête  de  Mayorque  , 88.  89.  Affem- 
ble  les  Etats  à ce  fujet , & les  fepare  ,* 54, 
Pcrfevere  à vouloir  faire  cette  conquête 
malgré  toutes  les  inftances  contraires  du 
Légat  , 96.  Prçnd  la  Croix  en  ligne  de 
confédération  , ibid.  Il  s’embarque , 100. 

Sa  flotte  gagne  Palmera  , iox.  Le  débar- 
quement fe  fait , 104.  Eft  attaqué  par  un  i 
Maure,  & le  tue  , toj.  Donne  bataille,  107, 

Et  défait  les  Maures  , no.  Aflîége  la  Capi- 
tale , Sç  reprend  une  fontaine  fur  les  enne- 
mis , 113.  Il  reçoit  Bcnahabet  Seigneur 
Maure  , 115.  Prefle  vivement  le  fiege,  117. 

Et  le  rend  maître  de  la  Place  , 117.  Donne 
le  Royaume  de  Mayorque  pour  le  Comté 
d’Urgcl,  118.  Reprend  Mayorque q^rès I* 
mort  du  Roy  Pedro  , 1x9.  Laifle  le  Royau- 
me de  Mayorque  à Don  jaimes  fon  fécond 
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fils , & le  Royaume  d’Aragon  à Don  Pedro1 
l’aîné  , & meurt , i^p, 

frimes  fécond  fils  de  J aimes  Roy  d’Aragon  , 
prend  le  titre  de  Roy  de  Mayorque  , 131. 
Eft  dépouillé  de  fon  Royaume  par  Ion  frère 
Don  Pedi  o , Si  fe  retire  auprès  de  Philippe 
IV . Roy  de  France  , 131,  11  fe  rétablit  dans 
fes  Etats  , meurt , & a pour  Succefleur  fon 

a .frcrc»  v £îj. 

j*iwts  IV-  faccede  à fon  oncle  Sanche  au 

Royaume  de  Mayorque  r 134.  Ses  avantu- 
rcs  , ijf.  l\  fait  à contre-cœur  hommage 
de  les  Etats  à Don  Pedro  Roy  d’Aragon  , 
.43  Se  rend  à Barcelone  auprès  de  Don 
Rc.dro  fon  Béaw-freie,  pour  l'empêçher  d’en- 
vahir fes  Etats  j 137.  Retomnc  dans  fes 
Etats  , réfolu  de  fe  b;en  défendre  contre 
Don  Pedro , 138.  Eft  abandonné  de  fon  ar- 
mée & de  les  Generaux  , & fe  fauve  en 
Roufftilon , 13a.  Vient  fe  rendre  en  fup- 
pliant  au  Roy  Don  Pedro  , 141.  Eft  ré* 
-duit  à l’état  de  particulier , & à fe  conren- 
, ter  d’une  penfion  modique  t 141.  Refufô 
de  ratifier  le  Traité  avec  Don  Pedro , ibid » 

Se  Sauve  en  France  auprès  du  Roy  Jean  > . 
t44-  Il  donne  bataille  contre  l’armée  do 
- Don  Pedro  » y eft.tué  , & fon  fils  fait  pri-  - 
fonnier , 14 6.  Laiffe  fes  prétentions  à loin 
fils  Don  Jaimes  , 147, 

jk irr.es  ^ fils  de  Jaimes  IV.  Roy  de  Mayorque  , „ 
fc  fauve  des  prifonsde  Barcelone  , Si  prend 
Içnomde  Roy  de  Mayorque,  *47.  Epoufc 
la  Reine  de  Naples , il id.  Parcourt  l’Euro- 
pe pour  être  fçcouru  , 148.  Meurt  de  cha>- 

. Srin  • ■’  149- 

frim<s  ( Don)  fils  de  Pedro  II.  i<?{.  Procla- 
mé Roy  d‘Axagon  , i64.  Epoufc  Leonor 


1 • i 
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fille  d’Alfoufe  IV.  Roy  de  Caftilk  , f6j. 
li  tombe  fous  le  pouvoir  de  fon  oncle  quoi- 
cjue  Majeur,  168.  Vient  à bout  <ie  fes  enne- 
mis , ibid.  S’empare  des  Ifks  Baléares  , af- 
fîege  & prend  Valence  , 1 69.  Remporte 
plufieufs  batailles  ; meurt , & laiflcfaCôu- 
ronne  à Don  Pedro  fon  fils  aîné  , 170. 

Jaimes  ( Don  ) cft  déc&ré  par  fon  perc  Dort 
Jaime  héritier  de  fes  Etats  , & les  refufe  , 
17 6.  Ccde  à fon  frere  Alfohfe  tous  fes  droits', 
ibid.  Motifs  d’une  renonciation?  fi  extraor- 
dinaire , 177. 

Jaimes  ( Don  ) après  la  mort  dit  Roy  d’Ara- 
gon , Don  Pedro  fon  pere  hérite  de  la  Sici- 
le , 173.  Succédé  à fort  frere  Alfonfe’ au 
Royaume  d’Efpagne  & d’Aragon  ,175. 
Déclare  pour  fon  Jbéririer  Don  Jaimes  toa 
fils  aîné  , ibid.  Il  cft  fort  étonné  du  xrfus 
de  fon  fils,  & du  parti  qu’il  prend  1*76. 
Il  meurt  , & hifïc'  là  Couronne  ^ fon  SI s 
Alfonfe , 178. 

5^4»,  Cardinal-Légat  Ap'oftoiique  auprès  de 
Jaimes  Roy  d’Aragoo , veut  le  détourner 
défaire  la  conquête  du  Royaume  de  Ma- 
yorque  y 74.  & fuiv.  Ses  r aifons  pour  ce- 
la > “ 

Jean  fuccedé  à Dôn  Pedro  fon  pere  au  Royau- 
me d’Aragon  , 187.  Meurt  d’une  chute  Ÿ 
ibid.  A pour  Succefleur  Don  Martin’  I.  i'ji„ 
jtan  I.  Roy  de  Caftille,  époufe  Beatrix  Trin- 
cefle  de  Portugal  , 170.  cft  proclamé  Roy 
de  Portugal ibid.  Entre  en  Portugal  avec 
; fa  femme  à la  tête  d’une  armée  , 177.  S’em- 
pare de  plufieurs  Places  y ibid.  Perd  une 
grande  bataille  contre  Jean  Regent  de  Por- 
tugal , xj>S.  fl  exile  la  R-eine  fa  bcllt  me- 
i & lui  caufe  la  mort  *.  177-  Affiege  Lifr 
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tonne  , ibid.  Eft  contraint  de  le  lever  , iSo, 
Eft  exclu  delà  Couronne  de  Portugal , 481. 
Ses  troupes  défaites  , alïïege  inutilement 
Liibonne,  187.  Son  armée  taillée  en  piè- 
ces par  le  nouveau  Roy  de  portugal  à la  fa- 
meufe  bataille  d’Aljybarita  , ibid.  Il  meurt  f 
î&S.  Et  laiffe  la  Couronne  à fou  fils  Henry  , 
ibid.  ' 

ÿtan  II.  frere  d’Alfonfe  Roy  d’Aragon  , fuc- 
? .cède  à Ion  frere  , tiz*  Seracommodc  avec 
.Charles  fon  fils  , 114.  Et  enfuite  le  fait  ar- 
rêter, «y.  Éft  irrité  des  menaces  des  Etats 
de  Catalogne  en  faveur  du  Duc  Charles  fon 
fils  , n S.  Se  fauve  de  Lerida  , & pourquoi , 
j.  19.  Eft  forcé  de  donner  la  liberté  à fon  fils, 

* 110.  Il  voit  mourir  ce  Prince  , zii.  Il  a le 
chagrin  de  voir  les  Catalans  révoltez  Contre 
lui,  144.  Fait  fon  fils  Ferdinand  Duc  de 
,G'KMie  , ibid.  Fait  la  guerre  aux  Catalans 
.révoltez,  117.  Il  eft  battu  par  Don  Pedro 
& le  Roy  d’Aragon  par  les  Catalans  , 119. 
.René  d’Anjou  eft  proclamé  Comte  de  Barce- 
lone par  les  Catalans  , 130.  Perd  la  bataille 
contre  ce  Prince, 131.  Il  eft  abattu  par  l’armet 
Françoife  près  de  Taragone , ibid.  Eft  battu 
dans  une  fécondé  bataille  , ibid.  Il  meurt , 
& a pour  Succeffeur  fon  fils  Ferdinand,  13t. 

Jean  II.  fuccede  à fou  pereHenry  au  Royau- 

• me  de  Caftilde  & de  Leon , 567.  Voit  des 
troubles  durant  fa  Minorité  , y 6 8.  Comble 
.de  biens  Alvare  de  Lune  fon  favori  ,•  & lui 
donne  l’épée  de  Connétable,  y<>9.  .Gâte  tout 
par  là,  ibid.  A un  fils  nommé  Henry  Prince 
des  Afturies,  y.70.  Perd  la  Reine  fon  époufe, 
5 7 y.  .Epoufe  IfabelLe  Infante  de  Portugal  , 
576.  En  a un  fils  nommé  Alfonfe,  Ç7 7 , 
Meurt  eu  Prince  Chrétien  , J79.  Laiffc  la 
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Couronne  à Henry  Prince  des  Afturies,  f8o»' 
Jean  III.  fuccede  à Ton  pere  Manuel  au  Royau- 
me de  Portugal  , 197.  Le  Bréfil  découvert 
de  Ton  temps  , & réuni  à ta  Couronne,  198. 
Meurt  & laitîe  pour  Succeircur  fon  fils 
Jean  , ii  d. 

^fian  I V.  fuccede  à Ton  pere  au  Royaume  de 
Portugal , & laide  la  Couronne  à Don  Sc- 
baftien  , 299t. 

Je  An  , fils  d’A'fonfe  V.  Roy  de  Portugal  , eft 
proclamé  Roy  dans  Pabfcnce  de'Ton  pete  , 
293  II  eft  furpris  de  voir  Ion  pere  de  re- 
tour à Litbonne , iird-  Fait  une  demande 
dans  l’embarras  où  il  fe  trouve  , & reçoit 
une  réponfe  pxine  de  bon  fens  , 19 4.  Re- 
connoît  fon  pere  pour  Ton  Seigneur  , & fon 
Roy  , & lui  cede  Je  Trdnè , ibid.  Il  y re- 
monte , & porte  fes  armes  dans  les  Indes  , 
196.  Meurt  de  douleur,  5:  laide  fa  Cou- 
ronne à Manuel  Duc  de  Vtfeo,.  ihul. 
Jean  V.  fuccede  à fon  pere  Don  Pedro  'au 
Royaume  de  Portugal  qu’il  gouvétne  eu 
Roy,  1 416. 

Jean,  fils  naturel  de  Ferdinand  Roy  de  Portu- 
gal , eft  fait  Grand  Maîfre  d’Avis  , i<>3. 
Les  Portugais  le  veulent  faire  Roy  à la  mois 
de  Ferdinand  , 271.  Il  s’oppofè  fous  tarin  à 
la  Regente  de  Portugal  fon  plus  cruel  enne- 
mi , 272.  eft  fait  Gouverneur  d’Alcnrcjp 
par  la  Regente  Leonor  Tcllez  , iliJ.  Poi- 
gnarde le  Comte  d’Ouren  favori  de  la  Rei- 
ne , 173.  Appaifecn  ürî  moment  une  fédi- 
tion  dans  Liïbonne  , £74.  Il  veut  époufer 
Leonor  Tcllez  Regente  de  Portugal,  17 6. 
Eft  déclaré  Regent  du  Royaurhe'  par  les 
. ' Portugais  , 177.  AflVmble  une  arftiée  con- 
tre le  Roy  de  Caftille,  de  fefert  d’un  ftra- 
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Mgcme  pour  tévcillcr  la  haine  des  Pottu- 
ga;s  contre  ce  Roy  , ibid.  Lnvoye  Pereira 
commander  l’armée  Pc^tugaife  contre  le 
Roy  de  Caftille  , ibid.  Remporte  contre 
ce  Prince  une  vi&oire  complette , 2.7S.  Fait 
I*vrr  le  fiege  de  Lifbonne.  & reconnu  pour 
Libérateur  de  la  Patrie  , 181.  Refuge  gene- 
reufement  dans  l'aflemblée  des  Etats  la 
Couronne  de  Portugal , 185.  Eft  élû  Roy 
malgré  fon  oppofition  , i¥s7  Eft  couronné 
à Lilbonne  , ibid.  Gagfte  une  bataille  déci- 
fivc  à Aljubatota  contre  le  Roy  de  Caftille, 
187.  Meurt,  ficlaiflela  Couronne  à Duar- 
te  Ion  fils  aîné  , 188. 

Jean  fuccede  à fon  pere  Theodofe  dans  fes 
patentions  à la  Couronné  de  Portugal,  357. 
Son  cara&ere  , ibid.  faiv.  Menne  une 
vie  délicieufe  à Villaviciofa  , Epoufe 
Loü^fe  de  Gufman  Dame  Caftillane  , 359. 
Services  importans  que  lui  rend  fon  In- 
tendant , Il  eft  en  danger  d’ène  arrê- 
té pat  ôrdr.e  du  premier  Miniftred’Efpagne, 
369.  A ordre  duConne-Duc  Olivarcz«de 
le  rendre  à «la  Cour  d’Ei  pagne  , 374.  Eft 
proclamé  Roy  de  Portugal  , 37^-  11  eft  tou- 
te une  nuit  fans  ofer  Ce  coucher  , $84.  Il 
eft  falué  Roy  à Villàviciôfa  , 385.  Se  rend 
à Lilbonne  od  il  eft  proclamé  folemnelîe- 
meut  , 386.  Et  couronne  , 387.  I!  s'affer- 
mit fur  le  Trône  par  fa  bonne  conduite , fie 
devient  le  pere  de  fes  Sujets  , 388.  Rcmpor*- 
te  plufieurs  victoires  fur  le  Roy  d’Efpagne  , 
3jo.  Il  meurt , fie  laiffe  la  Couronne  à fon 
fils  Alfonfc , M ■ 392.. 

flan  Alfonfe  d’Alburqucrqne  devient  favori 
de  Don  Pedro  Roy  de  Caftille , 488.  Sa 
femme  libelle  de  Menezes  devient  maî- 
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irc-ffc  de  Pedro  , 

/m»  fuccede  à fon  pere  Henry  Roy  de  Caf- 
tillc  & de  Lcoq^  5 <5$.  Veut  fc faire  Roy  de 
Portugal,  y perd  fes  aimées,  ibid.  Erige 
les  Afturies  en  Principauté  , en  affi-£fe  le 
titre  à l'héritier  préfomptif  de  la  Courqpne, 
,564.  Epoufe  la  hile  du  Duc  de  Lancaftre, 
ibid.  Meurt  d'une  chute,  & 1 aille  la  Cou- 
ronne à fon  fils  Henry  , 56 6. 

Jeanne,  fille  de  H^nry  I V Roi  de  Cailil!e,nait 
à Madrid  , 601.  On  la  foupçonne  de  n’être 
pas  fille  du  Roy , mais  du  Comte  de  Ledef- 
ma  , ^01.  & ft*  v. 

Jeanne  Infante  de  Portugal  d’une  merveilleufe 
beauté,  époufe  Henry  iy.  Roy  de  Caf- 
tille  , *9i.  Caraftere  de  cette  rrinccfie  , 
39t.  Elle  Aft  jajoufe  de  l’amour  du  Roy 
fon  mari  pour  uuc  nouvelle  maitrelTe  , 596. 
Elle  efl  groflç  , 599-  Accouche  d'une  fille , 
601.  Accident  fâcheux  qui  lui  arrive  par 
fescheveux,<îo4.*7y'*  Henry  fils  de  Jean  J[. 
Les  Indes  , Jean  Roy  de  Portugal  eft  le  pre- 
^jn:.er  qui  envoia  des  armées  dans  ce  païs,i 96 
Xes  Indts  Orientales  découvertes  par  Ataïde  & 
Alburquerque  potir  Manuel  Roy  de  Portu- 
gal, 1 97- 

1res  de  Caftro  , Voyez.  Agnes  de  Caftromaî- 
rreflc  de  Don  Pedro  , Prince  de  Portugal- 
lnfcrip  isn  ancienne  , trouvée  à Taragone  , 
50.  Autre  Infer ipticn  , , ji. 

Infcript'.on  dans  l’Eglifc  de  S.  Viéfor  de  Mar- 
feille,  6f. 

' L 


T E o n o r Tellez  de  Menczcs  fc  /îgnale 
,1  j par  fes  amours  avec  Ferdinand  Roy  de 
Portugal , 1(1.  Devient  Reine , fiç  en  re- 
çoit 
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■çoit  tous  les  honneurs,  163.  Elle  fait  poi- 
gnarder fa  Coeur  Marie  de  Menev.es  , & 
-perfecuce  l'Infant  Don  Jean  , 16^.  Veuc 
faire  périr  le  Grand-M.iître  d'Avis  , x-t»7. 
prend  des  me  nfifc  pour  allure r la  Couronne 
a fa  fille  , 1 68.  fait  des  tentatives  pour 
être  Regente , 169.  Elle  fait  proclamer  fa 
fille  Beatrix  Reine  de  Portugal , 170.  Prend 
pofTcffion  de  la  Regcnce  , ibid.  Elle  nom- 
me Jean  Grand-Maîtred'Avis  Gouverneur 
d’Alentejo , & dans  quelle  vue  , 171.  Eft 
fort  concernée  en  apprenant  la  fin  tragique 
de  fon  favori  le  Comte  d’Ouren  , 173.  Sc 
fauve  de  Lifbonne , 473.  Elle  refufe  d'é- 
poufer  le  Grand-Maître  T 176.  Elle  eft 
brouillée  avec  le  Roy  de  Caftillc,  & exilée 
par  ce  Prince.  Elle  en  meurt  de  chagrin  , 
*79-  ■ , 

Lisbonne  affîegée  & prife  par  Alfonfe  Roy  de 
Portugal , 146.  Alltegée  par  Jean  Roy  de 
Çafttllc  , 179.  Défendue  & fauvée  par  le 
Regent  de  Portugal , 180.  Les  habitansde 
cette  Ville  font  étonnez  de  la  rapidité  avec 
laquelle  il  pafle  le  Tage  , & s'empare  du 
Château  deCafcaes,  338.  &fuiv.  Ils  por- 
tent le  Roy  Antoine  à prendre  fon  parti  au 
plutôt  , 339.  La  Ville  eft  prife  par  le  Duc 
d’Albe  , où  il  entre  en  triomphe  , 34 6. 

Loisife  de  Gufmtin  Dame  Caftillane  ,f  fille  du 
Duc  de  Médina- Sidonia  , époufe  Jean  Duc 
de  Bragance,  3*9.  Son  caraéfçrc  , tbid. 
Elle  anime  Ribéiro  à exécuter  fon  deflein  , 
363.  Elle  eft  toute  une  nuit  fans  fe  coucher, 
& pourquoi,  384.  Apprend  l’heüreux  fuc> 
cès  de  la  Conjuration  , 383.  Se  tend  à Lif- 
bonne , où  elle  eft  reçue  en  Reine,  38S. 
ÊUe  gouverne  en  qualité  de  Régente  après 
1 ome  IV.  I i * 


TABLE 

la  rrort  du  Roy  Jean  Ton  mari , 391.  Elle 
quitte  la  R cg;encc  avec  la  douleur  de  voir 
un  indigne  nls  fur  le  Thrônc , 394.  Elle 
meurt , 3 96. 

M 0 

MA  g o n fc  rend  maître  des  Mes  Baléa- 
res , & les  gouverne,  3 6.  Conduit  des 
troupes  en  Efpagne  au  fecours  des  Cartha- 
ginois , # ibid. 

Manifefte  des  Grands  de  Caftille  contre  leur 
Roy  Henry  IV.  6x1. 

Manuel  Duc  de  Vifco  , fon  bonheur  ; fucccde 
à Jean  Roy  de  Portugal , îjz.^Fait  la  con- 
quête des  Indes  Orientales  par  les  Gene- 
raux , ibid.  Meurt , & laifle  fes  Royaumes 
à Ton  Hls  J ean , 198, 

Martng  - Plaifantc  codtumc  des  Mayorquins 
dans  leurs  mariages  , a*. 

Marie  Françoife  Elifabeth  de  Savoye  Ne- 
mours , époufe  Alfonfe  Roy  de  Po:tugaI, 
398.  Scs  belles  qualités  , ibid.  À beaucoup 
à fouffrir  de  ce  Priuce  brutal  , ibid  fuiv. 
Elle  fort  du  Palais  , 8c  fc  fauve  dans  un  Mo- 
naftere , 408.  Demande  la  diffolution  de 
fon  mariage , 8c  à s*en  retourner  en  Fran- 
ce, ibid.  Epoufe  Don  Pedro  Regent  de 

Po  rugal , 414. 

Ma  ie  Molina , Dame  d’un  mérite  rare , épou- 
fe Sanche  Regent  de  Caftille,  44.  Eft  déclar 
rée  Regentc , 458-  Elle  foutient  bien  fa  Re- 

gtn  e , 4*4- 

Marie  de  Padille  , femme  du  favori  d’Albur- 
querque  , devient  maîtrefte  de  Don  Pedro , 
480  File  meurt  de  maladie  , joj. 

A/  t Id : Manuel  époufe  Pedro  Roy  d’Aragon  , 
& mec  au  monde  J aime  ou  Jacques  à Mont- 
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pcllier , 7£r 

Martel  ( Pedro  ) fou  difeours  à Don  Jaime 
Roy  d'Aragon , pour  le  porter  à faire  la 
guerre  au  Roy  des  Iflcs  Baléares  , 84. 

Martini,  fuccedeà  Jean  Roy  d'Aragon  Com- 
te de  Barcelone , par  le  confentement  unani- 
me des  Etats , i<?t.  Il  reçoit  cette  nouvelle  à 
la  tête  d'une  armée  contre  les  Siciliens , 
ipt.  Le  Comte  de  Poix  fon  Concurrent  eft 
défait,  iy;.  Il  pacifie  la  Sicile  , & fait  re- 
connoître  fon  fils  Roy  de  cette  Me  , ibid. 
Eft  couronné  à Saragoflc  , ibid.  Il  perd 
fon  fils  le  Roy  de  Sicile  , 19  f.  Réunit  plu- 
lîeurs  Concurrens  à la  Couronne  d'Aragon  , 
ibid.  Il  aime  paflionnément  Don  Endrique 
d'Aragon , fils  naturel  du  Roy  de  Sicile  Ion 
fils  , 157.  Nomme  malgré  lui  le  Comte 
d'Urgel  Lieutenant  General  du  Royaume  , 
198.  Meurt  fans  enfans  , 159.  A pour  Suc- 
cefleur  Ferdinand  Infant  de  Caftille»,  108. 

Les  Maures  fe  rendent  maîtres  des  Mes  Ba- 
léares , Défont  Borel  Comte  de  Barce- 
lone , s 6.  Prennent  Barcelone  , ibid.  Ils  re- 
prennent Barcelone  fur  le  Comte  Borel , 59. 
& le  défont  dans  une  attaque  , ibid.  Se  ren- 
dent maîtres  des  Mes  Baléares , dt_.  Sont 
battus  par  les  Pifans , 64.  Sont  défaits  dans 
l’Ule  de  Mayorque  par  une  groffe  armée  de 
Chrétiens , 69.  & fuiv.  Sont  battus  de- 
vant Barcelone  par  Raymond  • Beranger 
Comte  de  Barcelone,  73.  Reprennent  les 
Ifles  Baléares ,-74.  Sont  défaits  près  de  la 
V i lie  de  Mayorque  par  Don  Jaime  Roi  d’A-' 
ragon,  110.  .Sont, taillez  en  pièces  au  fiege 
de  Mayorque  , & chaffez  de  toute  l’Ifle  par 
le  Roy  d’AragoDy  " 117. 

Mayer  ut  a,  co  quel  endroit  eft  fituc  ce  pais”, 6 1. 

Iiif- 
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Mayorque  , petit  Royaume , où  il  y a eu  de 
grandes  Révolutions,  y & ftiiv.  L’Htftoi- 
xe  de  cette  Ifle  peu  connue  , 7.  Etymologie 
de  (on  nom  , 8.  Sa  longueur  8c  fa  largeur , 
.ibid.  Scs  differens  noms,  10.  Origine  de 
ces  noms  , u.  Mœurs  des  anciens  Peuples 
qui  l’ont  habitée  , 1 6.  Aimoient  les  femmes, 
haïffoient  l\or  Sc  l'argent , 17.  Poffedoient 
l’art  de  fc  fervir  de  la  fronde  ,18.  Combien 
pefoient  les  pierres  qu’ils  y metcoienr , 19. 
Plaifantc  coutume  dans  leurs  mariages  , zi. 
Leurs  anciennes  Loix  , ibid.  Leurs  moeurs 
d’d  prélent , 13.  Quels  en  furent  les  pre- 
miers hab’jtans,  ty.  Si  ce  font  les  Grecs, 
18.  Ils  font  pour  les  Carthaginois  con- 
tre les  Siciliens,  37.  Se  révoltent  contre 
les  Carthaginois  , 43.  Se  remettent  fous 
leur  domination , comment  8c  par  qui  , 44. 
Sont  batt,us  fur  mer  par  les  Romains  , 48. 
En  quel  temps  ont  été  fous  la  domination 
des  Empereurs  Romains  , 53.  Sous  les  Van- 
dales ôc  les  Mahometans  , |_4.  Tombent  au 
pouvoir  de  Charlemagne  8c  au  Roy  Bernard 
Ion  petit-fils , sy.  Ifle  de  Mayorque  con- 
quife  par  Raymond-Beranger  II(.  *7-  & - 
fuiv  Bataille  près  de  la  Capitale , entre 
Jjiime  Roy  d'Aragon  8c  les  Maures  , 109. 
La  Capitale  prife  d’aflaue  par  les  Chré- 
tiens, 117.  8c  les  Maures  chaffez  de  l’Ifie  , 
ibid.  Cette  Ifle  réunie  pour  toujours  à la 
Couronne  d’Aragon  , 147. 

Mayorque  Capitale  de  Plfle  de  ce  nom  , aflic- 
gée  8c  prife  par  Don  Jaime  Roy  d’Aragon 
fur  ies  Maures  , 116.  Particularités  remar- 
quables de  ce  flege  , ibid. 

Mencie  Lopez  de  Haro  , femme  d’an  mérité 
fingulier,  époufêSanche  II.  Roy  de  Po;tu- 
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gàl , 148.  Elle  indifpofe  les  Portugais  cotl'-' 
tre  elle  par  fes  mauvaises  maniérés  , 14?. 
Elle  fait  Gilles  de  Soveroza  fon  favori  ,=  & 
maître  da  Gouvernement  , ibid.  Elle  clï 
caufè  d’un  foûlevement  general  dans  le  Por-- 
tugal,  150.  Safterilité  en  eft  le  prétexte  , tt. 
MetelLut  ( Cecilins  ) remporte  une 

viftoire  lur  les  Mayorquins  , 4 9- 

M inorque  , longueur  8c  étendue  de  cette  Ifle  , 
Son  ancien  nom  , 

Moncade  , de  qui  defeend  cette-  ancienne  fa-^ 
mille,  , 71. 

Moncada  ( Guillaume  ) fon  difeours  au  Roy 
d’Aragon  pour  faire  la  guerre  aux  Maures  r 

90-  ■ ■ ' ; ' ■. 

- o S. 

D’O  1»  rv  a r é s ( le  Duc  ) premier  Mf- 
nfftre  de  Philippe  IV . donne  toute  fa1 
* confiance  à Vafconcclio  Secrétaire  d’Etat 
du  Royaume  de  Portugal , 360.  Il  a quel- 
que foupçon  de  la  conjuration  qui  fe  trame  ,, 
& veut  faire  arrêter  le  Duc  de  Bragancc  , - 
• • 

Opfàettfe,  petite  Ifle  aû  tour  de  Mayorque,  14. 
Ourique  , champ  de  bataille  entre  Alfohfe 
Comte  de  Portugal , & des  Rois  Maures ,, 
2>4f» 

P 

PA  c h t c o devient  le  favori  d’Hehry 
IV.  Roy  de  Caftille  ,,  fs>o. 

Pedro  Infant  de  Portugal , abandenne  au  Roy 
. d’Aragon  le  Comté  d’Urgel  pour  le  Royau- 
me de  Mayorquc  , n?.  Meurt  fans  enfans 
ibid.  • ].  -- 

Pedro-  ( Don  } fuccede  à fon  pere  Jaime  Roy' 

li  iij, 
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d'Aragon  , 131.  Proceftc  contre  les  difpofi 
tions  de  Ton  pere  en  faveur  de  Don  Jaime 
Ton  frere  , ibii.  Le  dépouille  de  fes  Etats  , 
13t.  Chagrine  Jaime  IV.  Roy  de  Mayor- 
- que  , & cherche  à fe  rendre  maître  de 
fes  Etats,  tj7-  Se  rend  maître  de  Mayor- 
139.  Se  rend  maître  de  la  perfonne  de  Jai- 
me Roy  de  Mayorque  , St  le  traite  avec  la 
dernière  dureté  , 14  k Le  réduit  à vivre 
d'une  modique  penfion,i4i.  il  pourfuit 
Don  Jaime  , 143.  Son  armée  taille  en  pièces 
celle  de  Don  Jaime  Roy  de  Mayorque  , 
146.  Réunit  pour  roujours  le  Royaume  de 
-Mayorque  à la  Couronne  d’Aragon , 147. 

Ttdro  ( Don  ) fils  de  Sanche  Roy  d’Aragon  , 
fucccde  à fon  pere  Don  Jaime  , J70.  Se  rend 
maître  de  la  Sicile  , I71.  Fait  fofllevcr  tous 
•'  les  Aragonois  contre  fon  Gouvernement 
dur , 17t.  Eft  défait , & tué  dans  une  ba- 
• taille  contre  les  François  , 173.  Laiffe  ks. 
Royaumes  d’Efpagne  à fon  fils  aîné  Alfon- 
fe  , & à Don  Jaime  la  Sicile  , ibii. 

Pedro  ( Don  } fucctde  à Don  Alfonfe  aux 
* Royaumes  d’Aragon  & de  Valence,  179. 

Petfecute  la  Re  ne  de  fa  belle-mere  & fes 
*-  frères , ibii.  Veut  faire  rcconnoître  fa  fille- 
. i Confiance  fiéritiere  de  fes  Etats  , 180.  Eft 
irrité  contre  le  Comte  d’Urgel  , & pour 
quel  fujet,  181.  Il  eft  foupçonné  d’avoir 
procuré  la  mort  au  Comte  d’Urgel  , 183. 
' Tire  du  fecours  de  Lconor  de  Guzman , 
maîtreffe  d’Alfonfc  Roy  de  Caftilîe , ibii. 
Il  gagne  une  bataille  décifive’  contre  fes 
fre/es  ,184.  Meurt , & laiffe  fa  Couronne 
à Jean  fon  fils  aîné  , - i84. 

ttdro  (Dôn)  fils  d’Alfonfe  Roy  de  Portu- 
gal , devient  célébré , *37.  Devient  anieu- 
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feux  d’une  Dame  du  Palais,  nommée  Agnès 
de  Caftro,  belle  par  excellence  , 1 5 6.  Il 
l’époufe  en  fecret  après  la  mort  de  fa  fem- 
toe  , En  a deux  enfans  , Jean  & De- 
nis , Ibid-  Eft  au  defefpoir  en  apprenant  la 
mort  trafique  d’Agnes  , 9»  Venge  (a 

mort  en  le  révoltant  contre  fon  pere  , ibid. 
Devient  Roy  après  la  mort  de  Ion  pere  ; 
rend  public  le  mariage  contraélé  avec  Ag- 
nès, ibid.  Fait  exhumer  le  corps  de  cette 
infortunée  , fie  lui  met  la  Couronne  fur  la 
tête  , 160.  Il  meurt , fie  biffe  la  Couron- 
ne à Ferdinand  , 

îtdro  ( Don  ) Infant  de  Pottugal , eft  perfe- 
cuté  & harcelé  par  le  Roy  Alfonfe  fon  fré- 
té , 39  j.  & fniv . Eft  en  danger  de  fa  vie 
par  les  mauvaifes  pratiques  ou  Comte  de 
Caftel-Melhor  favori  du  Roy  , j9 S>-  U 
feOfümé  Regent  par  les  États  de  tïïbonùc , 
410.  fii  proclamé  hautement  Regent  du 
Royaume  , ibid . Fait  enfermer  le  Roy  dans 
un  appartement  du  Palais  , 411.  H epoufe 
- la  Reine  fa  belle  foeur,  4*4-  Eft  reconnu 
' Regent  par  l’Efpagnc  , 415.  Eft  proclamé 
Roy  apres  la  mort  du  Roy  Alfonfe  , 416. 
Laiffc  la  Couronne  à Jean  V.  fon  fils, 
417» 

Tedro  ( Don  ) fuccede  à fon  pere  Alfonfè 
XI»  au  Royaume  de  Caftille  , 47 1»  478. 
Surpaffe  les  mauvaifes  qualités  de  fon  pere  r 
ibid.  Trois  Révolutions  arrivent  fous  ce 
Prince,  479  II  a un  terrible  concurrent , 
ou  ennemi  dans  la  perfonne  de  Henry  fon 
frere  naturel  , 480.  Eft  au  defefpoir  du 
mariage  de  fon  frere  naturel  avec  Dcha 
Jeanne  , & le  pouifuit  à toute  outrance , 
4S4.  11  abandonne  la  mcrc  de  Henry  d-la. 
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fureur  de  la  Rtine  , 485.  Il  reçoit  en  grâce 
le  Comte  Henry,,  4S7.  Fait  paroitre  fon 
tumeur  fanguinaire  de  plus  en  plus,  ibid. 
A pour  favori  Jean  Alfonfe  d’Alburqucr- 
que , 4S8.  Epoule  la  Princefle  Blanche  , 
belle-focur  de  Charles  V.  Roy  de  Erance  , 
ibid.  Devient  paülonnément  amoureux  de 
la  belle  Marie  de  Padille  , 489-  II  méprife 
la  Reine  Blanche  , 490^  Comble  de  biens 
les  païens  de  Marie  , 49r.  Fait  ponrfu;vre 
d-’Alburquerque.,  491.  Il  fait  déclarer  nul 
fon  mariage  avec  la  Reine,  4 95.  Chagrine 
toute  la  famille  du  Comte  de  Tr.  ftamare  , 
4 96.  Il  ligne  un  Traité  , & le  vieùe  , 497- 
Donne  ordre  d’affalïïner  le  Comte  deTraf- 
tamare  qui  alloit  en  France,  499.  Entre  en 
Aragon  , où  il  ravage  tout , fco.  Fait  maf- 
facrer  plufieurs  personnes  du  premier  rang  , 
joi.  Fait  mourir  la  Reine  Blanche  fa  fem- 
me , 505.  La  Cour  de  France  a horreur  de 
les  cruautés  , 504-  Il  eft  bien  étonné  de 
voir  plufieurs  têtes  couronnées  fe  déclarer 
contre  lui  en  faveur  du  Comte  de  Trafta- 
mare  , jn.  A l’arrivée  de  l’armée  de  Fran- 
ce commandée  par  du  Guefclin  & pat-  le 
Comte  de  Traftamare  , il  fuît  de  Ville  en 
Ville,  y 14.  Eft  au  defefpoir  des  profpcri- 
tés  & du  Couronnement  du  Comte  de  Traf- 
tamare , ji 6.  Se  fauve  de  Séville  avec  fes 
tréfors  , & fe  rend  à Cadix  , J17.  Se  fauve 
en  Portugal  auprès  du  Roy  Denis,  519. 
N’en  peut  obtenir  aucun  fecours  , Sio-  Fait 
poignarder  l’Archevêque  de  S.  Jacques  r 
ibid.  Se  rend  à Bayonne  auprès  du  Prince 
de  Galles,  ju.  De-là  à Bourdeaux  , txt- 
où  il  eft  reçu  favorablement  par  le  Prince 
lie  Galles,  jij.  Son  entretien  avec  ce  Piin*- 
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cc  , ibid.  Eft  appuyé  du  Prince  de  Galles,'. 

& d’un  nombre  infini  de  braves  Capitaine» 
pour  fon  rérabliflement  , j.i 6.  Donue  ba- 
taille au  Comte  de  Traftamare&  àduGuef- 
clin  , J3i.  Il  !a  gagne  r ibid  Eft  rétabli 
furie  Trône  , 5 38.  Il  ne  tient  point  au  Ptin- 
ce  de  Galles  ce  qu’il  avoir  psomis  , J41.  Se 
fait  détefter  encore  par  fes  fujets , 545.  Efir 
épouvanté  de  voir  Don  Henry  rentré  eu 
Caftille  avec  des  troupes,  5 4 «?  - Reçoit  du 
fccours  des  Maures  , 548.  Veut  faire  lever, 
le  fiege  de  Tolede  , & va  livrer  bataille,  à 
Don  Henry  , 549.  & fuvu  La  perd  , 5/1. 

Se  fauve  à Moncicl  , & y eft  invefti  par 
Henry,  553-  Eft  poignardé  par  Henry,. 

. j On  fauve  les  Infantes  fes  filles  à Bor- 
deaux y Ôc  on  les  marie  à différais  Princes  + 

tedro  II.  fils  aîné  de  Ramond-Alfonfe  Roy 
d’Aragon,  fuccede  à fon  pere,  164.  Ac- 
quiert une  gloire  immortelle  à la  bataille  de 
Muradal  contre  les  Maures  , ibid.  Eft  fur-* 
nommé  le  Catholique^  & tué  au  fiege  de 
Muret , ibid.  A pour  Succeffeur  Sanchc 
Comte  de  Rouffillon  , r6j.  Laiffe  un  fils 
nommé  Jaime , • ibid, 

JPhilippe  II.  Roy  d’Efpagne  , fe  déclare  hau- 
tement le  Succeffeur  du  Cardinal  Henry  à 
la  Couronne  d’Efpagne  , 311.  Sait  avancée 
fes  troupes  , y joint  la  négociation  , ibid,.  ' 
Envoie  le  Duc  d’Albe  a la  tête  d’une  armée 
accoutumée  à.  vaincre  , 311.  Se  fait  pro- 
clamer Roy  à El  vas  ,.3 16.  Soumet  plufieurs: 
Places  par  fon  General  le  Duc  d’Albe,  330.- 
Fair  une  entrée  triomphante  à Lifbonne, 

3îr.  Traite  durement  les  Portugais  , 3 Ç7. 

Ikilippe  III.  Roy  de  France , protégé  fa  feeur 
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Blanche,  & les  enfans  de  cette  Pïinccffe 
■ réfugiez  en  France,  437.  Conclut  un  Traité 
• avec  Alfonfe  Roy  de  Caftille  , 438. 

Philippe  IV.  Perd  le  Royaume  de  Portugal 
par  la  trop  grande  fevéritc  de  Ton  premier 
Miniftre  le  Comte  d’Olivarez.  Voyez  Con- 
juration de  Portugal.  Il  fait  d'inutiles  ef- 
' forts  pour'  recouvrer  ce  Royaume  , & fou- 
tient  la  guerre  pendant  plusieurs  années  à 
Jean  Roy  de  Portugal , 390. 

Pinto- Rtbciro  Intendant  du  Duc  de  Bragance, 
rend  des  fervices  importans  à fon  maître  , 
363.  Son  caraftere  , ibid.  Communique  fon 
deffein  au  Duc  & à la  Ducheflc  de  Bragan- 
ce , 364.  Gagne  l’Archevêque  de  Lifbon- 
ne  , jtff.  Sonde  adroitement  , & gagne 
plulîeurs  autres  Partifans  pour  fa  Conjura- 
tion , ibid.  Il  tire  un  coup  de  piftolct  pour 
fignal  da  laXonjtrration , & cequi  s’enfuit 
$75.  Entre  dans  le  Palais , Sc  va  à l’appar- 
■ tement  de  Vafconcellû  , 1 \ 379. 

les  Pif  ans  zl hortez  par  un  Pape  à chafler  les 
Maures  des  Ifles  Baléares , <3.  Les  défait 
dans  une  bataille  , 8c  tuêht  leut  Roy  , <[4. 
Enlèvent  aux  Maures  deux  Portes  de  bron- 
ze, ’ ' 6 f. 

Fortet  de  bronze  enlevées  aux  Maures  par  les 
Pifans  , 64. 

Lt  Portugal,  la  plus  riche  8c.  la  plus  fertile 
pattie  de  i’Efpagne  , 137.  Les  Suéves  s’y 
érabliffent  fur  les  ruines  de  l’Empire  Ro- 
main , ibid.  8c  les  Goths  l’enlevent  aux 
Suéves  ? les  Maures  fuccedent  aux  Goths, 
238*  En  quel  temps  les  Rois  d’Efp.ignes’en 
font  emparez  , ibid.  Grande  conteftatioa 
dans  le  Royaume , poifr  fçavoir  à qui  ap- 
• partiendroit  la  Couronne  après  la  mort  du 
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Cardinal  Henry  , a». 

P. Aendans  , * 

tugal  entièrement  fournis  à la  domin  °r’ 
dcfp0t  <,„ç  du  Roy  d™L  'Js 

fouftaa:.  à la  domUio / f ?p ^ 

Æ' ÏW* 

;M  l l i * nom  dc  Prîtes  J fies  au-touï  de 
Mayorque,  pourquoi  ainfi  nommées , £ 


^^asss^é 

ÙOM  fignalf  pa,  bcl,'s  ac. 

_ procf.'nid  Roy'ï'À’ra,™' S°S  fti  'Um°n<1 

ail X Génois  ,“7Ï  Rcmn«^  Dv0nc  amies 

wille  fur  les  Maures  demain  Sarc^ln^*  ^ 

. Détefte  la  perfidie  dci  Barcc]°nc , ;*£. 
Mayorque  f 74.  Pat^etv^ 

v &CK“T' 

1 nois  dans  cette  ConfedîrfiLn  ***  ^ Gc‘ 
Xamtre,  fils  naturel  de  Sancfie  IV  R 
Navarre  r reçoit  de  Ton  pïel'IL^Î  ^ 
tre  de  Royaux  ru  SoTienr^  *"' 
guerres  cfre 

■ *>r«fc  , .i/J.  M ' „ f ?Çle,  R°y 
* à Ton  fils  Sanche  * & aiffc  ^ Courorine 
^umtrt , Moine  & AhM  j » 1 
Royd’Araeon  Mr !«? L^' t,5al,aSm  . 'A  <14 

SlJS1  s D»c 


TABLE 

sôncé  à la  Couronne  pour  fc  retirer  dans  un 
.*-  Monaftere  , r*1’ 

Raymopd  , fils  de  Raymond  Comte  de  Barce- 
lone , eft  proclamé  Roy  fous  le  nom  d’Al- 
fonCe  , ï6}-  Augmente  l'es  Etats  y meurt , & 
laiffe  la  Couronne  à fon  fils  aîné  , 164. 

Réponfe  piaifante  d’un  Roy  dé  Portugal  au  fi> 
jet  de  fon  mariage  , : Mf* 

Vtéponfe  pleine  d’elprit  & de  bon-  fens  , à la  de- 
mande de  Jean  Roy  de  Portugal , 124. 

J lomains , jaloux  de  voiries  Carthaginois  maî- 
tres de  la  Sicile  , 4».  Leur  General  Metcl- 
- lus  défait  par  les  Carthaginois  , 43.  Se  ren- 
dent maîtres  des  Ifles  Baléares  paFle  moyeu 
de  Scipion  ? 42*  Battent  fur  mer  les  Mayor- 
quins , , àh 

S 

, ; , * * » - * J * * 

SA  n c H e , fils  de  Jaime  II.  &oy  de  Ma- 
yorque  , fuccede  à fon  perc  ; vit  & meurt 
dans  la  molleffe  134.  A pour  Succeffeur 
• Jaime  fon  neveu  , ibid. 

Sanche y fi-ls  de  Ramire  , fuccede  à la  Couron- 
ne d’Aragon  , 157.  Perd  une  bataille  , & y 
eft  tué  , If 2*  Pat- fon  Teftament  laiffe  fon 
Royaume  aux  Chevaliers  du  Temple  & de 
S.  Jean  de  Jerufalem  , ('  ÏÎ9* 

Sanche  , Comte  de  Roufllllo'n  , s’empare  de  la 
Couronne  d’Aragon , 1 <?-f . Devient  Regent 
du  Royaume  fous  le  Roy  Jaime  ,■  1 66. 
Meurt  y ; ’ '■ 

Sanche  I.  fuccede  à fon  pere  Alfonfe  au 
Royaume  de  Portugal , 14 6.  Il  prend  l’Or- 
dre d’Avis',  & bâtit  plu  fieu  rs  Villes  , ibid. 
Meurt  > & a pour  Succeffeur  fon  fils  Alfon- 
• -fe  , ±Ah 

Sanche  II.  fuccede  à fon  pere  Alfonfe  II'.-  au- 
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Royaume  de  Portugal , 147.  Epoufe  Men- 
cie-Lopez  de  Haro  d’une  rare  beauté,  &c 
d’un  eCprit  infini , i4S_.  Ii  Ce  laifle  gouver- 
ner par  cette  mai  trèfle  poulette,  149.  3c 
par  Savcroza  favori  de  la  Reine  , 1J0  Tout 
l’Etat  fe  fouleve  contre -fon  indolence,  ibtd* 
& on  parle  de  le  dépofer,  ift.  Dans  l’Af- 
femblée  des  Etats  du  Royaume  , il  eft  dé- 
claré inhabile  à régner,  131-  Se  fauve  en 
Caftille  , où  Sanche  le  reçoit  avec  honneur, 
1T4*  Se  voyant  abandonné  du  Roy  de  Gaf- 
tille  , il  meurt  de  chagrin  , iff. 

Sanche  IV-  fils  d’Aifont'e  Roy  de  Caftille  & 
de  Leon  ; Son  caraéfere  , 418.  Prend  la 
place  de  fon  frère  Ferdinand  , & bat, les 
Maures,  42-9-  Fait  fonner  haut  fon  dro  t 
à la  Couronne , 430.  Eft  déclaré  par  fon 
pere  Prince  de  Caftille  , 434.  Fait  éclatter 
ion  ambition,  & fous  quel  prétexte  , 438. 
Fait  foûlever  une  partie  Ju  Royaume  , 439. 
Affemble  les  Etats  à Cordoue  contre  fon 
Pere , 440.  où  il  eft  reconnu  Regent  de 
Caftille  , 441.  Epoufe  Marie  Molina , & 
flans  quelle  vue  ; 441,  Voit  avec  peine 
l’union  de  fon  Pere  avec  le  Roy  de  Maroc  , 
44  j.  Eft  afliegd  dans  Cordouë 446.  d» 
fuiv.  Il  eft  déshérité  par  fon  Pere  dans  les 

' Etats  afltmblez  à Seville  , 449»  Se  rit  de 
l’excommunication  du  Pape  , 450.  Il  témoi- 
gne une  grande  dureté  pour  fon  Pere  , 
4 Il  en  eft  maudit , 4^3.  Eft  couronné  à 
Tolède  avec  fa  femme , ibid.  Il  fait  Lopc 
fon  favori , 4 $6.  Meurt  à la  fleur  de  fen 
: âge , 458.  Lai  (Te  la  Couronne  à fon  fils 
Ferdinand  , 3e  la  Régence  à Marie  fa  fem- 
me , . 4f9i 

Sanche  IV.  Roy  de  Navarre,  furnommé  le 
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Grand  3c  Empereur  d’Efpagne,  récompen* 
fe  magnifiquement  le  mérite  de  fon  fils  na- 
turel Ramire , i $6. 

Sardaigne  foûmire  par  Don  Alfonfe  à la  Cou- 
ronne d’Aragon , 177. 

Scip  ion  ravage  l’Ifle  d’Yviça  , & fe  retire 
chargé  de  butin  , 4 6-  Se  rend  maître  des 
Ifles  Baléares  fur  les  Romains , . 47. 

Sebajlien  fuccede  à fon  pere  Jean  IV.  au 
Royaume  de  Portugal  fous  la  tutelle  de  la 
Reine  fa  mere,  199.  Attaque  en  Afrique 
Muley-Malué  Roy  de  Maroque  , ibtd. 

Perd  la  bataille  , & y eft  tué  , 300.  A pour 
Succefleur  le  Cardinal  Henry , ibid. 

Seville  & C or  doue , deux  Royaumes  enlevez 
aux  Maures  par  Ferdinand  II.  414. 

Siégé  & prife  de  Barcelouc  par  les  Maures  fur 
le  Comte  Borel , $6.  Second  Siégé  , -58. 

Siégé  mémorable  , Sc  prifè  de  Mayorquc  Ca- 
*•  pitale  de  l’Ifle  par  le  Roy  d’Aragon  fur  les 
Maures,  1x7, 

Siégé  Sc  prife  de  Valence  fur  les  Maures  par 
Don  Sanche  Roy  d’Aragon  , 1 69. 

Siégé  & prife  de  Lifbonne  par  Alfonfe  Roy 
de  Portugal , 140'. 

Siégé  de  Li/bonne  entrepris  par  Jean  Roy  de 
Caftille,  qu’il  eft  forcé  de  lever  , 179.  x8o* 
Siégé  de  Cordoue  entrepris  par  les  Rois  Al- 
fonfe 5c  Jacob- Aben-Jofcph  , 447. 

Siégé  de  Tolcde  par  Henry  & du  Guefclin  , 
*48- 

Siégé  de  Montielpar  Henry,  où  il  invertit 
Don  Pedro , , fSS. 

Soveroz x ( Gilles  de)  favori  de  Mcncie  Rei- 
ne de  Portugal  . gouverne  tout  l’Etat  , J.49. 
Commet  une  infinité  d’irijuftices  , 150» 

Spe&acle  fingulier  dans  l’Aragon  de  trois  per- 
founcs , 161. 
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T. 

TAbles  Aftronomiqucs  d’Alfonfe  Roy 
de  Caltille  & de  Leon,  41  j. 

Theodefe  de  Bragance , fils  aîné  du  Duc  de 
ce  nom  , fonge  toujours  en  fccret  à remon- 
ter fur  le  Trône  de  Portugal  , jj 6.  Il  inf- 
pire  fans  celle  à fon  fils  aîné  Jean  , le  de- 
fir  de  fe  rétablir  fur  le  Trône,  357-  Meurt , 
& a pour  Succelïeur  ce  fils , . ibid . 

îherefe  , fille  d’Alfonfe  VI.  Roy  de  Caf  jlle, 
donnée  en  mariage  au  Prince  Henry  Com- 
te de  Portugal , 159.  Reçoit  en  dot  le  Por- 
tugal , dout  elle  jouit  fous  le  nom  d’in- 
fantc  & de  Reine  , 140.  Elle  époufe  Ber- 
nard deTraftamare,  141.  & enfuire  Fer- 
dinand frere  de  Bernard,  143.  Elle  elt  défaite 
dans  une  bataille  avec  fon  mari  par  fon 
fils,  & faite  prifonnierc,  144.  Remife  en 
liberté  , & à quelle  condition  , ibid.  Elle 
meurt , ibid. 

Tubal , fils  de  Japhet j s’il  cft  le  fondateur  de 
la  Royauté  de  Mayorque  , 14.  Que  cette 
Royauté  eft  chimérique  , zj, 

Tyriens , fi  ces  peuples  font  venus  habiter  les 
Ifies  Baléares , 30. 

V 

VAlence,  afliegée  & prife  par  Sanche 
Roy  d’Aragon , lur  Zael  Roy  des  Mau- 
res en  Efpagne  , itf?. 

VtfconceUo  eft choifi  parle  Comte  Duc  d’O- 
livares  , pour  être  Secrétaire  d’Etat  du 
Royaume  de  Portugal , 360.  Il  ufc  tyranni- 

auement  de  fon  autorité  , 361.  Etablit  le 
roit  de  Quint , ce  qui  achève  d’irriter  les 
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Portugais,  ib'td.  Il  Te  brcüiüc  avec  la  Vi« 
ccreine  , devient  touc-à-fait  infolent 
373.  Eit  affafliné  fans  fe  plaindre , 378. 

< . ‘ Y 

YV  1 ç a , petite  Ifle  autour  de  Mayor- 
que  , 14.  & fniv. 

Vvifa , lieu  du  débarquement  des  Carthagi- 
, nois,  ponr  fe  rendre  triaîcres  de  Pffpagnc, 
31. 

. Z - 

Z A b l le  plus  brave  des  Rois  Maures  , eft 
afliegé  dans  Valence  par  Don  Jaime 
Roy  d’Aragon , & obligé  de  fe  rendre , 
169. 


Pt»  de  U Table  du  quatrième  Tomt. 
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